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L'émigration: 
faveur ou droit 
pour ies Soviétiques ? 

rôle, du rédao- 
tour en chef de la « Prawde a n’est 


ndère idée saugrenue qtd lui passa 
par ta tête. Si donc NL Victor AJa- 
naesieir se permet de critiquer le 
pofttiqu© d'érnrgratwî de son pays, 
c'est que le praUAme évoqué est 
o f ficio B oment résolu ou en tr«n de 
rétro. 

* Tout n'est pas potr le mieux 
chez nous sur ce chapitre », écrit 
M. Afan asnio v. retour d*im voyage 
au Canada, où, expBque-M. des 
parlementaires l'ont vivement 
interpelâ. s Là aussi s'est instaSé 


et les problèmes ne sont pas tou- 
jours réglés avec la so upto s s o et la 
rapxSté voulues. B arrive que nous 


sujet du départ da d issi d en ts ou 
d'autres » ; après quoi, poursuit-B 
sur un ton sarcastique, la press e 
occidentale fait un grand vacarme, 
attribue au cantfidat au départ 
to ute s sortes de titr es scie n tifi - 
ques, « transforme <fun coup de 
baguette magique un déchet de 
fUrvversrté en grand mathémati- 
cien », et, ensuite, « après avoir 
longtemps réfléchi, trop longtemps 
parfois, nous laissons partir la 
grand homme an O cc ident et four- 
nissons X occ asi on d'une notm e B o 


Mais, ajouts bien sûr le rédac- 
teur en chef, m è l'avenir tout sera 
plus simple et plus rapide » grâce à 
im nowelB loi en vigueur depids 
le 1* janvier et qui fixe è un mois te 
délai de répons e normal de Tadmi- 
« teirati ow 
g r an on. 


KL 


cette nou- 
afle loi institue an même temps 
es confitions plus restrictives : 
ts candidats ’ au départ devront 
tre invités par des membres de 
xr fvnffle la plus proche. Certains 
3doutent qu'efle ne soit qu'un 
wyen de justifier lég a l e m en t -jet 
apurement) des refus, et d'autres 
stiment qu'efle sera au mieux in 
wyen de régler les problèmes de 
unification des fendes. Pour ta nt, 


mt ente ndre , par «fivers canaux, 
ne le nombre des autori sa tions de 
jrtie va être sutetantisllemant 
sc ni : fl était tombé à un niveau 


La 

permet de penser que le Kremfin 
est en effet décidé è faire quelques 
gestes. Des dissidents céléb r as ont 


re de refuznBcs (juifs carrôdats au 
Spart) ont pu partir après une 
mgue et douloureuse attente, 
'est qu'à s'agit là pour l'URSS 
'un problème d'image auquel 


c 


est d’ailleurs 
pour améliorer cette image qu'on 
s'appflque désormais è montrer 
que ta « migration » n'est pas for- 
cément é sens inique. Des retours 
d'émigrés déçus par l'Occide nt 
sont organisés à grand renfort de 
trompette - eu prix de quelques 
fausses notes, quand Iss déçus de 
f Occident sont encore phts déçus 
des conditio n s de leur retour™ Des 
émissaires sont aussi envoyés 
auprès de transfuges c é l èb res — le 
dernier an date est le danseur 
Baryehnfloov - pour les inciter è 


Tout cela est un progrès, mata 
comment na pas r ap p o ler quê te 
problème est posé à l'envers, puis- 
que rURSS continu» à considérer 
le droit au départ — et éventueUe- 
ment sa retour — comme ui privi- 
lège réservé è certains individus 


(juifs, Afismands de ta Volga, célé' 
brités» pris onnie rs au bout de 
r ép uis ement). 

Le vrai problème est tout diffé- 
rent et sa notation, d'une sènpfieite 
évangélique : que lee 


ment, que le parti-Etat cessa de les 

propriété 


Emploi, participation, recherche scientifique... 

M. Chirac définit avec ses ministres 

ses objectifs pour 1987 


M. Chirac réunit mardi après-midi 
20 janvier à l'Hôtel Matignon l’ensemble 
des membres du gouvernement. Un sémi- 
naire d’une journée sera également convo- 
qué prochainement. Objectif : définir ies 
priorités du gouvernement pour 1987. 

Auparavant, M. Jacques Chirac devait 
soumettre au président de la République, 
en vertu de l’article 8 de la Constitution, la 
nomination d’un ministre délégué chargé de 
la recherche et de l’enseignement supérieur, 
poste rendu vacant par la démission de 

Lorsque commencera l’aimée 
1 988, les trois petits mois qui pré- 
céderont l’élection présidentielle 
d’avril seront exclusivement 
consacrés & la campagne des can- 
didats. Ce sera vraiment la der- 
nière ligne droite, celle des expli- 
cations et des affirmations, des 
plaidoyers et des réquisitoires, 
celle aussi des meetings et des 
tournées en province, celle enfin 
des slogans et des affiches. 1987 
est donc la dernière aimée utile, 
celle des investissements décisifs. 


M. Alain Devaquet, le 6 décembre dernier. 
M. Jacques Valade, sénateur (RPR) de la 
Gironde, devait être nommé à ce poste. 
M. Adrien Zeiler (CDS), secrétaire d’Etat 
chargé de la Sécurité sociale, devait être 
nommé ministre délégué et se voir attri- 
buer , en outre, la responsabilité des per- 
sonnes âgpes. M. Jean Arthuis (CDS), 
secrétaire d’Etat auprès du ministre des 
affaires sociales et de l’emploi, devait deve- 
nir ministre délégué auprès du ministre de 
l’économie, chargé de la consommation. 


privée. C* est évidemment plus 


Pour les uns, die sera l’année 
de tous les espoirs. M. Mitter- 
rand, qui se garde toujours de 
révéler ses intentions, ne man- 
quera pas d’entretenir le doute le 
plus longtemps possible. C’est de 
légitime tactique. M. Raymond 
Bure, dont l’intention de briguer 
l’Elysée n’est pins un mystère 
depuis longtemps, va s’employer & 
apparaître comme le recours iné- 
vitable de la majorité actuelle. Le 
chef de rEtat sortant ne court pas 
de risque-majeur : il est déjà entré 
l’histoire de ta République. 
M. Raymond Barre court un ris- 


que limité : 3 ne serait pas le pre- 
mier à rater son entrée à l’Elysée 
sans que sa carrière soit pour 
autant terminée. 

n est donc dans une situation 
comparable h celle de M. Rocard, 
si ta voie présidentielle lui était 
barrée. Le député du Rhône et le 
maire de Conflans-Sainte- 
Honorine n’exerçant pas de res- 
ponsabilité nationale dans la 
conduite des affaires, ils échap- 
pent par là-même & l’usure du 
pouvoir. Quant à M. Mitterrand, 
sa position est tout aussi conforta- 
ble puisque, par ta grâce de ta co- 
existence, U peut choisir les 
thèmes et les terrains de ses inter- 
ventions en ne retenant qne ceux 
qui hri sont le plus profitables. 
Les résultats des. sondages d’opi- 
nion montrent que, depuis dix 
mois, il ne s’est pas souvent 
trompé 

M. Chirac, 1 en revanche, est 
dans une situation toute diffé- 
rente, et 1987 pourrait bien être 
pour lui IV année de tous les dan- 
gers». Le premier ministre ne 


l’ignore pas. Lorsqu’il fait le bilan 
de ses dix premiers mois d'exer- 
cice du pouvoir en constatant que 
« les difficultés ne nous ont pas 
manqué », 3 pense aussi à celles 
qui l'attendent 

Il sait qu’il lui faudra, plus que 
jamais, prouver la vérité d'une 
formule qu’il répète depuis plus 
de dix ans : « Partout où il y a 
une volonté, il y a un chemin. » 
Mais un acte de foi et un slogan 
peuvent-ils suffire à conjurer tant 1 
d’adversités concentrées sur sa' 
route ? Convaincu par M. Balla- 
dur, avant le 16 mars, de s’embar- 
quer personnellement dans la voie 
de la cohabitation alors qu’il avait 
longtemps hésité à mêler son sort 
à cette entreprise hasardeuse, 
M. Chirac, de toute façon, ne 
peut plus reculer. Son tempéra- 
ment le pousse donc & redoubler 
de volonté. 

Tel est le sens des trais types 
{faction qu’il lance en ce mois de 
janvier. 

ANDRÉ PASSERON. 

( Lire la suite page & ) 


MM. Kadhafi et Habré contraints de jouer leur va-tout 

Course de vitesse au Tchad 


Alors qu’une sorte de trêve 
tacite entre belligérants se pro- 
longe dépens quelques jours dans 
le nord do Tchad, es prélude 
sans doute à de nouveaux 
affrontements, le président du 
Niger, le général Seyai Kouut- 
ché, rient de demander la réu- 
nion extraordinaire de POrgaui- 
sation de l’unité africaine 
(OUA), pour tenter de m et tre fin 




Le président tchadien, M. Hîs- 
sène Habré, et le colonel Kadhafi 
sont, paradoxalement, dans une 
impa«Bfc. Pour des raisons diffé- 
rentes, Ton et fautre se voient 
contraints de jouer leur va-tout, 
c’est-à-dire de lancer une offen- 
sive de grande ampleur dans le 
nord du Tchad. La France, qui, 
jusque-là, a réussi à se cantonner 
dans le rôle de fournisseur de 
l’armée de N’Djamena et de 
garant de l'intégrité de la partie 
du territoire tchadien située au 
sud du seizième parallèle, va avoir 
bien du mal à ne pas se laisser 
entraîner «***>« un conflit dont elle 
souhaite qu’il se limite à un 

affrontement tchado-libynn : 

En ayant rendu passible, par 
ses livraisons d’armements au 
ré gime de N’Djamena, la tenta- 
tive de reconquête du nord de son 
pays entreprise par M. Habré, 
Paris s'est peu à peu enfermé dans 
une logique : lui sera-t-il possible 
de ne pas intervenir directement 
dans Ira combats si son allié tcha- 
dien, confronté à un ennemi supé- 
rieur en nom b re, se voit menacé 
d*uDe défaite ? 

Pendant longtemps, le goover- 
nement français à craint que tel 
ne sent le calcul du président tcha- 
dien. Officiellement, cette hypo- 
thèse est aujourd’hui écartée. Il 
n’en reste pas moins que ta possi- 
bilité, et donc les risques, d’un 
■ appel au secours» de l’armée 


tchadïenne ne peut pas être élu- 
dée, en dépit, ou à cause des 
succès militaires remportés 
récemment par N’Djamena. 

Si, par exemple, le président 
tchadien réussit & reconquérir la 
grande palmeraie de Faya- 
Largeau et si, comme en juillet 
1983, il doit ensuite fuir sous les 
bombardements libyens (car il est 
peu probable que les missiles anti- 
aériens dont est aujourd’hui dotée 
l'armée de NT>j amena suffisent à 
tenir en respect les chasseurs- 
bombardiers libyens), ta France 
pourra-t-elle, comme en 1983. 
refuser d’intervenir ? Alors même 
qu'elle fournit l'essentiel de la 
logistique de l’année de N’Dja- 
mena, allant même jusqu’à instal- 
ler, selon le mot d’un diplomate, 
une « station multiservices » 
(armes, munitions, carburant, 
antenne sanitaire, réparation 
automobile), à la hauteur du 
16® parallèle, à Katalt, pour pou- 
voir ravitailler en permanence 


l'un des belligérants ? Les risques 
d’une « escalade » sont donc réels. 
Les acteurs, le scénario, semblent 
prêts pour une aggravation du 
conflit. 

La conquête de la localité de 
Fada, dans le massif de l'Ennedi, 
par les Forces armées nationales 
tchadiennes (FANT) a constitué 
une impartante victoire pour le 
président tchadien, mais elle peut 
conduire à une spirale de l'affron- 
tement. L'anéantissement de la 
garnison libyenne, la saisie d’un 
volumineux armement ne sont 
rien, pour Tripoli, comparés & 
r h umilia tion ressentie par le colo- 
nel Kadhafi. 

La chute de Fada, c'est la des- 
truction de l’un des deux points 
d'ancrage (avec Faya-Largeau) 
du dispositif libyen dans le nord 
du Tchad. C’est donc, pour le 
colonel Kadhafi, un abcès qu'il 
faut vider le plus vite possible. 

LAURENT ZECCH1NL 

■ 

(Lire la suite page 5. ) 


La réévaluation du yen 
par rapport au dollar 

Un entretien avec le président du patronat japonais. 

PAGE 32 

Arrestations en Suède 

La police a appréhendé trois hommes soupçonnés 
de complicité dans le meurtre 
de tanden premier ministre Olof Palme. 

PAGE 36 

Un entretien avec M. Roland Faure 

Le président de Radio-France maintiendra 
tout le réseau des stations locales. 

PAGE 12 

La gestion des entreprises publiques 

Le point de vue de M. Claude Quin, 
ancien président de la RATP. 

PAGE 33 

■ 

Le sommaire complet se trouve page 36 



SCIENCES ET MÉDECINE 


Nos pages hebdomadaires consacrées aux sciences et à la méde- 
cine fusionnent. Le Monde publiera désormais chaque mardi 
(numéro daté mercredi) un supplément plus étoffé, « le Monde 
Sciences et Médecine ». Cette évolution correspond à celle de la 
recherche dont le caractère pluridisciplinaire s accentue d’année en 
année. 

m Le sucré et le salé, l’acide et l’amer ne sont pas perçus de la 
même façon sous toutes les latitudes : chaque peuple a ses goûts, 
comme le montre une étude comparative du CnRo. ■ L’INSÉRM 
publie les résultats d’une enquête déconcertante sur les examens 
radiologiques : attention, ils ne sont vas toujours sans risques. 
■ Faudra-t-il modifia’ la loi sur HVG 7 Une pilule révolutionnaire 
permet d'interrompre une grossesse précoce. ■ Aux Paps-Bas.-des 
intérieurs ont fabriqué le soleil artificiel le plus brûlant du monde, 
mvafarésü 



vjectif : éprouva fa résistance des satellites. 

(Pages 17 à 19) 


Les plans-reliefs aux Invalides 

Ebauche d’un musée 


Le secrétaire d’Etat à la 
cufrnre, M. Philippe de Viiliers, 
devait, mardi 20 janvier, inaugu- 
rer la préfiguration du ftrtur 
Musée des plans-reliefs, à 
FhStd des Invalides, alors qne 
80% des pièces de la collection 
sont toujours à Lille. 

« Le vendredi 14 mars 1717, le 
tsar Pierre le Grand alla, dès 
6 heures du matin, voir les plans 
en relief de toutes les places 
fortes du roi. nous dit Saint- 
Simon. Il examina fort longtemps 
tous ces plans, qu'il admira 
comme une merveille » Le mardi 
20 janvier 1987, Philippe de ViL 
liera a chaussé, pour quelques 
quarts d’heure, les bottes de 
l'autocrate (1). Il inaugurait la 
préfiguration du Musée des plans- 
reliefs dans les oombles de l’hôtel 
des Invalides : 1 200 mètres carrés 
qui seront multipliés par cinq, 
d’ici trois ara, quand le musée 
définitif ouvrira ses portes. Une 
exposition faite avec des restes : 
80% des pièces ont été enlevées 
pour Lille, an le sait, à la veille 


des dernières élections législa- 
tives. Pourtant, grâce au talent de 
Jean Delhi er, responsable des 
expositions au CCI du Centre 
Pompidou et à la science de 
Nicolas Faucherre, un jeune his- 
torien spécialiste de l’architecture 
militaire, le résultat rat à la hau- 
teur des ambitions de Christian 
Pattyn, chargé de l’élabora don du 
futur musée. 

Le ministère de la culture, il est 
vrai, n’a pas lésiné : plus de 7 mil- 
lions de francs ont été investis 
dans cette opération de rattra- 
page. Il a fallu cloisonner, électri- 
fier et chauffer une galerie de 
100 mètres de long sur Z0 mètres 
de large. 

EMMANUEL DE ROUX. 

(Lire la suite page 13.} 


(1) La mode rat aujourd’hui aux 
inaugurations qui traînent en longueur. 
Le musée ne sera donc pas ouvert au 
publie. avant le s»n>adi 24 janvier. II 
faut noter que la Revue des monuments 
historiques, vient de publier un excel- 
lent numéro consacré aux plans-reliefs. 
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Etranger 


La guerre du Golfe 

Washington met en doute 
la percée iranienne 
en direction de Bassorah 


Tandis que les combats autour de 
Bassorah semblent marquer une 
pause, les Etats-Unis se sont 
déclarés sceptiques à propos des 
gains importants revendiqués par 
Farinée iranienne prés de la grande 
métropole méridionale de l’Irak. 
« Nous n'avons aucune indication 
qu'il y ait une percée militaire ». a 
indiqué, lundi 19 janvier, un haut 
responsable américain qui a requis 
FanonymaL 

• Pour autant que nous puissions 
Yaffirmer, a-t-fl poursuivi, les Ira- 
niens n'ont pas réalisé de gains 
importants depuis vendredi [et] ne 
sont pas en train de prendre Basso- 
rah en tenaille. » 

Le responsable américain a souli- 
gné cependant qu’« il y avait peut- 
être quelque chose d'important en 
préparation », et que Washington 
suivait avec la plus grande attention 
l’évolution de la situation. 


fjflmhate 


La chaîne de télévision améri- 
caine a, pour sa paît, indiqué, lundi 
soir, que le porte-avions KÙty Hawk 
faisait route vers Focéan Indien et 
pourrait être en position à la sortie 
du Golfe avant la fin de la 
Selon les r appo rts des services de 
renseignements américains les com- 
bats demeurent sporadiquement 
intenses et, depuis plusieurs jours, 
localisés an sud et au sud-est du 
grand lac artificiel créé par Flrak à 
l’est de Bassorah. 

Les Etats-Unis ont officiellement 
adopté une politique de neutralité 
mais suivait attentivement révolu- 
tion des hostilités depuis le début du 
conflit, grâce notamment à des pho- 
tographies prises par satellites. 
Reste h savoir quelle est la valeur 
des informations occaSKameflement 
distill é es par le départ em e n t de la 
défense ou les services de renseigne- 
ment . Eo effet, te numéro deu x du 
régime de Bagdad, M. Taher Yas- 
sme Ramadan, a récemment accusé 
les Etats-Uirâ d’avoir fourni & l’Irak 
de fausses inf or m ations militaires 
dans le but d’aider l’Iran. 

A .Téhéran, les médias ont fourni, 
lundi, très peu d’informations sur la 
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situation militaire. Le seul commu- 
niqué de la journée concerne Foff oi- 
sive KerbaIa-5 et fait état d’une 
légère pr ogre ss ion en direction de 
Bassorah. 

Les troupes iraniennes, selon le 
communiqué, ont décle nc hé la troi- 
sième phase de leur offensive en 
franchissant la rivière Jassnn, un 
cours d’eau qui relie le Chatt-el- 
Arab au lac artificiel BoukbaXret el 
Asmak, situé plus an nord. 

Bagdad, pour sa part, affirme 
dans un communiqué que Farinée 
irakienne contrôle « totalement » la 
situation dans le secteur est de Bas- 
sorah, après avoir « héroïquement » 
repoussé toutes les tentatives d’atta- 
que iraniennes visant à « desserrer 
l’étau » irakien dans cette zone. Le 
général Abdel Sattar Ahmed, com- 
mandant du 2 * corps d’année, a, de 
son côté, affirmé que les Iraniens 
avaient fait usage fora des combats 
de missiles antichars de type Tow, 
de fabrication américaineî'V Les 
Américains , a-t-il dit, leur' ont 
fourni ces missiles pour handica- 
pa- » nos chars d’assaut 

Far affleura, Tétat-major a indi- 
qué, dans la soirée de lundi, que 
ravmtiou avait bombardé, pour la 
fois de la journée, les 


villes tflspahan, de Tabriz et de 
DesfouL Selon Fagence de presse 
iranienne, ce sont cinq villes qui ont 
été bombardées : Islamabad-Gharb, 
Bakhtaran, Ram, Tabriz et Saqqez. 
Dimanche, neuf villes avaient été 
bombardées, dont Sanandaj, dans le 
Kurdistan iranien, où, selon un der- 
nier bilan, 23S personnes ont péri et 
500 antres ont été blessées. Le jour- 
nal Keyhan précise que huit avions 
ont attaqué 18 poi n t s de la vffle en 
lâchant des bombes et des roquettes 
et en tirant des missiles air-soL 


Démenti 

dn président Moubarak 

L’Iran, pour sa part, a tiré, mardi 
"Mft'n, un nouveau SOJrSOl sur 

Bagdad. Le tir de ce missile. Le cin- 
quième en neuf jours, a été confirmé 
par les correspondants sur place, 
mais aucune information officielle 
n’a été rendue publique à ce sujet 
par les autorités. Selon Téhéran, le 
missile visait le siège du parti Baas 
situé près do palais présidentiel. 

Sur le plan diplomatique, le prési- 
dent Saddam Hussein s’est entre- 
tenu par téléphone avec le roi Hus- 
sein de Jordanie et le président 
égyptien Hosm Moubarak, à qui il a 
confirmé la capacité de l’Irak 
« d'écraser et de détruire » les. 
« Intentions diaboliques » des gou- 
vernants iraniens à rencontre de 
l'Irak. Le président Moubarak a, par 
affleura, démenti, dans une interview 
au journal koweïtien Al Anbaa, 
l’envoi de soldats, d’armes ou 
d’appareils de guerre égyptiens a 
l’Irak. Se référant aux prisonniers 
ég y pt i ens qui ont été faits prison- 
niers par les Iraniens, fl a expliqué 
qu*3 s’agissait de « simples citoyens 
travaillant en Irak » qui se seraient 
engagés dans Tannée irakienne en 
tant que volontaires. - (AFP, Reu- 
ter, AP.) 

• In candies vraisemblable- 
ment criminels dans trois instaHa- 


mmeura, vraisemblable- 
ment crimin e ls , se sont déclarés 
simultanément dans la nuit du lund 
19 su mardi 20 janvier dans trois ins- 
tallations pétrolières de la zona 
industrielle d*AI Moukawa, à une 
dizaine de kfl omètr e a au nord du ter- 
minal d* Al Ahmad (sud de la «lie de 
Koweik). a-t-on încEqué marri! de 

source offraafle à Koweït 

Trois orga ni sations extrérra stes, 
dont la pphad islamique, ont récem- 
ment mis an garde le Koweït contre 
la tenue du sommet islamique qui 
s’ouvre le 26 janvier. Une autre orga- 
nisation, le Mouvement islamique 
révolutionnaire (MIR), avait menacé 
de * transformer le Koweït en tom- 
beau pour la plupart des dirig eant s 
islamique a qui assisteraient i ce 
sommet». 

• EGYPTE: édition am éricaine 
pour «AI Ahnam». - Le quotidien 
officieux Al Ahnm a lancé lundi 
19 janvier une édition nord- 
américaine fabriquée à Long-tsland 
(près de New-York) et tirée è 
5000 ex emp l a ires vendus 1 ’ dollar 
pièce. En 1984. AlAhram avait lancé 
à Londres une édition internationale, 
mais ce lle-ci n’était pas ffisponUa en 


mais. Al Ahram, grâce eux satelBtes, 
est imprimé simultanément au Crira. 
à Londres et è New York. — (Reuter.) 


Les relations entre Paris et Téhéran et le problème des otages 

M. Chirac pourrait recevoir un haut fonctionnaire iranien 


Les efforts de normalisa ban entre 
Paris et Téhéran ont été an centre de 
l’entretien que le ministre des 
affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, a accordé, lundi 
19 janvier, à un haut fonctionnaire 
iranien, M. Ali Ahaxn, Ce dernier 
fait use visite de trois jours à Paris, 
an moment où la France n’a pas 
caché qn’cUe était déçue dn compor- 
tement des dirigeants iraniens : 
ceux-ci, en dépit d'on certain nom- 
bre de gestes de bonne volonté de la 
part du gouvernement français — 
notamment le paiement de 330 mü- 
üons de dollars dns à FIran an titre 
dn prêt Ecrodif — n'auraient pas 
exercé toute leur « influence » pour 
obtenir h libération des Mages dn 
Liban. 


M. Aham a remis â M. Raimond 
un message dn ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Alcbar 
Velayati. La teneur n’en a pas été 
révélée, mais il s’agissait s«i« doute 
d’une réponse de M. Velayati à la 
lettre que M. Raimond lui avait 
a d re s s ée 3 y a une dizaine de jouis, 
portant, vraisemblablement, sur 


FafTaire des otages. Peu après la 
libération d’un des otages français, 
Aurel Cornéa, relâché la veille de 
Noël, M. Raimond avait publique- 
ment indiqué qu’fl attendait davan- 
tage de la part de Téhéran — en 
clair que d’autres otages auraient pn 
être élargis si les dirigeants de la 
République islamique avaient usé de 
toute leur influence auprès des 
extrémistes chûtes qui détiennent 
les Français. 

La France estime qu’il ne peut y 
avoir de véritable « normalisation » 
avec l’Iran — échange d’ambassa- 
deurs et éventuelle visite de M. Rai- 
mond à Téhéran - tant que tous les 
otages du Liban n'auront pas été 
libérés. Paris considère égpiewmni 
que cette «normalisation » ne se 
fera pas anx dépens des relations 
que la France entretient avec l’Irak. 
Pour sa part, la presse iranienne a 
fait valoir qu’une amélioration des 
relations franco-iraniennes passait 
par un arrêt dn soutien militaire 
français i Flrak. 


Selon F 
M. Aham, 


d'Iran à Paris, 
pour l’Europe 


LIBAN 


Tension persistante 

entre miliciens druzes et chiites à Beyrouth 


Une vive tension a régné toute la 
journée du lundi 19 janvier i 
Beyrouth-Ouest (à majorité musul- 
mane), où les TTnlîew-nc eu aimes 
sont redescendus dans la rue pour 
établir des barrages. Pour l'essentiel, 
3 s’agissait d’hommes du Parti 
socialfolc prog ress i ste (PSP, à majo- 
rité druze) et de milicie ns du mou- 
vement chiite A mal, qui se sont 
déployés par dizaines après la tenta- 
tive d’assassinat perpétrée dimanche 
soir contre Abon Haytham, chef des 
services de sécurité du PSP, dans le 
quartier chiite (TOuzei à l’entrée sud 
de la capitale. En dépit d’une ren- 
contre entre responsables des donc 
formations, ai présence d’observa- 
teurs militaires syriens, les miliciens 
étaient oujours maîtres de la rue en 
fin de journée. Le premier ministre, 
M. Rachîd Karamc a réclamé le ren- 
forcement de la pré s e nce militaire 


reproche, en mitre, au chef druze, 
M. Walid Joumblatt, son soutien à 
M. MoustaphaSaad, chef de l'Orga- 
nisation populaire nassérienne 
(OPN) , considéré par Amal comme 
r «otage» des palestiniens, notam- 
ment dn Fatah de Yasser Arafat, 
très influent è Saïda. 

M. Saad a été victime d’une ten- 
tative d’assassinat dimnw-li» soir, 
également & OuzaT, au cours de 
laquelle trois de ses gardes du corps 
ont été blessés et deux autres sont 
portés disparus. Des milli ers de 
Palestiniens et de Libanais, dra- 
peaux en tête, se sont rendus hindi 
au domicile de M. Saad pour lui pro- 
clamer leur appui, alors que tons les 
magasins de la ville avaient baissé 



Une forte animosité règne entre le 
PSP et Anal, alliés de la Syrie, 
depuis le début de la «guerre des 
camps», 3 y a cent onze joura. Amal 
accuse implicitement le PSP de tolé- 
rer les bombardements palestiniens 
à partir de la mont ag ne druze contre 
la banlieue chiite de Beyrouth. H 


Enfin, les dirigeants syriens ont 
souhaité la poursuite des contacts 
préliminaires à un éventuel sommet 
lîbaïu-syrien. Mais, la délégation 
libanaise qui s’était rendue diman- 
che & Damas est re n trée lundi bre- 
douille, sans avoir obtenu des diri- 
geants syriens un accord sur la date 
de la tenue (Time renco n tre entre les 
présidents libanais et syrien, 
brouillés depuis un an. - (AFP.) 


BIBLIOGRAPHIE 

u 

Les femmes d’Israël et la guerre 

Une enquête de Danièle Kriegel 
et Régine Waintrater 

rangées d’angoisse, fois, le sacrifice n'était phis légitime, 
endeuillées, mères Les femmes aussi ont douté. * Je nu 
inconsolables: pour les Israéliennes, suis senti le droit moral, raconte 
la gnexre est nne rivale féroce. Elle a une mère, de dire à mon fils: hy va 
frappé cinq fais en quarante ans et — 
rôde toujours. A cause d’elle, les 
femmes dTsraêl, f3ks et sœurs de 
soldats, soldâtes elles-mêmes, «m*. 
plus qn’aflteura, des « veuves en 
sursis ». 

Comment vivent-cHes l’éprou- 
vante promiscuité avec ce « sacrifice 
suprême» - la mot au combat - 
qu’on attend des h**wrn«* 7 Com- 
ment surmontent-elles la hantise on 
le drame ? Deux Israéliennes, 

Danièle Kriegel, journaliste, et 
Régine Waintrater, psychothéra- 
peute, le leur ont demandé. Leur 
livre-témoignage est un voyage an 


★ Cote nuit en c ore, Golda ne dar- 



Pbur la génération des pionnières, 
ce s « filles de l’utopiê» réalisant le 
jour ce qu’elles avaient rêvé la nuit 
d’avant, se battre en 1948 c’était 
servir, dans l’exaltation, Y* idéal 
sioniste ». Mazal, séma- 

phore guidant vers la côte les 
bateaux d’immigrants, les Inas en 
Fair et lourdement enceinte. EH«i 
auraient pu déjà chant» le petit 
refrain à la mode vingt ans phre 
tard : • Partout où nous allons nous 
sommes trois, toi, moi a la. pro- 


• M. Shimon Pérès en Europe. 
— Le ministre Israélien des affaires 
étrangères entame, mercredi 21 jan- 
vier, une tournée d'une semaine en 
Europe qui le mènera successivement 
à Londres, Paris et Bruxelles. U doit 
notamment rencontrer le premier 
mi nis t r e britannique, M*" Margaret 
Tatcher, et le président Franço i s Mit- 
terrand. - (Reuter.) 


Lorsqu’amvc justement «la pro- 
chaine». elle tes confronte à l’essen- 
tiel: l’attente, la peur, les cauche- 
mars. Et aussi, comme Ruth, un soir 
maudit, la force d'écouter « un 
grand type inconnu en uniforme» 
un annoncer son veuvage. Les immi- 
grées de fraîche date, elles, ressen- 
tent la çuerre comme un rite de pas- 
sage qw, en scellant Leur intégration, 
les transforme en •Israéliennes à 
part entière ». 

Mais la guerre dn Liban a flétri 
l’idéal, maculé te doute, terni la 
l égen d e du soldat juif «n» peur et 
sans états d’âme «nfitewt son treillis 
et sautant dans sa voiture pour 
rejoindre te front. Pour la première | 


• Bagarre au Parlement teraé- 
Ken A propos de la visita d'une 
délégation soviétique. - Une 
bagarre a mis aux prises, lundi 
19 janvier, è la buvette de la Knes- 
set, des députés israéliens de droite 
et de gauche, lors de la visite à Jéru- 
salem d'uie délégation dn Comité 
pour le paix soviétique. Accompa- 
gnés par leurs hôtes travaillistes et 
communistes, les délégués soviéti- 
ques avaient été aooutflfis à la Knes- 
set par les cris hostSes de plusieurs 
parlemen t aires de le droite israé- 
lienne, notamment M"* Gueoula 
Cohen, le rabbin Hahn Dmckmam et 
le rabbin MSk Kahana. Ces (tantiera, 
brandissant des banderoles appelant 
l'URSS è autoriser le dépen des juifs 
soviétiques, ont été brutalement pris 
è partie par leurs collègues commu- 
nistes, notamment MM. Tawfîk 
’Toubi et Chéri» Bitton. 


La délégation du Comité pour la 
paix soviétique, dirigée par le généti- 
cien NikotaT Botchov, est arrivée 
mardi dernier en tarafl pour une visite 
d'une semaine. 


et F Amérique au minis tère des 
affaires étrangères, pourrait aussi 
rencontrer M. Jacques Chirac afin 
de hri remettre un message du chef 
dn go u vernement iranien, M. Mîr 
Hosstin MoossavL 

Pour sa part, dans une interview à 
l’hebdomadaire Jeune Afrique, 
M. Velayati déclare notamment: 
• Ep principe, U n’y a pas d’obstacle 
du côté de l’Iran pour l’établisse- 
ment de bons rapports avec la 
France (-.) mais en raison du 
refroidissement des relations entre 
lés deux pays ces dernières années, 
l’établissement de relations idéales 
demande des efforts de part et 


• Ce qui rend tes choses si diffi- 
ciles, a poursuivi l'émissaire de 
l'Eglise anglicane, c’est que les évé- 
nements évoluent vite : des facteurs 
entièrement nouveaux viennent 
constamment changer l’équa- 
tion (..,), comme l’arrestation ht 
semaine dernière, en Italie et en 
RFA, de deux personnes qui por- 
taient des passeports libanais » ; ou 
encore 1 e rapt, il y a quelques jouis, 
d’un homme d’affaires onest- 
altemand à Beyrouth, M. Rudolf 


L’enlèvement d’un cinquième 
otage français an Liban, le journa- 
liste Roger Anque vient encore com- 
pliquer un peu plus ce dossier des 
relations franco-iraniennes. Le jour- 
naliste a été capturé à Beyrouth- 
Ouest il y a exactement une 
semaine, le mardi 13 janvier, mais 
aucune revendication n’a encore été 
formulé e: Ce silence inquiète parti- 
culièrement sa famille et notam- 
ment son père, un employé de super- 
marché aujourd'hui à la retraite. 

• La dé du problème des otages, 
estime cependant Fémissaire de 
Féglise anglicane, M. Terry Waite, 
ne se trouve pas à Téhéran mais 
entre les mains de leurs ravis- 
seurs. » * Ce sont des groupes qui 
ne sont contrôlés par personne, 
mime si l’Iran exerce une influence 
sur eux, a-t-3 dit lundi à la presse à 
Beyrouth ; je ne suis pas convaincu 
que des facteurs extérieurs expli- 
quent tes prises d’otages. Les ravis- 
seurs sont maîtres de leur propre 
situation et prennent eux-mêmes 


Cet enlèvement, rapporte notre 
correspondant è Bonn, Henri de 
Bressan, a suscité un choc eo RFA 
où, pour la première fois, le gouver- 
nement est exposé à on chantage qui 
ne veut pas encore dire son nom 
pour la libération d’on terroriste 
libanais. Le porte-parole de h chan- 
cellerie, M. Qst, s’est refusé lundi a 
s’étendre sur FafTaire en se retran- 
chant derrière Fabsence déforma- 
tions sur les misais et sur les auteurs 
deFenlèvement. 

Malgré la prudence des autorités 
ouest-allemandes, Farrestatiao bu 
début de la semaine dernière à 
raéroport de Francfort du ressortis- 
sant libanais, Hamadei. trouvé en 
possession de 9 litres d'un explosif 
liquide, ne laisse guère de doute sur 
tes exigences des ravisseurs. Kama- 
dei est accusé par les Américains 
d’avoir participé, en juin I98S, an 
dé tou r ne me nt d’un appareil de la 
TW A an cours duquel un militaire 
américain avait été tué. 


Facteurs 


n a révélé qu’fl était entré en 
contact dir e ct — » un tite-à-tite » — 
avec certains me m b re s dn Djihad 
islamique, le gro u pe qui affirme 
détenir certains otages occidentaux, 
notamment des Américains et an 
moins trois Français. M. Waite s’est, 
toutefois, refusé à indiquer s*3 avait 
vn tes otages et a précisé qu’fl n’était 
pas mêlé aux efforts visant à faire 
libérer les Français — te gouverne- 
ment de Paris « est très profondé- 
ment engagé » sur cette question, a- 
t-fldÎL 


• Otages : démenti de Mati- 
gnon. — Lee services du premier 
ministre ont formePement déme nti , 
lundi 19 janvier, tes in for mati ons 
publiées le mime jour per le quoti- 
dtent Je Matin, selon lesquelles 
M. Jacques Chirac aurait fiait capo- 
ter, quelques jours avant las élec- 
tions de mars dernier, des négocia- 
tions engagées par le go u ver nem ent 
de M. Fabius pour faire libérer les 
otages français du Liban. Selon la 
Matai, M. Chirac aurait promis è 
Téhéran eon règlement beaucoup 
plus avantageux» que celui proposé 
per le gouvernement Fabius. Pour 
étayer mon information, J» Matin 
pub 6 e ce mardi un document pré- 
senté 000 x i» étant un télégramme 
diplomatique adressé au Quai 
d'Orsay par M. Eric Rouleau, alors 
ambassadeur de France en Tunisie, 
et qui avait effectué à f époque une 
mission è Téhéran dans le cadre de 


Asie 


PHILIPPINES 


Des combats entre mnsnlmans ont fait 
de nombreuses victimes à Mindanao 


Cotabato (Mindanao) (Reuter). 
— Des combats entre guérillas 
nnuuhnanec dans te sud des Philip- 
plues ont contraint dix tnflie vïUa- 
geoîs â fuir leurs foyers et oot fait de 


sant le Front de libération islamique 
Mao (FLIM), à caractère inté- 
griste, et 1e Front de libération natio- 
nale Moro (FLNM) ont commencé 



de ces affrontements n’i 

que hindi 19 janvier dans la soirée, 
avec l'arrivée à Cotabato, Am te 
centre de File de Mindanao^ de cen- 
taines de réfugiés parte m s de balu- 
chons. 

Les partisans des deux fronts se 
c o mbattent de village en village. 
Dans la seule localité de Kilango, à 
60 küomètxa à Fest de Cotabato, an 
moins quatorze pet ram m»* anraUwt 


leurs morts et d’évacuer leurs 
b l essés, a été rompue mardi à l’anbe. 

La semaine dernière, te FLIM 
avait lancé des attaques contre des 
objectifs gouverneniBBifm g Min- 
danao, causant la mort de soixante 
personnes, pour protester contre tes 
négociations de paix entre le gouver- 
nement el 1 e FLNM. Dimanche, une 
trêve a été réalisée entre 1 e gouver- 
nement et 1e FLIM, la présidente 
Aqnino ayant rencontré des repré- 
sentants de ce mouvement km de sa 


échangés entre rivaux musulmans. 
Une trêve, Instaurée hindi soir, pour 
permettre aux ennemis d’enterrer 


• CORÉE OU SUD : Firnnns 
pubScpres du présidant Chiai. - 
fait sans précédent, le président 
Chun Doo-Hwan a présenté, ce mardi 
20 janvier, des rwcug» publiques 
pour la mort d'un étudiant. Parie 
Chong-Chol, torturé par ta police, 
tarafis que des opposante et des étu- 
diante man ' ff h gfni e nt pour dénoncer 
la * brutakté» du gouvernement. Les 
manifestants réclamaient la Bmo- 
geage du ministre da l'intérieur, 
M. Kim Chong-Hohj et du chef de la 
police nationale. M. Kang Min- 
Chang. De source officieUe. on ind- 
que que M. Chun pomrit fimogar 
M. Kim. Ce damier avait publié lundi 
un communiqué dans lequel il 
demandait pardon pour ta mon de 
l'étudiant, M. Kang a révélé de son 

côté que deux poériara avaient tenté 

de frira parler Paris en lui plongeant 
ta téta dans une baignoire remplis 
d'eau. — (Reuter J 


INDE 

Nouveaux attentats 
an Pendjab 

New-Delhi (Reuter). - ] 
extrémistes sikhs ont abattu, h 
20 janvier, six personnes, dont 
dirigeant du Parti Coogrès-I du 
mer ministre Rajiv Gandhi, u 
Ludhiam, capitale industrielle 
Pendjab, où un couvre-feu a 
imposé pour éviter des affro 
monts entre sikhs et hînrinq g. 

Joginder Pal Pandcy, anc 
n ums tre du Pendjab, et son gardi 
COrpS, tOUS deux hindffl ig on t 
a ss a s s in é s par quatre hommes; 
(an pris la faite, a indî<p i* jg pg] 

Deux enseignants, un médecin el 
«lèvre oot également été victi 
d’autres attentats. De son côté 
police a abattu un extrémiste 
conrs cTun hold-up dans nne ban 
an di strict de Fîzopur, près de 
frontière p* Vicia 

. Depuis le début de i’ann 
1 extrémisme sflch a fait quartu 
deox morts au Pendjab. Hoir 
politique respecté, Sgé de soixs 
ans,. Jqgmder Psi Pandcy avait 
m i n ist re pendant huit ans, dé 


tes portefeuilles de la santé, A 
vaux publics et des transports. 
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ESPAGNE : la politique d'austérité 


Les polémiques sur la libéralisation de l’économie 

se multiplient entre socialistes 


GRANDE-BRETAGNE 


Le policier qui se voulait «rinstrument de Dieu» 


MADRID 

de notre cor respondant 

Qu i dirige réellement b politique 
ecoooaûqos du gouvernement aocia- 
jKte espagnol ? Les hauts responsa- 
bles de Fadmimstratk» â Madrid ne 
cachent pas leurs différends sur 


La dernière polémique a été pro- 
voquée, le 13 janvier, par M. Gufl- 
lenno de la Dehesa, secrétaire 
® -Etat et munéro deux du nûnistâru 
de réconomie, qui a annoncé dout 
IW e 1987 ra «seconde r£oü- 
versioH industrielle ». La première, 
déjà très sévère, a été meure par les 
socialistes entre 1983 et 1935. H 
s’agit d’un thème particulièrement 
sensible dans ce pays o& ta efiftmnp» 
atteint aujourd'hui près de 22 % Se 
ta population active. Avec une fran- 
chise désarmante, M. de la Dehesa 
n’en a pas moins annoncé que la 
recanveiuon affecterait trois sec- 
teurs de base, oh les e n treprises 
publiques sont majoritaires : b sidé- 
rurgie, b construction navale et les 
m i n e s , et qu’elle se traduirait par 
quelque trente mille lhxmctazneot& 

Ces déclarations ont immédiato- 
ment provoqué un toDê : « Elles ne 
reflètent pas la position du gouver- 
nement et ne font que créer une 
grande confusion », a assuré le 
ministre de l’industrie, M. Luis 
Carlos Crassier. 

Le syndicat socialiste UGT 
(Union générale des travaiDeois) a 
critiqué vertement M. de la Dehesa. 
« L’allusion à des licenciements 
massifs est absolument intolérable, 
s’agissant de secteurs qui ont déjà 
fait l'objet d’une reconversion et 
dans lesquels, s’il fallait en licen- 
cier certains, ce seraient plutôt la 
responsables de mauvaise gestion. » 

Il est peu probable, pourtant, que 
fa numéro deux du ministère de 
réconomie ait pu s’engager «fane 
cette affaire sans F aval du ministre, 
M. Carlos Sofchaga. A-t-il simple- 
ment commis Teneur de révéler les 
plans du gouvernement à un 
moment peu opportun, A quelques 
mois des élections municipales et à 


la veille de Tonverture de b négocia- 
tion collective entre patronat et syn- 
dicats? 

Les trois secteurs cités par le 
secrétaire d’Etat se trouven t es pos- 
ture difficile : ainsi, b sidérurgie 
espagnole a une capacité installée de 
21,4 millions de tonnes d'acier par 
an, mais en produit à peine 13 mü- 
lions- La construction navale se doit, 
elle aussi, de réduire à nouveau for- 
tement sa capacité de production. 
Quant an secteur mimer, le coût 
d’extraction de I kilo de houille 
les Asturies est aujourd’hui fa dou- 

ble de son prix, de vente ! 

Cette polémique a en tout cas mis 
en évidence, une fins de plus, les 
divergences qui opposent les respon- 
sables du ministère de réconomie, 
plus sensibles aux thèses du libém- 


de Punique remaniement ministériel 
important opéré par M. Gonzalez 
depuis son arrivée an pouvoir en 
1982. Le ministre de réconomie de 
l'époque, XL Miguel Boyer, •chan- 
tre du néo-libéralisme -, au dire de 
ses adversaires, et « apôtre du réa- 
lisme économique ». sdmi ses parti- 
sans, avait démissionné après une 
polémique avec plusieurs de ses col- 


tisme et de b « Realpolitik » écono- 
mique, à certains de leure collègues. 
On en avait eu un autre exemple 
quelques jours plus tôt à propos de 
b « flexibilité » du marché du tra- 
vail réclamée à cor et à cri par le 
patronat. 

Les critiqaes 4e 
M. Boyer 

Celui-ci affirme que b législation 
espagnole en b matière reste l'une 
des plus rigides d'Europe et que b 
mobilité fonctionnelle et géographi- 
que des travail toux est très insuffi- 
sante. D rfwmawU notamment de 
pouvoir licencier plus facilement et 
plus rapidement. Les syndicats s'y 
opposent en arguant que plus 
de 90 % des demandes de licencie- 
ments présentées durant ces quatre 
dernières par fa patronat ont 

été satisfaites. 


mettant une plus grande ftexibwtê. 
H a été aussitôt contredit par fa 
ministre .du travail, M. Manuel 
Ghaves. Le chef du gonrçnmaeDt, 
M. Felipe Gonzalez, a fini par tran- 
cher, après une entrevue avec le 
secrétaire général de 1*UGT, en 
excluant toute mesure législative 
nouvelle dans ce domaine. 


ont déjà été b cause, en juillet 1985, 


YOUGOSLAVIE 


M. Boyer, qui dirige aujourd'hui 
h Banque 'extérieure, une entreprise 
publique, conserve nombre d'amis et 
• de partisans an sein du ministère de 
réconomie (au premier rang des- 
quels son successeur M. SoJchaga) 
et, plus encore, à b direction de b 
puissante Banque d’Espagne. Après 
un an de site n oe. 3 est reparti à 
Tassant eu août dernier, en deman- 
dant publiquement l'adoption d’une 
série dé mesures de libéralisation et 
de privatisation de réconomie, ce 
qui lui a vain de se faire traiter 
d’« homme politique frustré » par , 
M. ALfonso Guerre, fa vice-président 
du gouvernement. 

En octobre, M. Boyer lançait une 
nouvelle diatribe contre le 
« cynisme » de ceux qui veulent faire 
concurrence à la « démagogie 
pseudo-gauchiste d’autres partis 
politiques -. 

Cette polémique était sans doute 
inévitable, après quatre années 
d'une politique d’austérité qui a tou- 
ché de plein fouet l'électorat tradi- 
tionnel des socialistes. Si personne, 
an sein du gouvernement, ne remet 
véritablement en cause b nécessité 
de poursuivre dans b voie du réta- 
blissement des grands équilibres 
financiers, b désaccord est réel sur 
le rythme auquel cette politique doit 
être menée et sur fa coût social 
acceptable. L’ampleur de b libérali- 
sation en cours de l'économie espa-. 
gnôle ne fait pas m» plus r unani- 
mité. Le prochain congrès du 
PSOE, en décembre, devrait être en 
grande 'partie consacré 2 ces ques- 
tions. 

THIERRY MAUMAK. 


LONDRES 

de notre correspondant 

sEtant donnée ma foi et mon 
amour pour Jésus-Christ 9 me 
faut bien accepter le fait que je 
puisse être /'instrument de 
Dieu ...» Comment deviner, sans 
le secours d'une révélation cfivine, 
que fauteur ds ces paroles n'est 
autre qu'un policier, et non des 
moindres, le chief-constabia 
James Anderton, commandant de 
ta plus impo r tante force de police 
régionale de Grande-Bretagne, 
code du Grand Manchester 7 

Las voies du Seigneur sont 
impénétrables mais néanmoins 
dtacutabtas. Après cette confes- 
sion diffusée dimanche 18 Janvier 
sur les mutas da b BBC, b majo- 
rité t ra v a i llis te de b commission 
régionab chargée des affaires de 
sécurité a réclamé, lundi, la 
démission du policier hnspfré. Et 
mardi, l'ensemble de ta presse 
s'emparait de l'affaire. 

fils de mineur, ancien prédica- 
teur taie de confession métho- 
diste, aujourd’hui en cours de 
conversion au catholicisme, 
M. Anderton est deprês long- 
temps un personnage contro- 
versé. A plusieurs reprises, sa 
manière de défendre ardemment 
les valeurs morales n’a pas été du 
goût de tout b monde, même 
dans les miKeux bien-pensants. 
On ap préeb partieufidremant en 
Angleterre que ta poûca sache 
garder une certaine réserve. Cette 
fois, cet homme de haute stature, 
& ta barbe de mcssioniiaina, sem- 
bla être aflé beaucoup trop loin 
putaque tas propos qu’il a tenus ta 
jotr du Seigneur, avaient notam- 
ment pour but de justifier des 


avait 

SIDA 


très contestées qu'il 
an décembre sw ta 


Au cours d'une réunion publi- 
que, 1 n'avait pas hésité à parler 
de «fléau mérités, stigmatisant 
le « comportement dégénéré s 
des principales victimes de la 
maladie, las homosexuels, qui, 
selon lui, ne cessent de c se mou- 
voir dans leur propre fumier ». 
Pour les uns, l'anathème était des 
plus scandaleux ; pour les autres, 
il s'agissait d'une vérité qui n'était 
vraiment pas bonne à dire, pas 
dans les circonstances actuelles 
et pas de cette façon-là. « Shoc- 
king, embarrassing... », de l'avis 
général, ta poBcter s’est trompé 
de mission. On l’a pressé de reve- 
nir sur cette condamnation. Mais, 
dimanche, M. Anderton a persisté 
et signé... du sceau cfivin : c Quel- 
que chose a parlé au plus profond 
de moi, et le s mots me sont 
venus irrésistiblement. Je ne pou- 
vais les chasser. Je devais les 
dira, fy étais poussé. » 

Une enquête 
étouffée 

Le cas Anderton est d’autant 
plus embarrassant que, dans 
l'exercice de ses fonctions, 
l’homme n'est apparemment pas 
au-dessus ds tout soupçon. A 
l'encontre de celui qui prêche tant 
la morale, on souligne dans tas 
mfl taux de ta police de Manches- 
ter que <r le moral de ses troupes 
est au plus bas». On murmure 
surtout qu'il est pour beaucoup 
dans ta récente et retentissante 
démission de son adjoint, 
M. John Statker, un homme très 
populaire, victime l’an dernier 


d’une campagne visant à le cEs- 
créditer et à mettre en cause son 
intégrité. 

M. Stalker avait été suspendu 
pendant plusieurs mois au 
moment où 3 mettait b dernière 
main è un délicat rapport official 
sur une série d'exactions impu- 
tées è ta police d'Irlande du Nord : 
r exécution en 1982, de plusieurs 
« suspects » (membres su pp osés 
de TIRA) tombés dans des 
embuscades tendues par un 
groupe de policiers agi s s an t è ta 
manière d'un « escadron da ta 
mort ». On sait que ta résultat de 
r enquête risque de coûter leur 
poste è plusieurs hauts dirigeants 
dé la police (TUfster. Da là è pen- 
ser qu'on a voulu faire taire 
M. Stalker et que M. Anderton a 
participé & f en tre pr is e, 3 n'y a 
qu'un pas que beaucoup ont fran- 
chi. Le rapport n’a toujours pas 
été transmis à ta justice; Lee 
membres de la communauté 
catholique d'Irlande du Nord 
s’impatientent. Le gouvernement 
irlandais aussi. Ce qui ternit quel- 
que peu les rapports entre Lon- 
dres et Dublin et contribue è bis- 
ser au point mort l'application de 
l'accord anglo-êtandais. 


PAYS-BAS : Menacée par un 


Maintenant, c'est au tour de 
M. Anderton d'être accusé par la 
commission du Grand Manchester 
da divers écarts de conduite dans 
son métier... L'hostilité qu'3 pro- 
voque est telle que l'on va même 
jusqu'à affirmer que ce représen- 
tant de la loi et de ta foi a utilisé A 
des fine personnelles un hélicop- 
tère de ta police, voici quatre arts, 
durant ta visite du pape en Angle- 
terre... 

FRANCIS CORNU. 


antiraciste 


■ 

La société SHV retire ses investissements 


Une prison parfaitement rentabilisée 


BELGRADE 

de notre correspondant 

• Prisais privées, quelle drôle 
d’idée française /», commentait 
récemment trn hebdomadaire bd- 
gradois A propos da projet da gou- 
vernement de M. Chirac en la 
matière. Et de conclure; •Il nous 
semble que, même dans un pays 
capitaliste , les prisons doivent 
demeurer sous la seule autorité de 
l’Etat et que le secteur privé doit en 
être absolument écarté: » 

Or, l'opinion publique vient 
d’apprendre avec consternation que 
1e personnel de la principale m a is on 
de détention de Yougoslavie, celle 
de Sremska-Mitrovica, A 80 kikxnè- 
très an nord-ouest de la capitale, 
avait «privatisé» à sa manière, 
depuis près de deux ans, la prison 
dont il avait la charge. En effet, 
selon la presse, fa directeur adjoint 
de rétablissement, plusieurs surveü- 
faita, gar di ens et employés, au total 
une vingtaine de personnes, 
aujourd’hui écrou 6es, avaient 
recours à des pratiques très particu- 
lières. 

Us amélioraient par exemple, de 
leur pr opre gré, le régime de cer- 
tains condamnés, leur délivraient de 
faux certificats de bonne conduite 
pour pf v éger la durée de leur pe in e , 
ordonnaient même des élargisse- 
ments anticipés. Le tout contre des 
y o m meti substantielles qui leur 
étaient versées par les parents ou les 
amis des condamnés, en dinars pour 
les ressortissants yougoslaves, en 


devises convertibles pour les ressor- 


spécialement c on 
dans son jardin. » 


construit à cet effet 


L'écheveau a commencé & se 
dérouler lorsque, le mois dernier, 
une Italienne est arrivée A la fron- 
tière yougoslave avec un sac A main 
d'une dimension inhabituelle qui 
attira l’attention des douaniers. 
Cenx-cï hn ordonnèrent de l'ouvrir 
et constat èr ent quH était bourré de 
Tnfflïnn* de lires. Pourquoi en avait- 
elle besoin? * Mat mari, a-4-efle 
déclaré, a été incarcéré à Sremska- 
Mitrovica pour un trafic de drogue 
et il m’a informée que je devais 
apporter cet argent comme prix de 
sa libération. » 

Factures 

fictives 

L’enquête a établi, en outre, que 
fa directeur (3 est expert dans la- 
rééducation des condamnés) et ses 
complices avaient, A Sremska- 
Mitrovica, leur propre réseau 
d’approvisioanuneut en denrées ali- 
mentaires et divers antres produits 
Ils signaient A une dizaine de 
gérants de magasins de fa vüta des 
factures fictives réglées «suite par 
la MiMe du pénitencier et qui rap- 
portaient aux uns et aux antres des 
minions de dinars. « Tous ces gens, 
relève la presse, vivaient en excel- 
lente intelligence. Ils se réunissaient 
fréquemment pour des banquets 
bien arrosés dont le plat de résis- 
tance était le cochon de lait à la 
broche hautement apprécié par le 
directeur et que te gérant de l’un des 
magasins préparait dans un four 


Cette affaire, suivie avec un vif 
intérêt par le public, donne lieu A de 
violents commentaires de presse qui 
Invitent le pouvoir A sévir avec 
rigueur contre ceux qui ont « porté 
une pave atteinte au système de 
détention autogestionnaire et à la 
réputation de Tune de ses prisons 
considérées à ce Jour comme 
modèles »._ 

PAUL Y ANKOVITCH. 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 

La décision d'un important 

groupe commercial néerlandais de 
re ti r er ses investissements d'Afrique 
du Sud, sons la menace de repré- 
sailles terroristes, a choqué le monde 
des affaires et le monde politique 
taux Pays-Bas. 

Le groupe SHV (Société com- 
merciale du charbon) a fait savoir, 
lundi 19 janvier, que, après les 
incendies criminels ayant dernière- 
ment détruit trois hypermarchés de 
la rihttfwa Makro aux Pays-Bas, 3 ne 
voyait d’autres solutions que 


d’Afrique du Sud 

d'obtemp ér er aux exigences des ter- 
roristes. Ceux-ci, membres d’un 
groupe d‘« action révolutionnaire et 
antiraciste », avaient menacé de 
réduire en cendres les cinq autres 
hypermarchés Makro si la SHV 
continuait ses activités en Afrique 
du Sud. 

La SHV possède 40% de parts 
dans les filiales de Makro, qui 
emploie quelque deux mille per- 
sonnes. Le commerce du charbon 
n'est {dus qu'une part modeste des 
activités de la firme, qui estime que 
les pertes dues aux incendies sont de 
Tarare de ISO mOlions de florins. 

Après le dernier incendie, le 
10 janvier, dans la province du Um- 


bourg, la direction de la SHV 
annonçait que ses assureurs ne vou- 
laient plus rouvrir le risque d’antres 
actions criminelles. 

Dans les milieux gouvernemen- 
taux, on dit regretter que la SHV ait 
cédé. Le Parti socialiste (opposi- 
tion) condamne les actions terro- 
ristes mais approuve leurs objectifs : 
retrait des investissements néerlan- 
dais d’Afrique du Sud. L’importante 
organisation patronale VNO craint 
maintenant que les « antiracistes » 
n’élargissent leur champ d’activité à 
d’autres entreprises néerlandaises. 

RENÉ TBt STEEGE. 


URSS 

Nouvelles banderilles 
contre... Staline 


t 


« Staline est trop brutal, et ce 
défaut parfaitement totérabfe 
dans notre m&eu f...), ne l’est 
plus dans les fonctions de secré- 
taire général. Je propose donc 
aux camarades d’étudier les 
moyens de démettre Staline de 
ce posta. » 


M. Milovan Djilas est autorisé 
à se rendre à l’étranger 


Les autorités yougoslaves ont 
accordé un passeport à M. Milovan 
Bjüas, l’ancien compagnon d’armes 
de Tito, devenu Ton des critiques les 
plus virulents du régime et qui 
n’avait pins le droit de se rendre 2 
l'étranger depuis 1970. 

M. Djilas avait déposé une 
demande de passeport fl y a tiw 
semaines, afin de pouvoir rendre 
visite 2 son fils. Afatsa PjOas, ins- 
tallé 2 Londres. Deux précédentes 

demandes s'étaient a ““ 

refus des autorités. M. Djilas a 
déclaré ne pouvoir expliquer pour- 
quoi oo lui a cette fais remis le docu- 
ment (valable pour cinq ans). On 
lui a recommandé de « ne rien faire 
pour mériter d’être arrêté » 2 son 
retour en Yougoslavie. « Mes vues 
sur la Yougoslavie sont bien 


connues », a répondu fa dissident. 


lesquelles son fils est lié à des arga- 
ni M ri m w jiostfles 2 l'Etat yougoslave 
sont dénuées de tout fondement. -- 
ML Mflovan Djilas, anjourdliui 
fl gè de soixante-quinze ans, avait 
rejoint les maquisards de Tito pen- 
dant la guerre et fait front avec lui 
tara de la rupture avec lTJnion sovié- 
tique en 1948. Il avait été victime 
des purges de 1954 pour s’être 
opposé publiquement 2 la politique 
du maréchal. Ses critiques contre fa 
régime Un ont valu neuf ans de pri- 
son. Amnistié en 1966, ü avait déve- 
loppé son point de vue au cours de 
conférences 2 l’étranger, et «m pas- 
seport lui avait été confisqué A son 
retour en 1970. - (AFP, AP. Reu- 
ter.) 


Cette phrase extraite du Tes- 
tament poétique de Lénine est 
bien connue de tous les spécia- 
listes de l'URSS et aussi de tous 
les Soviétiques « initiés ». 
Khrouchtchev en avait, bien sûr, 
fait usage dans ses attaques 
contre ta dictateur défunt, après 
1956. Mais eBe fait partie de ces 
vérités que tes dirigeants soviéti- 
ques n'estiment pas bonnes à 
dire à tout ta monda. 

C’est pourquoi la publication, 
ctans le dernier numéro de l'heb- 
domadaire les Nouvelles de Mos- 
cou, iT ex trait s de ce testament 
cScté en 1922 par un Lénine 
doué au Gt par la maladie, retient 
l’attention. 


ftràJème 

des Rationalités 

D’autant que l'hebdomadaire 
cite aussi des passages qui 
reprochent A Staline «on appro- 
che centra fiste et prorusse du 
problème des nationalités en 
URSS - un sujet qui peut sem- 
bler d'actualité après les 
émeutes récentes d’Alma-Ata. 
au Kusakhstari. 

Les Nouvelles de Mouscou ne 
sont pas vraiment destiné» au 
grand public soviétique : l'hebdo- 


madaire est essentiellement 
conçu pour tes étrangers, il est 
publié en cSveraes tangues ocei- 
den taies, mais une édition en 
russe est aussi en vente dans tas 
kiosques depuis quelques 
années. 

Il est donc trop tôt pour inter- 
préter avec certitude l'indice que 
constitue cette citation inhabi- 
tuelle, qui s'ajoute è d'autres 
signes allant dans le même 
sens : I y a quinze jours, la 
Pmvda rappelait A quelles aber- 
rations avait conduit l'appui 
donné par Staline au charlatan 
Lyssenko, au détriment des 
généticiens sérieux. Et la prpjeo- 
tion d'un film du géorgien Ten- 
guiz Abouladze, Repentir, qui 
évoque ta terreur stalinienne, est 
prévue pou* ta fin du mois dans 
un grand cinéma da Moscou, 
indique rAi=P. 

En décembre dernier, T hebdo- 
madaire Ogoniok avait, lui, publié 
une interview médita ut pos- 
thume du maréchal Joukov. chef 
d* état-major de Tannée pendant 
ta seconde guerre mondiale, qui 
faisait clairement référance aux 
très kurdes responsabilités per- 
sonnelles de Stafaie dans I» 
échecs cuisants subis per l'URSS 
au début da ta guerre 

A l'inverse, on avait remarqué 
que M. Gorbatchev kâ-mSme, 
peu après son entrée en fonc- 
tions au printemps 1985, avait 
rendu un hommage appuyé A 
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MANIFESTE : IL FAUT VOULOIR POUR POUVOIR 
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En vingt ans, ta drogue a pris pour notre jeunesse les proportions d’un véritable périL 
La toxicomanie atteint aujourd'hui toutes les couches sociales de la Société et nappe en particulier la jeunesse 
■ •— J ' J :-«-j mit rient pour une partie 


on essaie la 
1 d’entre eux 


la drogue puis, rient 
ix l'habitude et enfin 


Dis rage de 12 ils ans, sous b pression des coprins ou du groupe on essaie b drague puis, vient pour une partie 

non négligeable d'entre eux l'habitude et enfin b dépendance 
En r absence de statistiques officielles émanant du Ministère de b santé et bute d'une étude épidémiologique 
menée avec les moyens scientifiques adéquats, on peut estimer aujourd'hui à plusieurs centaines de milliers le 
nombre des adolescents ou jeunes adultes, garçons ou filles, asociaux dont b plupart vivent misérablement de b 
revente de drague, de b prostitution ou de b délinquance, ceb est inévitable quand il but au début 100 F par jour 
pour sc procurer de b drague et liés rite 500 a iooqf pour trouver scs doses quotidiennes d'héroïne ou de 

cocaïne. 

Situation encore agravée depuis quelques aimées par le lien drogue-sida qui bit du toxicomane Fun des vecteurs 

importants de ce nouveau fléau. 

La drague est un défi au monde moderne. Le laxisme a prévalu jusqu'à ce jour, nous avons décidé de relever le 

défi pour défendre nos enfants, 
■d but mettre fin b l'hypocrisie qui jette un voile sur b réalité de b drogue, 
il but instruire sur les dangers insidieux de b drogue; les jeunes dés le plus jeune âge à l'école et les familles trop 

souvent désorientées et désarmées par les journaux, b radio et b télévision. 
Le pays doit être doté de moyens légaux, dans le respect des principes de b démocratie; pour amener les drogués 


à se libérer deleur dépendance, l'obligation de soins aux drogués est une mesure d'assistance i person nes en 
péril - Promouvoir leur ré in sert i on sociale et profes si onnelle est une mesure d'intérêt humain et national, 
il but donner â b Loi du 31 décembre 1970, excellente Loi qui n'a jamais été réellement appliquée, bue de 


. . * 




structures d'accueil auaUfiées en nombre suffisant les moyens de l'alternative médicate et donner aux magistrats 
le pouvoir de contrôferfe sérieux de son application. 

Il but aussi doter b recherche sur b toxicomanie de crédits adaptés i l'ampleur du fléau. 


doter b recherche sur b toxicomanie de crédits adaptés à l'ampleur du fléau. _ ^ ^ 

ussi que b drogue tue non seulement par overdose mais qu'efle affaiblit tes défenses de r organisme 


il but dire aussi que b drogue tue non seulement par overdose; mais qu eue anaibnt tes défenses de i organisme 
du drogué face aux maladies, et surtout qu'elle mutile un nombre bien plus important de jeunes en déstructurant 
leur personnalité. 

Nous disons, fl n'y a pas de fatalité de b drogue, nous voulons faire reculer b toxicomanie. 


-I 
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Mais; encore feut-il que chaque Français se mobilise car b toxicomanie peut happer dans n'importe qu el l e bfflBe. 
quel que soit le mQIeu social la confession reRrieuse ou 1e groupe de pensée politique. 


*- fl** - 


quel que sort fe milieu social la confession religieuse ou 1e groupe de pensée politique. 

Au-delà de nos (fissensions politiques, informer, prévenir, soigner, réprimer est un devoir nécessaire indbpensabte 
etuigenL 

Le comité de Liaison des Associations de défense contre b toxicomanie et’des personnalités du inonde médical 
vous appellent à participer à cette action, à cette mobflisatkm. 
il y va de l'avenir de nos enfants. 

Écrivez-nous. apportez-nous votre soutien votre participation vos dons. 
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Fada est, en effet, devenu un sym- 
bote : un petit pays - certes soutenu 
par une .moyenne grande oui»' 
saoce.. la France - pStSre ma- 
1er un adversaire beaucoup pins 
gussarn, fat Libye. Par rapport au 
roie . internationaliste . qu entend 
jouer la Jamahiriya liby enne, le 
«mouflet est insupportable. Bref, fl 
y va de la -crédibilité, du colonel 
Kadhafi. 

En outre, les experts occidentaux 
sont u nanimes à affirmer que le pré- 
sident libyen est confro n t é & une 
situation intérieure, notamment an 
sem de son année, qu’il ne maîtrise 
Qu’imparfaitemem. Le colonel vit 
dans la hantise d’un coup d’Etat. Le 
caractère impopulaire du conflit 
tchadien auprès des officiers libyens 
serait d’autre part, en train de mire 
tacbe d’huile au sein d’une partie de 
la population. 

Si l’on admet que prés d'un mil- 
lier de Libyens mit trouvé la mort 
dans le nord du Tchad (& la fois & 
Fada et dans te Tïbesti), cela signi- 
fie vraisemblablement qu’une partie 
de l’opinion publique en Libye 
n'accorde plus guère de crédit aux 
affirmations des médias de Tripoli 
et savent que tes «victoires, de la 
Jamahiriya sont en fait des défaites. 
Pour des raisons de politique inté- 
rieure et extérieure, le colonel 
Kadhafi est 1 donc obligé d’enregis- 
trer un succès. Les prémices de cette 
offensive sont aujourd’hui patents. 

TUNISIE : ki exil à Paris 

M. Griga a d eman dé la 
révision de son procès 

M. Driss Guîga, anci en minis tre 
de l’intérieur, condamné à dix ans de 
travaux forcés par contumace pour 
«haute trahison, pendant les 
«émeutes du pain* en janvier 1984, 
nous a confirmé, le mardi 20 janvier 
à Paris, qa’fl venait d'écrire an 
ministre tunisien de la justice pour 
lui demander la révision de son 
procès. 

Ainsi qu'il 1e laissait déjà enten- 
dre an début de l’année (Je Monde 
du 9 janvier), M. Guiga estime que 
sa requête peut être examinée favo- 
rablement maintenant que 
M. Mzali, premier ministre au 
moment de sa condamnation, a 
perdu le pouvoir. ZI pense que «cer- 
taines choses ont changé dans l'envi- 
ronnement politique en Tunisie*, ce 
qui pourrait faciliter le ret our de 
certains exilés. U souligne toutefois 
que sa demande de révision doit 
s'interpréter comme une simple 
•manifestation d’intention . et que 
son départ pour Tunis n'est pas 
prévu dans tes jours qui viennent. 


Même si, dans le passé, on a long- 
temps qualifié les mouvements des 
troupes libyennes dans le sud de la 
Libye et le nord du Tchad de « ren- 
forcement > alors qu’il s’agissait de 
simples rotations d’unités, les 
experts français s’accordent 
aujourd’hui pour dire que des ren- 
forts sont venus se joindre aux quel- 
que 8 000 soldats libyens stationnés 
jusque-là dans le BET (Borfcou- 
Ermcdi-Tibesti, le nord du Tchad). 
Les estimations occidentales varient 
entre 4 000 et 6 000 hommes snpplé- 


Une colonne libyenne, qui serait 
partie de la base de Khoufra depuis 
la chute de Fada, le 2 janvier, serait 
actuellement à la frontière souda- 
naise, dans Test du BET, après avoir 
progressé en territoire soudanais. 
Elle serait destinée à se lancer à la 
reconquête de Fada. En outre, 
depuis une dizaine de jours, les mou- 
vements d’avions enregistrés sur les 
bases de Ouadi-Doum, Aozon, 
Maatan-es-Sara et Sebha accrédi- 
tent la thèse de la préparation d'une 
offensive de grande ampleur. 

Le colonel Kadhafi sait, d'autre 
part, qu'une course de vitesse est 
engagée entre lui-même et le prési- 
dent Hissène Habré. En choisissant 
de « s'installer » & Fada et non de se 
contenter de détruire la garnison 
libyenne pour, ensuite, se replier sur 
des positions moins exposées, celui- 
ci a implicitement donné des indica- 
tions sur ses intentions, sût la recon- 
quête totale du BET. 

Sur un plan s tri c t e m ent militaire, 
le président tchadien ne peut se 
contenter d’attendre une riposte de 
Tripoli, qu'D sait inéluctable. Si, 
actuellement, tes bombardements 
libyens sont peu efficaces, Taviation 
libyenne n’a pas non pins donné 
toute sa mesure. Et ce» même si 
l’année tchadienne, grâce aux mis- 
siles dont elle dispose, ne craint plus 
autant ces bombardements. 
M. Habré peut, en outre, compter, 
grâce à ses récents succès, sur un 
moral favorable au sein de ses 
troupes, dont fl dût profiter. 

Poursuivre l'offensive donc, mais 
dans quelle direction? Dams te 
Tïbesti, les F AN T ont réussi 
jusqu’ici & résister aux contre- 
attaques libyennes en appliquant 
une stratégie consistant à «tronçon- 
ner » les colonnes adverses, mettant 
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à profit une mobilité supérieure et 
une Qfwinaksgnee du terrain sans 
égale. Bien que des détachements 
tchadien* remontent aujourd'hui 
non loin d’Aozou, une offensive dans 
cette direction paraît peu probable, 
faute (Tune logistique suffisante. 

Ub coup de mak 
sv Onadh-Doon ? 

Deux autres objectifs, en revan- 
che, pourraient être plus accessi- 
bles : F aya-Largeau et Ouatü-doum. 
Le premia-, la «capitale, du BET 
et te lieu de naissance du président 
Habré, a une valeur peut-être plus 


symbolique que militaire. L’appro- 
che de h «grande palmeraie, n’a 
rien de commun avec celle de Fada : 
d’un côté, un paysage plat de sable, 
de l'autre, des contreforts monta- 
gneux oh fl est plus aisé de ae mou- 
voir sans être repér é . En attaquant 
Faya-Largeau, Tannée tchadienne 
pourrait profiter d’un flux logistique 
important, mais elle ne serait pas à 
l’abri des bombardiers libyens décol- 
lant notamment de Ouadi-Doum. 

Une offensive sur cette base, 
bombardée à deux reprises par 
l’aviation française, serait d’une 
autre nature. Ë s’agirait, dans ce 
cas, d'une sorte de coup de main 
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destiné â détruire la piste d’aviation, 
les chasseurs libyens et les intaila- 
tions, les troupes tchadiennes 
refluant aussitôt une fois leur mis- 
sion accomplie. La mise hors d’état 
de la piste (opération réalisable car 
Celle-ci est constituée de plaques 
emboîtées les unes aux autres) per- 
mettrait d’envisager ultérieurement 
la reconquête de Faya-Largeau avec 
des risques moindres. 

Dans un cas comme dans l’autre, 
l’entreprise présente cependant 
d’importants risques. Mais une vic- 
toire tchadienne, estiment les 
experts occidentaux, porterait pro- 
bablement un coup décisif i limage 
de la Libye a i son chef. 

De toute façon, le président Hi&- 
sène Habré dût agir rapidement, 
pour ne pas laisser aux troupes 
libyennes le temps de se ressaisir. La 
France, pour sa part, estime — peut- 
être abusivement que 1e risque d'une 
attaque libyenne contre ses propres 
troupes, notamment celles, vulnéra- 
bles, qui sont basées à Kalalt, est 
relativement négligeable. Les 
experts français ont la quasi- 
certitnde que Tripoli ne cherche pas 
une confrontation directe. 

Des offres 
de médiation 

Les contacts officieux n’ont 
jamais cessé entre tes deux capi- 
tales, et 1e chef de la Jamahiriya 
libyenne a fait savoir que les quel- 
ques raids lancés par son aviation ou 
ses troupes au sua du 16 e parallèle 
ne devaient pas être considérés 
comme une action belliqueuses h 
l'égard de la France. 

Paris estime, de son côté, que ces 
raids étaient, en quelque sorte, des 
manifestations de ■ mauvaise 
humeur * de la part du colonel 
libyen, qui valaient simplement le 
• rappel à l’ordre » constitué par le 
bombardement du radar de Onadi- 
Doum par la française. Ë 

n’en reste pas moins que te caractère 
totalement imprévisible du chef de 
la Jamahiriya libyenne a conduit 
l’état-major français à prévoir un 
certain nombre de scénarios, allant 
jusqu’i la destruction d’objectifs 
militaires en territoire libyen, au cas 
3Ù_ 

Les autorités françaises accor- 
dent, d’autre part, une importance 


tonte relative au baQet diplomatique 
entrepris depuis quelques jouis par 
des responsables libyens et tcha- 
diens, ainsi qu’aux offres de média- 
tion faites par certains pays du 
continent, T Algérie et te Soudan 
notamment. On dément, d’autre 
part, ofilcieuseineiU i Paris» que le 
chef de l’Etat congolais, M. Denis 
Sassou Nguesao, président en exer- 
cice de l'Organisation de l’unité afri- 
caine (OUA), qui dût se rendre en 
visite officielte en France du 9 au 
1 1 février prochain, soit porteur 
d’un quelconque plan de médiation 
imaginé ou soutenu par Paris. Mais, 
sur oe point, peut-on totalement 
exclure, comme semble le suggérer 
l'entourage du président Habré, que 
Paris, par l'Intermédiaire du prési- 
dent congolais, soit tenté par une 
sorte de double jeu visant à arrêter 
la reconquête du nord tchadien, 
entreprise par le président Habré ? 
Au motif que celle-ci présente trop 
de risques d'internationalisation du 
conflit? 

Pourtant, les chances d’un règle- 
ment pacifique du conflit tchadien 
n’ont jamais été aussi minces. 
L'OUA, qui, jusqu'à présent, n’en a 
pas fait progresser d'un pouce la 
solution, se dût, pour tenter de 
retrouver un peu de crédibilité, de 
prendre une initiative» même si ses 
membres ne se font guère d’illu- 
sions. En dehors du chef de TEtat 
égyptien, le président Moubarak, et 
des présidents Diouf, du Sénégal, et 
Mobutu, du Zaïre, aucun antre pré- 
sident africain n'ose prendre 'posi- 
tion contre la présence des troupes 
libyennes an Tchad. 

Le cûonel Kadhafi réusait à inspi- 
rer à ses pairs africains une crainte 
pour lui salutaire, comme te montre 
le refus des présidents nigérien, te 
général Kountché, et soudanais, 
M. Ali d-Mixsham, de dénoncer 
l'intrusion de troupes libyennes sur 
leur propre territoire. 

Le ton plutôt conciliant adopté 
samedi (Je Monde dn 20 janvier) 
par 1e président Habré à l’égard de 
toutes ces manœuvres diplomatiques 
montre simplement que le chef de 
TEtat tchadien a su modérer son 
caractère longtemps intransigeant, 
même s’il a fait sien le principe éter- 
nel : « 5i vis pacem. para bellvm »— 

LAURENT ZECCHM. 


i 
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PEROU : la lutte antisubversive 

Les forces années continuent 
de commettre des exactions 


M. Jorge dd GwtîHo, candi - 
dut de PApra, parti 

a été i 


tainqneor de l'élection à ia mai- 
rie de lima, le hmS 19 janvier, 
par la csoamnsaion nationale des 
élections, qui a rejeté le reeoors 
présenté par PopposMon. M. dd 
Gastitto doit prendre ses fonc- 
tions le mercredi 21 janvier, plus 
de dix semaines après les élec- 
tions municipales do 9 novem- 
bre. Par aiDenrs, les forces de 
Perdre continuent de commettre 
des excès dans la lotte contre la 
subversion do Sentier hmrineux. 

n 

UMA 

de notre correspondante 

De non veaux témoignages sur la 
« sale guerre » sont parvenus d’Aya- 
cucfao, berceau de h guérilla du 
Sentier lumineux. U» délégation de 
paysans des de Parcco et 

Fomatambo a dénoncé récemment, 
devant la oanmissïon des droits de 
rbomme du Congrès, l’assassinat de 
treize personnes parmi lesquelles 
sept dirigeants de la communauté : 
« Les soldais ont fait irruption dans 
le local oü Van préparait la fête 
patronale. Ils ont onàalùi ses occu- 
pants. puis il tes ont tués sur 
place. » 

L’armée avait publié alors un 
communiqué annonçant que « les 22 
et 23 octobre, dans la région de 
Fomatambo et de Parcco. au cours 
d'affrontements entre patrouiller 
militaires et subversifs, treize de ces 
derniers ont été tués, parmi lesquels 
le « camarade » CaszellL Arme- 
mou, munitions, grenades et propa- 
gande subversive ont été saisis ... ». 
Cas zdli était présenté comme le 
numéro trois du Sentier lumineux, 
et raccrochage était interprété 
comme un dur revers pour la gué- 
rilla. 

Quatre journalistes qui souhai- 
taient vérifier sur place l'authenti- 
cité des témoignages des paysans 


ont été expulsés de la région. Lors- 
que le président Alan Garcia a pris 
le pouvoir, en juillet 1985, 3 avait 
prom is de respecter les droits de 
l'homme et annoncé us - change- 
ment» de la lune antisubveisive. 
Néanmoins, les « bavures » se pour- 
suivent dans les régions en état 
d’urgence. Le massacre de Parcco 
serait le septième en seize mens dans 
ia région d’Ayacucbo. 

D’autre part, le comité de défense 
des droits de rbomme a réuni une 
documentation concernant une cen- 
taine de détenus disparus pendant 
cette même période. Un des cas les 
plus scandaleux est celui de TeofUo 
Riznac f^pchn, candidat & la mairie 
de Cctto de Pasco pour la gauche 
unie. Ce dirigeant a été arrêté à son 
domicile le 23 juin 19S6 par dix sol- 
dats. L’armée n’a reconnu son arres- 
tation que le 7 juillet suivant « pour 
participation présumée à des acti- 
vités subversives » et assure mainte- 
nant qu’il s’est enfui du campement 
militaire le 27 juin. Des prisonniers 
affirment avoir vu Teofilo Rimac en 
état de semi-agonie après qu’il eut 
été soumis à une séance de tortures. 


Les nu 
de coiç d’Etat 

Amen cas Watch, une organisa- 
tion d’avocats des Etats-Unis qui 
veille au respect des droits de 
l’homme dans le continent améri- 
cain, a publié un rapport sur un an 
de gouvernement Garcia. Americas 
Watcb reconnaît « l’ampleur des dif- 
ficultés » pour affronter la subver- 
sion et les progrès pour freiner les 
excès commis par l’armée dans les 


A fais c’est tut dilemme que doivent 
affronter aujourd'hui la plupart des 
gouvernements d’Amérique latin e ... 
Céder à ce chantage peut éviter 
l’affrontement à court terme, mais, 
avec le temps, c’est une menace 
pour la stabilité démocratique ». 

Les avocats relèvent les conces- 
sions de l’exécutif, face aux exi- 
gences de l’armée : la consigne don- 
née au Congrès d'étouffer l’enquête 
sur le massacre dans les prisons ; la 
promulgation de l’état d’urgence et 
du couvre-feu dans la capitale; la 
tolérance face aux abus commis par 
les militaires. Enfin, l’acceptation 
d'une croissante int er f ér e n ce dans 
les médias. 

L’attitude du chef de l’Etat 
s'explique sans doute par les relatifs 
succès remportés par l’armée. 

Mais il semble bien que l'emprise 
du Sentier sur de vastes secteurs de 
la population des régions en état 
d’urgence persiste. Elle a été mise 
en évidence pendant les élections 
municipales de novembre. La consi- 
gne du Sentier était de s’abstenir, 
bien que le vote soit obligatoire. 
Alors que le pourcentage de votes 
« nuis » ou - blancs » n’est que de 
5 % sur tout le territoire, 3 a atteint 
38 % à Ayacucho. Les résultats sont 
identiques à Huancavelica et Cerro 
de Pasco. 

NICOLE BONNET. 


Le voyage des secrétaires généraux 
de l’ONU et de FOEA en Amérique centrale 

Le Nicaragua propose un plan de négociation 


Le -Nicaragua a présenté le lundi 19 janvier, i 
Managua, un pian de négociation aux secrétaires 
généraux des Nations unies et de POEA qid effec- 
tuent use tournée d’Amérique centrale en compa- 
gnie des mi nistres des affaires étrangères des 
pays du groupe de Cootadora (Mexique, Colom- 
bie, Venezuela, Panama) et du groupe d’appui 
(Argentine, Brésil, Pérou, Uruguay). 


NEW-YORK 

de notre correspondant 


Décidé le mois dernier (le Monde 
du 20 décembre), le voyage - qui 
devait avoir lieu seulement en 
février - mène les deux secrétaires 
généraux de Panama au Guatemala. 
Le 20 janvier, les deux hommes 
étaient attendus au Honduras et au 
Salvador. Ds doivent être mercredi à 
Mexico. 


Ce voyage est la 
feslation de T «offre de-services» 
formulée en novembre dernier par 
les deux organisations. Convaincus 
que le groupe de Contadora est 
actuellement bloqué et que les pers- 
pectives de parvenir, par ce seul 
moyen, à un règlement du conflit eu 
Amérique centrale sont minces, les 
secrétaires généraux tentent d'inté- 
resser les pays concernés & ce que les 
infrastructures de l’ONLT et de 


FOEA peuvent offrir, no tamm e n t en 
mat ière de maintien de la paix et de 
ffl ppiîn^nn diplomatique. Long- 
temps hésitantes, les deux organisa- 
tions donnent ainsi l’impression de 
«s'insérer», pour la première fois, 
dans ce difficile conflit réghmaL 

Malgré la solennité dont 
MM. Ferez de CneDar et Soares 
entourent cette initiative, les obser- 
vateurs doutent de son succès. Au 
mnîn* deux pays ont déjà émis des 
réserves : le Honduras et les Etats- 
Unis. 

Le gouvernement hondurien a 
déjà fait savoir offideHemem qu’il 
donnait la pr éf é rence à la poursuite 
du processus de Contadora. « Nous 
estimons que l’ONU et VOEA ne 
devraient intervenir qu’ après un 
éventuel accord politique ou sein du 
groupe. Une application Immédiate 
des mesures pratiques proposées 
par les deux organisations serait 
actuellement partielle ». écrit le 


des démarches da 
accords büaiénurx avec les Et»&-Lnb garantit- 

«rt la sécorité des denxgy 

accordé à des groupes «^-hrréguü«rs^ e* te 

respect rigoureux do pj®*H*“* 

infestai de bons offices des secrétaires géo^m pt 

de rONU et de rOEA sosdte de fortes rtsern* a 

Washington et an Honduras» 

président du Honduras dam une let- 
tre reçue à New-York. 

Les Etats-Unis sont allés plus 
l oin. Intervenant auprès des muas- 
très des affaires étrangères de 
j’OEA, réunis récemment à 
Washington, le département d’Etat 
n’apaa caché son - déplaisir* à 
propos du voyage des secrétaires 
généraux. « M. Ferez de Cuellar a 
le droit de se rendre où bon lui sem- 
ble, nous a déclaré le porto-parafe de 
la mission américaine auprès de 
rONU, mais il n’a reçu aucun man- 
dat des instances de décision de 
l’organisation ». Et le porte-parole 
de noter que M. Ferez de CneBar 
« ne proposerait rien aux pays 
concernés ». Détail intéressant: la 
c o mpa g nie aérienne américaine <jn 
avait proposé de prêter gratuitement 
un avion pour conduire la délégation 
et les journalistes en Amérique cen- 
trale a retiré son offre, et l'ONU a 
dû affréter un petit avion 
d’affaires _ 


CHARLES LESCAUT. 



En ce qui c on ce rn e les rumeurs de 
coup d’Etat ayant circulé lorsque le 
président Garcia a promis d’incarcé- 
rer les responsables de l'exécution en 
juin des prisonniers sendéristes, 
Americas Watch estime que « la 
position de n’importe quel gouver- 
nement obligé de choisir entre faire 
Justice ou courir le risque de perdre 
le pouvoir n’est guère enviable. 



VOTRE PORTEFEUILLE 



Bourse : suivez révtiution de vos actions grâce à ibi code posonnei et secret 

36.15 TAPEZ 



• Lancement d'une collecte 
a Un bateau pour le Nicaragua ». 
- Des or ganisa tions françaises, 
proches du Parti conrnnmists, ont 
annoncé, taxfi 19 janvier, le lance- 
ment d’une collecte de fonds afin 
d'envoyer < un bateau pour la Nica- 
ragua ». Les organisateurs espèrent 
rassembler 10 mïIBons de francs 
pour affréter un cargo et le charger 
de céréales et d'outillage, a déclaré 
Te Père Yves Buanrtic, président de 
France-Amérique latine. 


• PARAGUAY: 
des autorités à l'emb as e ad eur 
américain. - Le ministre para- 
guayen da {'intérieur, M. Sabine 
M on rtan ar o. a menacé, turrô 19 jan- 
vier, f ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Oyde Taylor, de le déclarer par- 
sons non graré s'il persistait à s'ingé- 
rer dans les affairée intérieures du 
pays. Si le diplomate américain s ne 
se plaît pes et n’est pas contents au 
Paraguay, eit doit se préparer t s’en 
aller* a affamé M. Monta na ro dans 
un violent discours prononcé à Asun- 
don devant des me mb r e s du Parti 
Colorado (gouvernemental). - (AFP.) 


ÉTATS-UNIS 


1 


Diplomatie 


• Deux satellites britanniques 
pour l'OTAN. — Deux eatelfitss des- 
tinés aux transm i s si ons de l'OTAN 
ont été commandés par l'Organisa- 
tion du Traité de l'Atlantique nord à 
la so ciété b ri t a n n iq u e British Aeros- 
pace. préférée à la firme américaine 
General Electre. C'est la première 
fois que l'OTAN commande des 
satelfites non américains — rite avait 
aia>aravant fait construire cinq satei- 
Htea par Ford Aeroepece. Le montant 
du contrat est de 100 müfions de 
livres sterling (930 millions de 
francs). Les deux satellites, 
dénommés NATO-TV, ser o nt presque 
identiques aux satellites de commu- 
nications militaires Skynet-4 
construits par British Aerospace pour 
tes forces armées britanniques. 

• M. Andrew Pierre directeur 
de l'Institut atlantique des affaires 
internationales. — Succédant à 
M. Richard Vins, M. Andrew J. Pierre 
a été nom m é directeur général de 
l'institut Btiantiqua des affaires inter- 
nationales (1). Martre de recherches 
au Courrai on Foraign Relations de 
New-Yoric. M. Pierre a fait une partie 
de ses études è Paris avant 
d'embrasser la caméra diplo ma t i que 
aux Etats-Unis. U a déjà exercé diffé- 
rentes responsabilités dans des insti- 
tuts internationaux. 


(1) 9, avenue' Hoche, 75008 Paris. 
T& : 42-25-58-17. 
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Barnett 


Chemisier Habilleur 



Romans, poésies, récits, essais, 
mémoires. Nous vous éditerons 
sous contrat garantissant vos pro- 
priétés littéraires, commerciales 
et la publicité. 

Renseignements : Editions La 
Bruyère, 128, rue de BdtariDe, 
75020 Paris. 


(PubÜdlé) ■ 

101 personnalités 
pour la réintégration 

d’Alain CLAVAUD 

Le lundi vingt-quatre novembre mil neuf cent quatre-vingt-six : 

«Le conseil de prud'hommes de- Montluçon, section industrie, présidé par le juge 
départiteur, statuant publiquement contradictoirement en premier ressort : 

— Dit que le licenciement d'Alain Clavaud est nul ; 

- Ordonne en conséquence (a poursuite du contrat de travail sous une astreinte de 500 F 
par jour de retard à compter de ce jour ; 

- Condamne la société Dunlop... ; 

— Ordonne l'exécution provisoire du présent jugement. » 

Malgré le mandement exprès fait à toute autorité compétente pour l'exécution de ce 
jugement, aucune disposition n'a été prise pour faire appliquer cette décision. 

C'est inadmissible et grave pour la Rberté d'expression dans notre pays. 

La société Dunlop, encouragée par le patronat, oppose maintenant la force au droit d'Alain 
Clavaud de retrouver son poste de travail. 

C'est un défi à la démocratie. Aucune tergiversation ne peut donc se justifier. 

Il est urgent que les pouvoirs publics agissant pour que soit mis fin à cette véritable voie 
de fait contre la justice elle-même. 

Signataires 

Jean Andriau, professeur d’école normale; Jean-Louis Au duc. secréraka général adjoint du SNES; Bernard 
Augier, membre du Conseil supérieur de te prud’homie : Jean Bertho, prêtre: Jean-Louis Boisante, secrétaire 
générài FCPE; Michèle Bomechèn, maître de conférences ; Rolande Borrefly, pr ofesseu r d'université; René Boyer, 
avocat; Lydie BrovetB. secrétaire de la CGT ; Raoul Bmndy. avocat; Claude Cabanes. journaliste; Francia CaSet, 
pr éaid ent de aonseé de prud’hommes ; Louis CeSsti. d i r i g ea nt mutuaSste; François C ha umstte, comédbn ; Faut 
Cbbaut. pré si dent de conseil de pmd’honunes ; Maurice Cohen, rédacteur en chef de la RPDS; francs Crémieux, 
journaliste ; Jean-Paul Crues, journaliste: F. DemicheL professeur d’université ; A. Dendchel. prof esseu r 
tf'tnrrarefté; Régne Choquais, ma î tre de conférences; Robert Dobneau, p hot ographe; Mbhal Dreyfus-Schmidt, 
vic e -pré si de n t du Sénat; Jacques Duvau, secrétaire syndicat du SNESup; Michel Paye, secrétaire général CGT 
Dunlop; Jean-Yves FoBetou. cancérologue ; M. Fi eys sln et. p rofe sseu r d’université ; Laurent Gaberoum, cadra 
Renault; Simone Geboriau. magistrat ; Gérard Gatmot journaliste; Gérard Gauma, membre de la CB de la CGT; 
Jean-Pierre Giaoomo. président de b Confédération nationale du logement; Edouard Gtôbert journaliste: Jean 
GuiBamoe, avocat ; Jacques Grinsnb. avocat: Mchel Henry, avocat: Albert Jacquard, professeur; Daniel Josep h. 
avocat; Maxime KaBnsky, secrétaire général du MAE; Yves Kleniec, conseOer municipal d’Aix-en-Trmeuce ; Gisèle 
LopoumerouEe. présidente CPH; Roger Lapostofle. président de conseil de prud'hommes ; Françoise 
Lazard-levalBant pédiatre ; François Lazard, ohkuqpan; André Lejarra, joumaSste: Colette Lorrain, président général 
du conseil de prud’hommes ; G. Lyon-Caen, professeur ; Bernard Loin, président de conseil de prud’hommes; 
Gabarit» Mabiêe, avocat ; Emmanuel Msftra-Baugé. vigneron: Victor Magoga. présidant CPH; Colette Magny, 
Chanteuse; Jean-Pierre Mettes, président FCPE; Emmanuel Marin, secr é t ai re national UNEF; Henri MazSak, 
secrétaire génér al adjoint SNESup; Jean Mate uk, avocat; Georges Montana joumaSste; Chantal MontaSar. 
auteur-dseanatrice; René Mcuriaux. politologue; Marie-Françoise Mouriaux, sociologue; Haïti Noguèns, président 
Ligue des droits, ds l'homme ; Joé Nordmann. avocat ; Guy Le Neouanrib, se cr étai re de b FEN ; Guy Odent, 
secrétaire général «font SNESfe»; Gâtes Perrault, écrivait; Ernest Pignon, artiste peintre ; Mchsl Perret prêtre; 
Claude fffeftc oam&fisn ; Marcel Pfquemal. p r of e sse ur d'université; Pians PSsaon. avocat ; Jacques Pommatau. 
secrétaire général da la FEN ; Charles Queneau, prêtre; Bouda Oua professeur d'un i versité ; Catherine Reusçher. 
pbstiüme; Paul Raymond, présidant da oonsaé ds prud’hommes; Renaud, chanteur ; Catherine Rbeku. 
chanteuse; Joseph Robert, prêtre; Yves Robert, metteur en scène; Françoise Rochas, rédactrice adjointe RPDS ; 
JL Rouyer. seorétaira généra! du SNEP; Yves Saint Jours, professeur tf université ; Pierre Sentira, comédon; Jean 
Santon, joumaSste: Fronda a a rarrdta, rédacteur en chef du Droit ouvrier; Catherine Sauvage, chanteuse: Michel 
Scheîdt. membre du Conseil arqririgir'de b prud'homie ; Jacques Screpel, prêtre; Alfred SoraL responsable Unité 
Action de b FEN ; Bernard Stephen. JoumaBsm; Jean-Français TeekS. joumaSste; Pierre ToussaneL secrétaire 
général adjoint du SNES: Marcel TriEat joumaSste ; JL-M. Verdbr, professeur d’université; Jean Vincent, secrétaire 
de b fédération CGT des industries dMquas ; Henri Vkfogaut, comédien ; Jacques Vergonjamne, prêtre ; Monique 
Vua&at. secrétaire général du SWES; Roland WeB. avocat: Joseph Wreshaki. fondateur d’ATD Quart-Monde. 

Les personnalités dés ireus es de se joindre à cet appel peuvent téléphoner leur accord au numéro 

suivant : (1) 48-5 1-82-43 ou écrire à Lycfia Broveüi, CGT. 263. nia da Paris, 93156 Montreuil- 


Jour férié en hommage 
à Martin Luther King 


Washington. — Les cloches 
des églises américaines et des 
bâtiments officiels ont sonné 
dans tout le pays, lundi 19 jan- 
vier, pour le journée de commé- 
moration dédiée à Martin Luther 
King . Cett e jotanéo, fériée pour 
les fonctionnaires fédéraux et 
dans ds nombreux Etats an 
l'honneur du prix Nobel de la 
paix, assassiné en 1988, s'est 
déroulée au moment où plusieurs 
in ci de n t s raciaux sont venus rap- 
peler l'actuaSté da son message. 

A Atlanta (Géorgie), sa vile 
natale, sa veuve Coratta Scott 
King et ses enfants sa sont 
racueflEs sur sa tombe, en com- 
pagnie notamment du secrétaire 
d’Etat George Shidtz et Ai pas- 
teur noir Jessie Jackson. La 
combat de Martin Luther King 
s doit être remporté tous tes 
jours », a déclaré M. Shultz. 
a Ses léaBaatlona ne sont réeëes 
que ai nous m ain tenons notre 
vigjbnce et notre promesse. * 

Deux jours Btçraravant, dans 
ce même Etat de Géorgie, phr- 
aseurs draine» da membres du 
Ku Khrx Klan (KKK) s'en étaient 
pria à coups da pierres à un 
{poupe qui défàait dans le comté 


exclusivement blanc da Forsyth 
pots- protester contra Pc intimi- 
dation * et marquer P anniver- 
saire de Martin Luther King. 
t Forsyth reste Mène*, procla- 
maient les pancartes du KKK. 
dont les tracts décrivaient hs 
SIDA comme une maladie notre 
infectant les Etats-Unis. Plu- 
sieurs personnes ont été bles- 
sées et htât arrêtées, r Nous ne 
devons pas simplement nous 
souvent du rêve et de celui qui a 
fait ce rêve», a, pour sa part, 
déclaré le révérend Jackson. 
s Nous devons mettre ce rêve an 
pratique», a-t-3 affirmé diman- 
che, à New- York, en appelant à 
une marche da protestation 
contre la récente mort dans ca ne 
ville d*un Noir pourchassé per 
des jeunes Blancs. — (AFP, AF.) 


• Nom i na ti on du nouveau 
porto-paroi a do la Maison 
Blancho. — M. Martin Rtzwater 
a été nommé porte-parole de la 
(Véndance en remplacement de 
M- L any S j p ea k e s . Ancien jouma- 
Bste, M. Htzwatar, qui prendra 
ses fonctions le 2 février, était 
jus<si*à présent la porte-parole 
duvice-présidertBush. - (AFP.) 


MEXIQUE 

Là désignation des nonreanx dirigeants do PSI 
amorce la campagne présidentielle 


Le Parti révolutionnaire institu- 
tionnel mexicain (FRI), an pouvoir 
dopais cinquante-six ans, vient do 
connaître dunportants changements 
dans sa direction, décidés par le chef 
de FEtat, M. Miguel de la Madrid. 


ML Homberto Logo Gü, ancien 
membre du cabinet présidentiel, a 
été désigné comme secrétaire géné- 
ral du parti, en remplacement de 
M“ Irma Cue de Duarte, et r ancien 
mimstre du commerce, M. Carlos 
Tomes Manzo dirigera le Centre 
<Tétgdct économiques et sociales da 
PRL Ces n omi nations confirmées 

par ks Instances du parti consacrent 

le début de la campagn». pou l’flco- 
tion présidentielle, qui doit avoir 
Ben en jnfflet 1988. . Cette année 
1987 sera essentiellement politî- 

' m », a çnn^ récemment te ptéai- 

oont de la République. 


Les modalités du choix du candi- 
dat à lu magistrature suprême expli- 
quent cette longue préparation. 
C’est le président en titre, dont le 

mandat n’est — 

désigne _ 

sa succession. La _ 
du PRI dans le système 
mexicain assure ensuite an 



qui 

t le candidat à 



U* il 


tâtions avec les notables, le 
les syndicats. La marina) 
l’appareil da PRI d’homms 
fidèles et proches du chef 
fatalité cette tâche. 

Trois candidats * potenti 
actuellement sur les rangs 
en premier lien de l’actuc! 
de l’intérieur, M. Manne! 
Dïaz, de celui du budget ei 
M. Carlos Kxlinaa de GoL 
mimstre de l’énergie et d 
M. Alfredo del Mazo. 

Le. choix du chef de r 
officiel] cmem (tre fait en s 
1987. Les m candida ts **• 
faire preuve de subtilité, d< 
prése nce dans les médi»^ ç 
crétka face an président 
dce. Le «débat politique 
du PRI et la ptrissancedes 
jouent un rue dans le dêr 
de cette précampagne. D'a 
plusieurs élections locales 
avoir lien dan« huit Etait, 
gouverneurs doivent être élus,' 
donnera une indication <<** « 
de force. 
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La préparation du congrès du PS 

Comment être « responsable » sans être inefficace 


Les socâfistes dofresMb se 
réjouir 00 se désoler de Pimage 
de leur parti dans l'opinion? 
Paradoxalement, les »aL 
*®des sont possèdes. M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire dn 
PS^a rekfé, à jute titre, que le 

PS est le seul parti à avoir, selon 

le baromètre mensuel SOFRES- 
Figaro-Magazme, sue image 
positive dans Popimon (le Monde 
da 15 janvier). Pourtant, dan» le 

même temps, te PS donne de hn- 


La classe poütîqoe et les journa- 
listes retiennent essentiellement le 
désordre et ragitatkm provoqués par 
la perspective de réfection présiden- 
tielle, ainsi que les querelles d'appa- 
reil qui accompagnent la prépara- 
tion du congrès. 

L’opinion, pour sa part, étrangère 
à ces conflits internes, retient ««m 
doute un certain « silence radio » du 
PS, la fameuse • atonie » dont se 
plaignent tes uns et les autres depuis 
le 1 6 mars, et dont témoigne, notam- 
ment, le peu d'intérêt que suscite le 
discours du PS dans les grands 
médias audiovisuels (tes dirigeants 
socialistes sont probablement tentés 
cT incriminer une volonté de « main- 
mise» du gouvernement sur ces 
médias, ce qui serait trop simple). 

Certes, le Parti socialiste et singu- 
lièrement son premier secrétaire, ont 
quelques difficultés à s’adapté aux 
méthodes modernes de c ommuai car 
tion. Mais il est évident que te débat 
entre socialistes sur cette - atonie » 
est en partie biaisé, parce que récu- 
péré dans les querelles i nt erne*, et 


utilisé, notamment, pour attaquer 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS. Néanmoins, les socialistes se 
heurtent h un réel problème, qui 
tient à des facteurs multiples et 

complexes. 

An premier rang de ces facteurs 
de trouble, la cohabitation, mais 
aussi l'acquisition par les socialistes 
de cette fameuse « culture de gou- 
vernement ». H est éclairant, & cet 
égard, de comparer te comporte- 
ment du PS dans Paprès-mars 1986 
avec celui de l'opposition de droite 
entre 1981 et 1986. ma» aussi avec 
celui du mime PS d’avant 1981. 

Les socialistes qui n'avaient pas 
encore connu l’épreuve du pouvoir, 
et l'opposition de droite, furieuse 
d’en être chassée, ne racolai eut pas 
devant les grosses ficelles, les pro- 
messes gratuites et intenables, les 
condamnations faciles. Avec, dans 
les deux cas, un certain succès. 

Que voit-on, au contraire, depuis 
le 16 mars ? Un Parti socialiste non 
seulement géné aux entournures par 
la cohabitation, mais aussi soucieux 
d’avoir un comportement « respon- 
sable ». Des prises dé position mesu- 
rées, des condamnations nuancées, 
un ton souvent civil, les socialistes 
s’accrochent à l'image de •gens 
sérieux » qu'ils estiment s'être don- 
née depuis 1981. 

Sans succès apparent dans une 
opinion qui, comme le remarquent 
les dirigeants socialistes eux-mêmes, 
se détourne du pouvoir en place sans 
se tourner vers son opposition. D’où 
la grogne d'une base qui peut finir 
par se demander si tous ces scru- 
pules sont bien utiles au c ombat 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Baudouin : 
le Rubicon 

M. Denis Baudouin, porte-parole 
de M. Jacques Chirac, a affirmé le 
dim a nche 1 8 Envier sur les ondes de 
la radio de Versailles, CVS, ta» le 
président de la République a 
c trempe fe bout des pieds dans Je 
Rubicon avec un demi-pas de trop » 
lorsqu'il a reçu le 1* janvier d e rnier 
une délégation de cheminots gré- 
vistes au fort de Brégançon (Var). 
s Le premier mrèstra a trouvé pus les 
règles n’étaiantpas respectées » a-t- 
il ajouté. M. Baudouin a toutefois 
estimé qu'l convenait de s rendra 
hommage » 8 b fois à èttfl. Mitter- 
rand et Chirac pour « avoir réussi à 
faire fonctionner ta cohabitation. » 


Je crois que c’est bien que les socia- 
listes soient chas eux, que tes Bbé- 
raux soient chez eux et qu’H y ait dia- 
logue, maie je me méfie un peu des 
mutticartas. s 


M. Chevènement : 


» _ • 


génie 

M. Jean-Pierre Chevènement 
affirme, dans l'éditorial de Je Lettre 
de la RépubSque moderne, de jan- 
vier, que « ce gouvernement d’ordre 
possède naturellement, semble-t-il. 
le génie du désordre ». « Ce qui est 
grave, contenue l’ancien ministre de 
l'éducation nationale, c’est moins Je 
pagaille - forcément passagère — 
que la régression du débat qui 
l'accompagne. » Le député du Terri- 
toire de Belfort juge ce gouverne- 
ment t dangereux » parce qu’il 
< retarde ». « Parce qu'3 se trompe 
d’époque, continue M. Chevène- 
ment. Une peut se maintenir que par 
une régression du dialogua soci a l et 
du débet poétique. » 

M. Delors : 
chrétien de gauche 

M. Jacques Delors, prérident de la 
Commission des Communautés euro- 
péennes. considère que aie christia- 
nisme social demeure valable». Dans 
un entretien publié par la revue 
Autrement, l'ancien mèristre socia- 
liste se déclare convaincu qu'un parti 
de la démocratie chrétienne r de gau- 
che» trouverait un large écho en 
France, particulièrement dans les 
mSeux syndicaux. « Les valeurs fon- 
damentales du tirrisrianisme social 
sont d’autant plus d’actualité 

qu’elles font appel à fa rasponeabæté 

individuelle et pas simplement au 
législateur inspiré L.. même s’3 est un 
bon chrétien social (...). SI demain. M 
y avait un parti de la démocratie 
chrétienne, de gauche, il représente- 
rait 70 à 12 % des facteurs et Binait 
le soutien de tSadnee de mflfiers de 
militants syndicaux et d’action 


M. Jean-Jack 
Queyranne (PS) : 


fantôme 

M. Jean-Jack Queyranne, porte- 
parole du PS, a affirmé lundi 19 jan- 
vier que le PS n’entend pas ressuciter 
le «vieux fantôme de la troisième 
force » et qu'un éventuel rapproche- 
ment avec les centristes ne se ferait 
pas sous forme de « combinaison ou 
d’alliance». M. Queyranne affirme 
qu'il y a « des centristes malheureux, 
déchirés dans h eur soutien eu gouver- 
nement», mais que c ta question 
d’un élargissement, d’un rassemble- 
ment autour du PS sa fera è partir 
d'un projet » sociatiste et c avec ta 
dynamiaue orésidentiette ». 


. Sarre : 


«essore» 

M. Georges Sarre, député socia- 
liste de Paris et l'un des (Erigeants de 
Soctaüsme et République (ax-CERES) 
remarque dans la lettre du club Main- 
tenant et demain que Raymond Barre 
est « l’adversaire principal » des 
socialistes car c 3 apporta un peu da 
sérieux dans son camp » et té. Jac- 
ques Chirac, pour sa part, e après 
dix-huit mois à Matignon, ressortes 
« essoré » par son action de chef du 
gouvernement». 

Le député de Paris remarque 
encore, à propos de la politique du 
gouvernement en matière d'informa- 
tion, que c les coups de force sue- 
cs&ssifs » traduisent «Je faiblesse » 
et la « fébri B t é du pouvoir menacé ». 
« L’Etat d’urgence est décrété. 
continue-t-il, et c’est leur mur de 
r Atlantique que tentent désespéré- 
ment d'édifier Jacques Chirac et ses 


. Séguin : 


r 
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M. Alain Madelin : 

agacé 

M. Alain Madelin, ministre de 
l'industrie, s'est déclaré s agacé» 
par certains centristes qia évoquent 
un possible rapprochement avec las 
socialistes, et notamment avec 
M. Michel Rocard, «an 1988 ou 
après 1988». e 3 faut choisir daim- 
ment son camp (...) U ne faut pas 
ou i! y ait des guanos de tranchées 
pma las différents campe poétiques. 


caricature 

M. Philippe Ségun. min i s tre des 
affairas soda tes et de remploi, juge 
que la cohabitation est « ins atisfitt - 
santa. très insatisfaisante ». mais a 
tenu è rappeler, lune* 19 janvier, à 
C occasion des vœux à la presse poé- 
tique, qu'elle était « néanmoins 
incontournable». « Il fallait le faire et 
j’espère que les Français nous en 
donneront quitus », a expliqué 
M. Séguin, pour qui Tannée 1987 
sera a la dernière année pleine de la 
cohabitation ». Quant aux « clins 
d'œil » échangés entre centristes et 
aoôaSutaa (le Monda du 17 janvier}, 
M. S é gui n n'y croit guère : « Ùand 
M. Pierre Joxe fait du pied i M. Jac- 
ques Barrot, c’est de la caricatura. 
Qu’ont -i» an commun ? a Le minis- 
tre des affaires sociales et de 
remploi a également estimé que le 
refus du chef de l'Etat de signer son 
ordonnance sw T aménagement du 
temps de travail avait marqué un 
a tournant» dans f histoire de la 


politique. La radîcafisatkm est une 
tentatio n permanente, d’autant que 
tes porte-parole de cette base que 
sont, pour une part, les députés, peu- 
vent £tre confortés dans leur scepti- 
cisme par des « indiscrétions • 
venues de l'Elysée. Une partie au 
moins de l'entourage du président de 
la République cultive volontiers une 
distance un peu consternée vis-à-vis 
du PS, distance qui est, évidem- 
ment, attribuée à tort ou à raison, à 
M. Mitterrand toi-même. 

Petites casses 
gnads effets 

La leçon de ces dix premiers mois 
de cohabitation est ambiguë et peut- 
être amère pour le PS. Dans ces 
conditions, certains voudraient eu 
revenir aux bonnes vieilles recettes 
du combat politique — pourtant uti- 
lisées avec iBsnccés par M. Chirac 
et te PC — selon lequelles on gagne à 
grand renfort de parades guerrières, 
bien plus que par la persuasion rai- 


Les années 1981-1986 'pèsent 
encore d’une autre manière sur le 
PS. Le Parti d’avant 1981 donnait 
l’impression de fooimüler d’idées et 
d'espérances. Ses débats échevelés 
pouvaient lui être pardoonés par une 
opinion qui y voyait T un des aspects 
de sa richesse. 1981, malheureuse- 
ment, a montré que le PS avait 
débattu pendant dix ans pour pas 
grand-chose. L’essentiel de son corps 
doctrinal, notamment économique, a 
volé en éclats en quelques mus. Dès 
lors, pourquoi l'opinion marquerait- 
elle quelque intérêt pour des débats 
dont rien ne garantit qu'ils ne débou- 


cheront pas. eux aussi, sur des 
impasses? 

En outre, les socialistes ne se sont 
toujours pas remis de la politique de 
rigueur. Certes, ils l'assument. Mais 
ils se sont montrés jusqu’à mainte- 
nant incapables de la transfigurer - 
peut-être parce que c’est impossible 
- en montrant que la rigueur n’est 
pas incompatible avec l’espoir. 
Quant on ne parvient plus à bâtir un 
projet économique et soda! réelle- 
ment alternatif à celui de l’adver- 
saire — sinon pour affirmer qu’on est 
meilleur gestionnaire, — est-il suffi- 
sant d'expliquer, expérience vécue à 
l'appui, que la rigueur de la gauche, 
«rigueur économique», n’est pas la 
rigueur de droite, « rigueur 
sociale» ? 

La gauche n’attire que si elle 
incarne une espérance, un rêve. 
Cette certitude devrait, peut-être, 
amener los socialistes à changer par- 
tiellement de terrain, puisque l'éco- 
nomique et 1e social ne constituent 
plus un espace de rêve. Les socia- 
listes ont la «chance» d’avoir en 
face d’eux un gouvernement claire- 
ment identifié à droite, qu’ils pour- 
raient combattre avec quelques 
chances de succès sur le terrain, 
comme les y invite M. Mitterrand, 
delà «oahéàon sociale». 

Remise en ordre 
des idées 

En ce sens, 1e mouvement de la 
jeunesse a montré la voie. Mais te 
PS, pour fe moment, n’a pas pu, ou 
pas voulu, s’imposer sur ce temûn. 

An moins aux yeux de l'opinion. 
Car, eu sous-main, M. Jospin a par- 


faitement cogéré la révolte étu- 
diante : le premier secrétaire a en 
effet suivi celle-ci au millimètre 
près, s’entretenant chaque matin 
avec les principaux responsables de 
la coordination étudiante. 

De la même façon, les experts, 
mobilisés par la direction du PS, 
planchent depuis plusieurs mois sur 
b remise eu ordre des idées du PS, 
sans craindre les remises en cause 
radicales. Ce travail sousterrain 
n’est pas encore parvenu à maturité, 
mais an en trouve déjà quelques 
traces dans b Constitution déposée 
par M. Jospin, notamment sur b 
défense, l’Europe et l’écologie. 

Les petites causes, enfin, ont par- 
fois de grands effets. La «cuisine 
interne» du PS n'est pas sans 
influence sur la qualité du message 
et la force, ou b faiblesse de convic- 
tion, du parti. O est certes paradoxal 
que le PS ne dispose plus d'organe 
de presse alors que les « lettres» de 
tel ou tel se multiplient Sans doute 
est-ce là 1e fruit d'une perversion du 
système présidentiel, de la « person- 
nalisation » de b vie politique, et — 
de b victoire de Tindividuei sur les 
valeurs collectives. 

Mais les socialistes qui critiquent 
h gestion du PS ne sont pas tous, 
forcément, de mauvaise foi lorsqu'ils 
remarquent qu’une direction réelle- 
ment collégiale et un PS réellement 
actif retiendraient dans b «rési- 
dence principale» certains de ceux 
qui s'échappent dans des «maisons 
de campagne». 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


M. Marchais: 
fe centrisme, 
ça n’existe pas 

Invité politique du journal de b 
nuit de FR 3, lundi 19 janvier, 
M. Georges Marchais, secrétaire 
généra] du PCF, a estimé que « le 
PS voulait revenir au passé, c’est-à- 
dire à l'avant-Epinay [cpngrès 
socialiste de 1971 qui a précédé d’un 
an b signature du programme com- 
mun de la gauche], aux alliances 
avec la droite ». Evoquant b pers- 
pective éventuelle d’un rapproche- 
ment entre le PS et les centristes, il 
a dit : « On parle des centristes . 
mais qu'est-ce que c’est le cen- 
trisme ? Le centrisme, ça n’existe 
pas. Il y a la gauche pluraliste, avec 
le Parti, communiste et le Parti 
socialiste, et U y a ta droite avec 
l’UDF et le RPR. » Comme il l’avait 
déjà souligné sur Antenne 2 (le 
Monde du 16 janvier). 1e dirigeant 
co mmunis te a indiqué, à propos des 
récentes grèves du secteur public, 
que • les travailleurs rentraient 
mécontents mais pas abattus, et 
bien disposés à retrouver les formes 
d' action qui permettront d’imposer 
leurs revendications ». 

Concernant les « rénovateurs » du 
PCF qu’D accuse d’être des « liqui- 
dateurs» du parti, M. Marchais a 
concentré ses critiques contre 
M. Pierre Juquin, chef de file des 
contestataires. « Ils ne sont pas 
beaucoup avec lui », a-t-il dit. A qui 
3 reproché de vouloir « revenir à la 
politique pratiquée par le pro- 
gramme commun de la gauche » et 
de « transformer le Parti commu- 
niste en Parti socialiste. Un Parti 
social-démocrate, il y en a déjà un. 
Ce dont les travailleurs ont besoin, 
c’est d’un parti révolutionnaire », a- 
t-d conclu. 


Le vrai 


[TOU 


de l’homme le dIus redouté du ro 


TTTïiTv 



cujssr, 


Un ohvr^b borné de faits 
et de pièces rares. 

Ce texte précieux, riche de confi- 
dences d'un intérêt historique 
considérable, a été écrit pour 
Louis XIII. Cest le testament poli- 
tique du ministre le plus habile 
qui fut jamais au service d'un roi. 
C’est aussi une des sources prin- 
cipales où viennent puiser les his- 
toriens du 17* siècle. 

Pour nous, aussi férus d* anecdo- 
tes que de science, ce texte écrit 
à la diable dans le langage savou- 
reux. dru et imagé de l'époque, 
nous entraîne dans les coulisses 
d'un gouvernement qui sut impo- 
ser sa loi en ces temps singulière- 
ment mouvementés. 

Alexandre Dianas a menti. 

Dans 'Les Trois Mousquetaires". 
Alexandre Dumas met en scène 
un Richelieu diabolique, à la fois 
retors, sanguinaire et sans scru- 
pules. une sorte de génie pervers 
rongé par l'ambition. En fait 
Dumas accuse la noirbeur du 
Cardinal pour mettre en valeur la 
fougue généreuse de d’Artagnan 
et de ses compères. C'est un truc 
de romancier. 

La vérité historique est différente. 
Armand. Jean du Plessis, duc de 
Richelieu (1585-1642). ne fut im- 
placable que pour les ennemis 
du royaume et les bas calculs 
qu'on lui prête ne sont que les 
manœuvres subtiles d’un hom- 
me d'Êiat entièrement dévoyé à 
son pays. Nul peut-être n'eût une 
vision plus hauie du destin de la 
France et de la mission de son 
Roi. 

On lui doit la réduction des anta- 
gonismes religieux responsables 


LES MÉMOIRES 
du Cardinal-Duc de 

RICHELIEU 


(texte intégral) 



Les secrets d’une politique am- 
bitieuse révélés dans ce docu- 
ment devenu introuvable. 



de la guerre civile, la mise au pas 
d'une noblesse turbulente et la 
conquête des frontières naturel- 
les du royaume. Tout le méca- 
nisme secret de cette politique 
intelligente et efficace est révélé 
dans les Mémoires. 

Bref, nous' avons là une œuvre 
éclairante et passionnante qui 
nous restitue le vrai visage de 
l'homme de génie calomnié qui. 
pendant 18 ans. gouverna magis- 
tralement la France à l'époque 
des mousquetaires et des guer- 
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dont le manuscrit tient à peine en 
huit gros volumes. Ils auraient pu 
figurer dignement dans la biblio- 
thèque de Dufresnoy, fameux 
collectionneur du temps, a la dif- 
férence que notre décor est 
moins lourdement chargé qu'au 
17 e siècle et donc plus proche de 
notre sensibilité. 

Nos reliures de cuir véritable sont 
taillées d'une seule pièce dans 
une peau de mouton sans repro- 
che (un cuir souple comme 
naguère, moins fragile que le 


. édKn «art en 2 *ok» 
mes grand n-odavo 

S r 

Sur les plats vient en relief un dé- 
cor original frappé à froid qui met 
en' évidence la douceur chaleu- 
reuse du cuir sombre qu'il anime 
d'éclats profonds. Les armes de 
Richelieu, rappelant le décor du 
dos. sont poussées à l'or fin au 
centre de ces plats. 

A la somptuosité de la reliure cor- 
respondent la beauté d'un papier 
chiffon sonnant filigrané "aux 
deux canons" et l'élégance raffi- 
née de quelques 80 illustrations 
et enjolivements gravés pour la 
plupart par le maître Montcomet 

Bref, deux volumes denses, 
agréables à caresser et à feuille- 
ter. fleurant le cuir naturel, l'encre 
de bon aloi et le papier sain, 
matériaux nobles qui. avec le fil 
robuste cousant les cahiers et la 
colle traditionnelle fixant les ren- 
forts du dos et les gardes, 
composent ces livres d'excep- 
tion que les techniques moder- 
nes n'ont jamais su égaler. 

Garantie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails. Elles pren- 
nent de la valeur chaque année 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent en se patinant avec la 
temps C'est pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages au 
souscnpteur pour le même prix et 
à n'importe quel moment. 


res en dentelles. Cest une des *veau et plus "onctueux" que le 
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pages les plus colorées de noue 
Histoire. 

Cette réhabilitation aux yeux de 
l'Histoire méritait d'être saluée 
par la bibliophilie. Conquis par 
Richelieu et par ses Mémoires 
sans fard. Jean de Bonnot 
propose donc aujourd'hui à ses 
lecteurs la première édition 
contemporaine d’apparat de 
cette œuvre devenue rarissime. 

On connaît les succès des autres 
mémoires de grands person- 
nages déjà publiés par Jean de 
Bonnot et devenus à leur tour in- 
trouvables. Les Mémoires de 
Richelieu, attachants au double 
point de vue de rhistoire et de lar 
littérature, sont promis au même 
avenir, car. cette fois encore, 
l'éditeur n’a pas ménagé ses 
efforts. 

Use édition d’art dans 
Fesprit dn grand Siècle. 

Nos deux in-octavo (14 x 21 cm), 
de plus de 530 pages chacun, 
contiennent la totalité d’un texte 


chagrin). Le dos est omé de 
motifs d'époque poussés à l'or 
22 carats, le même or fin qui agré- 
mente et protège aussi la tranche 
supérieure des volumes. 


E,te leur resîi5 nee par l’artfsie 
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Prêtez-moï ce livre 
, gratuitement 

1 è envoyer è JEAN de BONNOT I 

I 7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 I 

■ Veuillez m'envoyer pour un prêt gratuit de dix jours, le premier volume | 

.des Mémoires de Richelieu, auquel vous joindrez mon cadeau. * 

■ & ce premier volume ne me convient pas. /e vous le renverrai dans son ■ 
_ emballage d'origme. dans les dix jours, sans non vous devoir, mais je- 

■ conservera* de toute façon la gravure que vous m 'offrez. * 

zS//e décide de le garder, je vous réglerai fe montant de 157,50 F (+* 
1 10. 70 fktefrais de port). Dans ce cas. vous m’enverrez le deuxième 1 
I et dernier volume aq même pnx le mois suivant I 
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Politique 



M. Chirac définit arec ses ministres 
ses objectifs pour 1987 

(Suite de la première page.) 


La tenue» une fois par mais an 
moins, de conseils de cabinet hors la 
présence dn chef de l'Etat a pour 
djqet de s'assurer de la cohésion 
d’âne équipe ministérielle composée 
de forces hétérogènes. Les déplace- 
ments en province da premier minis- 
tre an même rythme te ndr o nt à ne 
pas bisser aux antres leaders politi- 
ques de l'opposition comme de b 
majorité le monopole dn contact 


pari» 

dan 


Enfin, M. Chirac va r esserr e r les 
avec son propre parti en voyant 
{dns fréquemment responsables et 
lemeataires et en participant 
ivautage aux in stances dn RPR. 

D n’est donc pas question, pour 
M. d’une «pause» dans 

l’action, terme qu'il a toujours 
récusé. Le retrait dn projet Deva- 
qnet a, selon 1m, une seule raison : 
on ne se bat pas contre ies lycéens. 
Le code de b nationalité î fl sera 



aménagé après une vaste concerta- 
tion à laquelle, scion son entourage, 
tontes les formations politiques, y 
compris le Front national, seront 
associées et en tenant compte des 
nécessités d’harmonisation de b 
législation française avec celles des 
antres pays de b Communauté. 
Pour b rôts, 0 n’y a ni recul m 
retrait. 

En réunissant le go u v ern e m ent, 
en organisant un séminaire dans les 
prochains jours, b premier ministre 
vent mê m e intensi fier b rythme de 
son action et préciser les priorités da 
gouvernement pour 1987. Parmi 
celles-ci figureront b recherche 
scientifique à laquelle M. Chirac 
s'intéressera penameUemeut, l'aide 
aux chômeurs de longue durée, 

n 


à l'épargne, b réforme de b concur- 
rence et, pins généralement, tout ce 
qui concerne remploi, b pouvoir 
d’achat, b protection sociale et b 
participation qui redeviendra un 


Erreras 
et maladresses 


Si M. Chirac a dû ralentir — quoi 
qu'il en dise — le rythme des 
reformes, c'est aussi que fe corps 
électoral «hamanA- toujours plus de 
réformes tant qu'elles ne sont pas 
effectivement réalisées, m» qu’il 
en est vite saturé. Le premier minis- 
tre cantate cependant une certaine 
discordance entre ks résultats des 
sondages d’opinion et ceux des élec- 
tions partielles pour en conclure que 
b corps électoral « ne se détourne 
pas de la majorité ». 

Dans b bataille que M. Chirac 
doit d’ores et déjà livrer, l'adversaire 
n’est pas unique. Il ne doit pas com- 
battre seulement l'opposition natu- 
relle, celle qui vient spécialement dn 
Parti socialiste. D dut également 
«contrer» tes initiatives de ses 
concurrents et plus spécialement 
M. Bure. Enfin, il doit vaincre b 
scepticisme on le découragement 
qui pourraient s’emparer d'une frac- 
tion de ton électorat. 

Car si b « noyau dur» des mili- 
tants RPR n’est toujours pas habité 
te doute, fl n’en va pas de même 
simples sympathisa nu qui 
con s tituent b masse des électeurs. 
Un certain nombre de ceux-ci sont 
saisis par h tentation de l'extrême 
droite et surtout par b séduction 
barristc. Des transferts de sympa- 
thie sc Font donc an sein de b majo- 
rité entre ses tendances. Là aussi 



M. Chirac a bénéficié sinon d’un 
état de grâce, dn moins d’une 
période de rotative neutralité entra 
te 16 mars et l'automne. 11 a pu abra 
b&tir ce qneM. Pierre Mauroy appe- 
lait - lorsqu'il en fit autant — k 
socle dn changement "Ce temps a 
été prolongé à b faveur - si Pan ose 
dire — des attentats t er ro ri st e s qui 
ont entraîné me sorte d’union sacrée 
autour dn pouvoir. 

Après ce sortis, roCtensfoe a vrti- 
meat commencé contre l'action dn 
ne. En deux mois, il a 


dû subir une véritable avalanche de 
procès et de reproches dus, parfois, 
il est vrai, à des erreurs et à des 
maladresses de sa part. La bi Deva- 
quet et son retrait, les réformes « de 
société» de M. Chalandon, les 
grèves i b SNCF, à b RATP et à 
l’EDF, l’affaire Cbalier et b mise en 
caus de M. Pasqua, le conflit à 
r Agence France-Presse, b privatisa- 
tion des chaînes de télévision, les 
attaques contre b franc, ont fait 
douter de b capacité du gouverne- 
ment à maîtriser les aléas d’une 
situation complexe. 

M. Chirac a cependant pris b 
mesure dn risque que constituait b 
rejet par l’opinion publique de cer- 
taines réformes. Le premier ministre 
est ainsi dans b situation de ces cou- 
reurs qui après un brûlant débat de 
course, sont victimes d’une chute, 
doivent changer une roue et repren- 
nent b course avec un handicap 
accru. D’autant plus accru que les 
de son peloton ne loi 



Vous ETES ici 
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feront pas de « cadeau ». Si 
M. Chirac affirme une grande séré- 
nité face aux manœuvres prêtées 
aux uns et aux autres, il n’en va pas 
de même pour les cadres du RPR, 
qui s'inquiètent du comportement 
des barris tes on des oantacts établis 

centristes et 


M. Chirac, lui demeure bien 
décidé à pours ui vre sa tâche sans se 
bisser détourner par tes attaques 
des ans, les avertissements on les 
conseils des antres. 11 va même 
jusqu’à se féliciter que b cohabita- 
tion ait renforcé l’image de la 
France dans b monde, puisque sur 
les problèmes de diplomatie et de 
défense il affirme que l'harmonie est 
totab avec M. Mitterrand. 

ML Chirac assure encore qu’il n'y 
a eu depuis deux mas aucune ■ cris- 
pation» dans ses relations avec le 
chef de FEtat, qui obéissent depuis 
b début au même code de bonne 
conduite. Le premier ministre joue 
donc ostensiblement et avec une 
nouvelle insistance b carte de b 
cohabitation, fl ne veut 
en défaut sur ce terrain. 

Mais lorsque ses amis politiques 
comme MM. Chaban-Delmas, 
Labbé, Messmer, ou Toubon, dénon- 
cent le caractère « insatisfaisant » 
de b cohabitation, M. Chirac peut 
feindre d’y voir seulement une invi- 
tation lancée aux électeurs de remé- 
dier, en 1988, à cette situation en 
partant â l’Elysée te premier minis- 
tre qui aura assumé l'alternance du 
16 mars 1986. 

ANDRÉ PASSERON. 


Au conseil régional 
d* Aquitaine 

M. Chaban-Delmas 
propose ^ 

un budget « différent » 

BORDEAUX 

de notre correspondant 

M. Jacques Chaban-Delmas a 
convoqué en séance extraordinaire, 
pour 1e 9 février prochain, le conseil 
régional d’Aquitaine dont il est le 
président, afin de présenter un bud- 
get « différent », selon lui de celui 
qui fût repoussé, b 15 décembre, 
par 44 voix (34 PS, 6 PC et 4 FN) 
contre 39. •Je ne demande â per- 
sonne de se déjuger en votant ce 
nouveau budget », a expliqué, b 
lundi 19 janvier, b président de 
r Assemblée nationale, en ajoutant : 
« J’offre simplement une possibilité 
à certains aie s'abstenir et de per- 
mettre ainsi qu'il y ait un budget 
régional à compter de cette date. » 

n s’agit, dit-il, ■ avant tout d'évi- 
ter les importantes pertes de 
recettes consécutive? à une mise en 
oeuvre du budget qui n'intervien- 
drait, si on appliquait strictement la 
loi. que dans quatre ou cinq mois ». 

Officiellement, b chef de l’exécu- 
tif régional refuse d’envisager une 
baisse de b pression fiscale - l’aug- 
mentation de 24,86 % par rapport à 
Tan dernier avait été â l’origine du 
rejet du texte initial — et a rappelé 
qui] « ne négocie avec personne ». 

M. Chaban-Delmas fait ainsi 
machine en arrière en acceptant de 
remettre le budget régional en chan- 
tier, éventualité qu’il repoussait 
vigoureusement b soir de la séance 
du 15 décembre. « Une fois le vote 
fait, la messe est dite ». affinnait-il 
alors, en ajoutant : > Il faudra pas- 
ser sous les Fourches Caudines de 
la chambre régionale des comptes. » 

Le président du conseil régional 
avait d’ailleurs obtenu, 1e 9 janvier, 
Taccord écrit du premier minis tre, 
lui permettant d’accélérer b saisine 
de cette instance par le préfet 
d’Aquitaine, M. Thierry Ksppelin. 
Ce dernier, cependant, tarde à pas- 
ser aux actes « tant que M. Chaban- 
Delmas espère un règlement politi- 
que de l'affaire », explique-t-on dans 
son entourage. 

D’autre part, M. Chaban-Delmas 
a, b 19 janvier et pour b première 
fois, indiqué qui! quittera 1e conseil 
régional en mars 1989, pour se 
consacrer uniquement à b ville de 
Bordeaux dont 3 est b maire. 

GUdeM. 


Une élection municipale 

MAYENNE : c nmi m me fusionnée 


(premier tour). 

Am b riè res- les- Vallées ; Inscr., 
1684 ; voL, 1274 ; suffi, expr., 1242. 
Liste div. maj., conduite par M. Vic- 
tor Jousset, cg, us, 915 voix de 
moyenne, 19 élus; liste d’action 
locale, 257 voix de moyenne. 

Ggpë : Inscr., 380; voL, 266; 
suffi, expr., 261. Liste d’action 
locale, 191 voix de moyenne; 4 élus. 
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La situation « France et 
r envir onn eme nt in te nt a - 
tlonal 

U pétrole depuis 1973 . 
an dossier spécial an cou- 
leurs 

Cem quaranta-tix paya à 
la loupe 

L“ de r ni ères statisti- 
ques. Des dizaines de 
cartes et de graphiques 
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En Polynésie française 

Les élus de l’opposition demandent 
des sanctions contre M. Gaston Flosse 


Trois membres de rassemblée ter- 
ritoriale de b Polynésie française, 
opposés i b majorité locale conduite 
par M- Gaston Flosse, ont adressé b 
samedi 17 janvier à M. Albin Cha- 
landon, ministre de b justice, une 
lettre dans laquelle ils protestent 
vivement contre b spectaculaire 
manifestation de solidarité organisée 
b veille par le secrétaire d’Etat 
chargé des problèmes du Pacifique 
sud à l’égara d’un conseiller territo- 


rial de son parti écroué après 
inculpation pour « abus 


de 


Monde du 


confiance, faux et usage de faux en 
écritures privées » (Je 
20 janvier). 

MM. Jacky Drolbt (la Mana Te 
Ntmaa), Marins Raapoto (Te E*A 
No Maohï Nul) et Enrique Braun- 
Ortega (Amuitalnraa No Forinesb) 
racontent comment M. Flosse et sa 
« délégation » se sont fait filmer par 


En Guadeloupe 

Le chef présumé de PARC 
lance un « appel à b résistance 
civique et patriotique » 


de notre correspondant 

Luc Remette, chef p r és u mé de 
T Alliance révolutionnaire Caraïbes 
(ARC, organisation indépendan- 
tistes officiellement diss on te en 
avril 1984), en fuite depuis son éva- 
sion de b prison de Basse-Terre, en 
juin 198S, a lancé, b lundi 19 jan- 
vier, un * appel à la résistance civi- 
que et patriotique » des Guadelou- 
péens, après b diffusion par vote 
d’affiches de sept portraits - dont b 
sien - de militants indépendantistes 
en cavale. Cet appel a été rendu 
publics, sous b famé d’on enregis- 
trement d’une dizaine de minutes en 
langue française. Sur la même 
bande magnétique, Henry Bernard, 
professeur d’université, également 
en fuite et inculpé d’attentats et de 
complot contre la sûreté de l’Etat et 
l'intégrité du territoire, s’exprime, 
lui en créole. Cette cassette, avait 
été déposée dans b mrit du vendredi 
16 au samedi 11 janvier au local de 
b radio indépendantiste de 1TJPLG 
(Union populaire pour b libération 
de b Guadeloupe, principale forma- 
tion indépendantiste de rarchipel). 
Radio Tam boa. 

Luc Reinette, qui dit avoir 
« décidé de rompre le silence pour 
contrer les viles menées du gouver- 
nement français et de sa police poli- 
tique », estime que «tes colonia- 


listes français sont restés racistes ri 
esclavagistes dans rûme ». 

Pour b chef de füe du Mouve- 
ment pour b Guadeloupe indépen- 
dante (MPGL considéré par Ja 
police comme b couverture offi- 
cielle de F ARC) , les Guadeloupéens 
doivent faire «en sorte que les 
forces d'occupation soient de plus 
en plus démoralisées v et refusent 
de fournir des renseignements à b 
police. « La force ne peut triompher 
du droit ». ajoute-t-il en considérant 
que l'affichage des portraits relève 
de « procédés abjects dignes des 
Pinochet et autres Pieter Sotha ». 

Lac Remette évoque, enfin, te 
proche passé de son mouvement : 
• Nous leur avons dix dis le premier 
jour que notre combat s'apparentait 
à celui de la fourmi contre l'élé- 
phant et à celui de la légitimité 
contre ta légalité. » Pour conclure 
que, aujourd'hui, l'éléphant va été 
aveuglé » par b fourmi 


les caméras de RFO dans l'enceinte 
de b prison territoriale - embras- 
sant le détenu Guy Souquer et le 
couronnant de fleurs » ï * / opinion 
publique a été bouleversée par cette 
incroyable provocation,écn vart-il*. 
Le secrétaire d'Etat, irrité par les 
décisions judiciaires, a monté une 
véritable opération de « com- 
mando» pour manifester publique- 
ment son désaccord avec In justice 
et pour tenter d’en modifier U cours 
en intimidant les magistrats». 

Les trois élus ajoutent z » Us 
Polynésiens s'attendaient à une vive 
réaction de la part du haut commis- 
saire représentant la République 
sur le territoire, mais ce fonction- 
naire. qui est subordonné au secré- 
taire d'Etat, refuse d'assumer les 
charges qui lui incombent en vertu 
des dispositions du statut d’autono- 
mie interne de la Polynésie fran- 

m 


Ils demandent an garde des 
sceaux de ne pas tolérer • qu’une 
atteinte aussi grave soit impuné- 
ment portée à l'indépendance et à 
l'autorité de la justice : si le com- 
portement scandaleusement irres- 
ponsable du secrétaire d’Etat n’était 
pas immédiatement et sévèrement 
sanctionné, c’est d'ailleurs l'auto- 
rité de P Etat toute entière qui serait 
remise en cause en Polynésie». 

Ces trois conseillers territoriaux 
ont également écrit an procureur de 
b République près 1e tribunal de 
Papeete afin que les auteurs de cette 
■ pantomime » fassent * l'objet 

en flagrant délit ». 


A Fans, b ministère de b justice 
se refuse jusqu’à présent & toute 
réaction officielle, misant, apparem- 
ment, sur riudiflércoce de l'opinion 
publique métropolitaine. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 40 F 




grands c 
font notre vaste 

expérience 99 



En 30 ans, Technip, société française d' ingénierie, 
a construit son expertise sur près de mille 
réalisations industrielles majeures dans ies cinq 
continents. 

De A comme aromatiques et Abu Dhabi, à 
Z comme zymotechnie et Zaïre, en passant par 
F comme fibre de verre et France , elle s'est 
forgé une maîtrise méthodologique et techno- 
logique de premier pian dans tous les secteurs 
et dans tous ies pays. 

Cette vaste expérience fait aujourd'hui de 
Technip le partenaire privilégié de l'industrie 
française et européenne. 


y 


i 
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Après le scandale de 1*UDD 

Le diamant-placement : une nouvelle affaire 


Entoe 1977 et 1980 les coure do 
gros diam ants (un carat) les phis 

et <«•“* 


naissance & 


_ h «■AÉHVVMAVII «B 

la mode du diamant-placement, 
mais au» à des pratiques fraudu- 
teuses. En tfenoigneTTaffaire de 
l u mon des diamantaires (UDD) 
(/e Monde du 30 août 1983). li» 
truite d’octobre 1983 & mai 1986 par 
M. Jean-Pierre Michau, juge dTinsh 
tnwtipn à Pans, elle vient d'aboutir, 
le 14 janvier dernier, & trois condam- 
nations, pour escroquerie, d’anciens 
dirigeants de PUDD : trois ans de 

f rison dont deux avec sursis et 
0 000 francs d’amende pour 
Sylvain-Daniel Boyer, anqmntft. 
trois ans ; deux ans dont un avec 
sursis et 50000 francs d’amende 
pour Walter LEkna, cinquante-trois 
ans, et deux ans et un minfop de 
francs d’amende pour Léopold Fr yd- 
man, soixante-huit ans, actuellement 
en fuite à l’étranger. Tous trois 
devront, en outre, verser us total 
d’environ cinq milli ons de francs 
quatre-vingt-six partie civiles. 

Bout protéger, contre les officines 
peu scrupuleuses, tes Épargnants à la 
recherche de placement pour leurs 
liquidités, la fax Delors du 3 janvier 
1983 puis celle du 14 dé ce mbre 
1985 ont imposé un contrôle a priori 
de la Commission des opérations de 
bourse (COB) sur cette forme 
d’appel publie a l’épargne. Le mar- 
che s’en est trouvé nettement assaini 
{le Monde du 25 novembre 1986), 
mais le diaman t est resté un des 
appâts favoris des escrocs. Après 
celle qui vient d’être jugée, une nou- 
velle affaire vient de donner lieu à 
l’ouverture d’une information en 
juin 1986 : y sont impliqués 
d’anciens cadres de l’Union des dia- 
mantaires (UDD) qui ont continué 
à démarcher les plus crédules de 
leurs clients. LTJDD, qui contrôlait 
70 à 80 % du marche français du 
diamant- inv estissement, avait pour- 
tant déposé son bilap en jmUet 1983, 
et certaines des nouvelles victimes 
avaient déjà été dupées par rUDD. 

Si tes principaux dirigeants de 
rUDD ont été inculpés (et incar- 
cérés un temps) leur réseau com- 
mercial est, en effet, resté en place. 
Deux de ses cadres ont «volé» une 


d’escroquerie 

partie du fichier clientèle 
(35 000 noms) pois ont constitué un 
groupe de sociétés aux allures res- 
pectables : la CFE (Centrale fran- 
’ (reprises) le C35DÏP 
e uro p éen 






mente privés) puis la COGEM 
(Société de commercialisation des 
, et riGI (International 
Investissement), et enfin, 
en Californie, à Beverly Hills, la 
CEDIP-Conqwny. 

IJnmiBrar 

derietnes 

Les ex-cadres de ITJDD propo- 
saient à leurs anciens cttents une 
double opération : tout d’abord 1e 
rachat des pierres vendues per 
ITJDD, sur la base d’une nouvelle 
évaluation (moins élevée que celle 
de ITJDD, mais toujours au mnm» 
deux fois te prix du marché), ce 
rachat devant intervenir an bout de 
cinq ans, avec un gain supplémen- 
taire de 50 % ; mais ce rachat n’était 
possible qu’à condition déplacer une 
somme équivalente (en liquide) 
pour de nouveaux diamants qui 
devaient être eux-mêmes rachetés 
au bout de. cinq ans 170 % de leur 
valeur estimée (cette fois quatre à 
vingt fote te prix du marché). M w 

VU m m Æm a ■ m .m m 


En définitive une opération pré- 
sentée comme tris alléchante, 
puisqu’un investissement en espèce 
devait être remboursé plus de trois 
fois (compte tenu du rachat des 
pierres) au bout de cinq ans ( « ne t 
d'impôts » ). 

Certains épargnants plus avisés 
que d’autres ont découvert la super- 
cherie ; ils se sont adressés à la 
COB ; d’autres à M. Gérard Gleize 
(conciliateur de Salon-de- 
Provence), qui a reçu lui-même 
deux démarcheurs ; MM. Robert 
Negcr et son « patron » Pierre Bar- 
be na. Tous les dossiers ont été 
transmis au parquet de Nice;, qui a 
commencé une enquête au mous de 
janvier 1986, pour ouvrir une infor- 
mation ai juin dernier. ✓ 

Le dépôt de bilan n’a été effectué, 
par 1e conseiller fiscal, M. Jean-Paul 
Le Goff, an tribunal de commerce 
de Paris que 1e 18 septembre der- 


nier. S 1e passif a été évalué par 
M" Jean-Claude PierreL, liquidateur 
indiciaire, à environ 50 miflions de 
francs dû au fisc, à l’URSS AF et 
aux «farîég, le montant de l'escro- 
querie pourrait être quatre fois plus 
important pour le millier de victimes 
concernées. 

En revanche, ressenti cl des actifs 
a été détourné, 3 n’y figure plus 
aucun diamant. De plus la cavalerie 
de trésorerie était pratique courante 
(chèques croisés sans provisions 
entre tes sociétés). Les sociétés, 
CFE, COGEM, CEDEP, 1GL ont 
été déclarées en liquidation judi- 
ciaire le 17 novembre dernier par le 
tribunal de c omm e r ce de Paris. Les 
dirigeants sociaux ont déclaré un 
passif de trente millions de francs 
(sousévahié), et un actif de cinq 
millions de francs (surévalué) dont 
la réalisation ne devrait pas rappor- 
ter plus de cinq cent mille francs. 

Si ces sociétés avaient leur siège à 
F activité commerciale était 
concentrée ft Nice. C’est là que plu- 
sieurs arrestations ont été opérées à 
la mi-octobre : tes deux p rinci paux 
responsables, MM. Gilles Dufour et 
Hervé Bénitah, ainsi que M. Ber- 
nard Vandcnabcclc, ex-directeur 
régional de l’UDD à Arras ; 

. Pierre Béchade et Robert 
Neger ont Egalement été inculpés. 

Pour rinstant, une seule plainte a 
été rendue publique : celle de 
M. Jean-Mar» Durât, industriel en 
cycles à Argcnt-sw-Sauldre (Cher), 
fl a versé 878 000 francs en qqnîae 
au démarcheur Claude Lancette, de 
1TGI, le 24 mais dernier. D’antres 
victimes, environ une soixantaine, se 
sont faits connaître an parquet de 
Nice, qui centralise rinstrucuon. 

M. Bernard Gabon, conseil en ges- 
tion de M. Dnret, après s’être 
adressé aux victimes de sa 
région (1), est en passe de créer une 
association ; actuellement une ving- 
taine seulement d’épargnants se sont 
car ils craignent l'admi- 
nistration fiscale. 

FRANÇOIS KOCH. 


(1) La Nouvelle République du 
Centre-Ouest àa 30 octobre 1986. 




Tout projet quelle que soit sa taille, est une 
somme de tâches qui doivent être réalisées de 
manière rigoureuse et spécifique. 

Qu'il s'agisse de concevoir une installation nou- 
velle. de moderniser une installation existante 
ou d'automatiser un système de production. 
Technip vous fait profiter de ses capacités 
d'étude, de ses compétences technologiques, de 
ses méthodes d'organisation, de ses équipements 
de CAO. de ses services d'achat et de contrôle. 

Vous avez un projet industriel, un projet agro- 
alimentaire. un projet d'aménagement tertiaire ? 

Consultez-nous : 

Paris (47. 78.36.52). St-Nazaire (40.90.50.65). 
Lyon (78.63.70.56). Bordeaux (56.81.16.97). 
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L'ingénierie en tête £ 


L’exploitation financière du tremblement de terre fEl-Asnam 

Un créancier de M. Rousse! estime 
que « la justice snbit des pressions» 


Baisse du nombre 

de détenus 


Il y avait 47 698 détenus 
dans les prisons métropoli- 
taines, le 1* janvier, soit une 
baissa de 3,26 % en un mois. 
La nombre de détenus diminue 
traditionnel lement au mois de 
décembre en raison des 
vacances judiciaires et de 
l'indulgence des magistrats qui 
hésitent à incarcérer les petits 
délinquants au moment des 
fêtes. Cette baisse avait été de 
0.66 56 le 1* janvier 1986, 
2,56 % en janvier 1985, 
1,78 % en janvier 1984 et de 
2.94% en janvier 1983. U 
dsrenution de cette armée est 
donc la plus forte enregistrée en 
cinq ans. 

Au 1« janvier 21987, a y 
avait dans les prisons, 
21 386 prévenus, c'est-à-dire 
des personnes en attente d'un 
jugement définitif, soit ime pro- 
portion de prévenus da 
44,13 %, en diminution sensi- 
ble puisque cette proportion 
avait oscillé autour de 46 % les- 
quatre mois précédent. 


L’un des créanciers visés par 1e 
dépôt de bilan de la société ScaL 
Batidnb, qui est à l'origine directe de 
l'inculpation de M. Thierry Roussel 
consécutive à l’exploitation finan- 
cière du tremblement de terre d’Ei- 
Asnam (Algérie) en 1980, M. Mar- 
cel Giammarinaro, a estimé, lundi 
19 janvier, as cours d’une conférence 
de presse à Paris, que, dans cette 
affaire (le Monde du 14 janvier), 
* la justice subit des pressions » ten- 
dant à la freiner 

« La justice est très lente », a-t-il 
notamment déclaré, sans mettre en 
cause toutefois le juge d'instruction 
de Nanterre chargé du dossier, 
M. François Docland, «■ qui va leate- 
menl mais qui avance ». M. Gianrnm- 
rinaro a relevé, en particulier, que 
l'information judiciaire « a duré un 
an» et qu’il avait « fallu encore 
attendre un an avant que la notiflea- 
tion de l'inculpation soit notifiée » au. 
mari de M** Christine Onassis. 

Cet ancien fonctionnaire de police 
reproche au syndic désigné en 1984 
par 1e tribunal de commerce de 
n’avoir nas saisi le parquet « des Irré- 
gularités et délits {—) établissant 
sans équivoque possible la culpabi- 
lité de Thierry Roussel ». Il constate 


également que Texpert désigné 3 y a 
six mois parle même tribunal de com- 
merce de Nanterre • n'a toujours pas 
déposé le rapport qu'il aurait norma- 
lement dû remettre le 31 novembre • 
afin de préciser, notamment, ce 
qu'étaient devenues les importantes 
commissions versées à M. Roussel 
par les différentes en tre prises fran- 
çaises associées par celui-ci aux opé- 
rations de reconstruction d’El- 
Asuam. 

Enfin, M. Giammarinaro. qui est 
porteur d’une créance de 4 millions 
de francs, alors que le total des 
créances réclamées à l'inculpé s’éta- 
blit à environ 1 50 millions de francs, a 
surtout évoqué le contexte politique 
de cette affaire. Interrogé sur les 
détournements qui seraient inter- 
venus, selon un témoin (le Monde du 
14 janvier) , lors de la campagne élec- 
torale de 1981, il a notamment souli- 
gné le rôle financier joué, en liaison 
avec 1e groupe de M. Roussel, par la 
Banque française du commerce exté- 
rieur (B FCE), présidée alors par 
M. François Giscard d’Estaing, « qui 
a décaissé des commissions de 8% en 
partie versées à des sociétés-écrans, 
ce qui est illégal». 


Une enquête du 
Pavillon 

ChristofJe 

Comment met-on 

le couvert atyour d’hui ? 

Un livre gratuit 

et très précieux vous sera envoyé pour vous remercier de bien vouloir 

répondre aux questions ci-dessons. 


“Le Nouvel art de dresser la table” est une mine de renseignements utilessurles 
usages actuels. Comment disposer aujourd’hui assiettes, couverts, verres?... 
Pliage des serviettes, choix des nappes et des sets adaptés aux circonstances, 
nouvelles manières de servir l’apéritif, le petit déjeuner, le brunch, etc. 


N 



Questions 
et réponses 




a envoyer 

an Pavillon Christofle, service Information, 
17, rue de Sèvres, 75006 Paris 

Pour vous remercier de participer à cette enquête, 
le Pavillon Christofle a le plaisir de vous offrir gra- 
tuitement “Le Nouvel art de dresser la table”, un 
élégant volume de grand format (16x24 cm) Join- 
dre seulement un chèque de 10 F à l’ordre du Pa- 
villon Christofle pour votre participation aux frais 
- d’envoi. 

Attention. Les réponses doivent parvenir au 
Pavillon Christofle dans les 30 jours au plus tard 
suivant la parution de la présente annonce dans ce 
journal. Le tirage du “Nouvel art de dresser la ta- 
ble" étant limité, nos correspondants seront hono- 
rés dans l'ordre d'arrivée des réponses. Offre ré- 
servée exclusivement aux personnes résidant dans 
les départements suivants : 75-77-78-91-92-93- 
94-95. 


Questionnaire 


M2 


Cocher les cases correspondant à vos réponses 

L Nomb re de personnes au foyer (avec les en- 5. Utilisez-vous des plats de service en argente- 
Jants): \\\ I 121 I 131 I QQ 1 1511 H-de5i 1 rie □, ou )es pla Ls de votre service en porcelai- 
ne ou en faïence Q 

2. Nombre moyen de convives à votre tabl e lors 

de vos invitations (votre famille comprise) : |Ti~ 1 6 . Aimeriez- vous renouveler vos couverts CL 

compléter vos couverts □, offrir des cou- 
verts D 


□ BEI EU 



OUI 


3. Utilisez-vous les mêmes couverts pour vos 

réceptions et vo s repas quotidiens 7. Parmi tes pièces d’argenterie suivantes, tes- 

lif I Inonl quelles aimeriez- vous avoir si vous ne les avez 

pas déjà : couverts de service Q plats de servi- 
ce D, dessous de plat Q seau à champagne 
D, chandelier G, plateau EU service à café ou 

à thé Q 


4. Pratiquez-vous le petit déjeuner à la française 
(caje, thé ou chocolat avec tartines au troà- 
sants) El ou à l andaise (œufs au bacon, céréales, 
charcuterie, etc.) EJ 


Si me (ou deux) de ces^uesiùms'^om semble mJisartt % vous pouvez vont abstenir dy répondre. 


M. Mme Mlle: 
Adresse: 


v 


Commune: 


Prénom: 


Code postal : 


.llue pauma être envoyé ça un seul livre par foyer. 


■ 


ma* 
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JUSTICE 


L'affaire dn Carrefour du développement 

M. Jules Fillipedu est écroué 


M. Jean-Pierre Michau, juge 
d'instruction chargé du dossier du 
Carrefour du développement, a 
.inculpé et fait écrouer, lundi 
19 janvier, M. Jules-Philippe FUli* 
pedu, dit Yves Julien, figé de 
treotaeix ans, qui avait hébergé 
Yves Châtier durant sa fuite à Rto- 
de-Janeiro. Expulsé du Brésil 
samedi 17 janvier, M- FÜtipedu, 
otoyen français considéré par les 
autorités brésiliennes comme l’un 
des re s po n s a ble s de la mafia du 
vidéo-poker dans ce pays, est 
inculpé de complicité de délivrance 
irrégulière de document adminis- 
tratif. 

Cette décision dn juge vise donc 
directement « l'affaire dans 
l’affaire », c’est-à-dire la remise à 
Yves Châtier d'un vrai-faux passe- 
port au nom d'Yves Navaro, 
confectionné par la DST. Des 
c onf ro n t a tions devraient accentuer 
la pression de M. Michau sur ce 


versant de l'affaire. L’épouse de 
M. FQlipedu, Marie-Paule, trente- 
quatre ans, a également été inter- 
pellée, lundi, & l’aéroport de Paris- 
Roissy, à son retour du Brésil, 
tandis que Je docteur Pierre Chia- 
relli, qui avait fait transiter du 
Brésil en France les photos néces- 
saires à la confection du vrai-faux 
passeport, a été de nouveau 
entendu, le même jour, par le juge. 

D’antre part, les déclarations 
faites, vendredi 16 janvier, an juge 
d'instruction, sur procès verbal, par 
Yves Châtier, ont été démenties 
par MM. Charles Pasqua et 
Michel Aurillac. Le ministre de 
l'intérieur assure n’avoir jamais 
rencontré F ancien chef de cabinet 
de M. Christian Nucd, et le minis- 
tre de la coopération affirme 
qu’une telle renco ntr e n’a pu avoir 
lieu dans les locaux du Club 89, 
U préside, comme l'a déclaré 
Châtier. 


£ 


Démentis... 


Les déclarations de M. Yves Char- 
tier an juge d'instruction sur sa ren- 
contre avec AL Charles Pasqua eu 
avril 1986, rapportées par le Journal 
du dimanche et le Mande, ont donné 
fieu à trois démentis. 

• Si j'avais reçu Chalier, je le 
dirais, a déclaré M. Charles Pasqua 
A TF 1. Naturellement, il ne m'a 
pas rencontré. Et. s'il m’avait ren- 
contré. je ne vois pas pourquoi je ne 
le reconnaîtrais pas, étant donné 
qu’au moment qu'il indique il 
n'était pas recherché et ne faisait 
l'objet d'aucune information. » 

« La tactique de Chalier vise à 
organiser le pourrissement du dos- 
sier et à métré le maximum de per- 
sonnalités politiques dans le coup 
pour essayer de détourner l'atten- 
tion ». a-t-il estimé. A une question 
sur une éventuelle manipulation de 
M. Chalier, le ministre a répondu : 

• A l'heure actuelle, cela me portât 
évident. » 

De son côté, M. Michel Aurillac, 
ministre de la coopération, a 
démenti que cette rencontre ait eu 
lieu dans les locaux du Club 89 qu’il 

préside. 

• Cette information est tout à fait 
fantaisiste, a dit M. Aurillac. Il va 
de soi que si le ministre de l’inté- 
rieur et Yves Châtier s'étaient vus 
au siège d'une association que je 
préside, fen aurais bien évidem- 
ment été informé, d’autant ■ que 
M. Pasqua, qui n'est pas membre 
du Club 89 et qui n’y est jamais 
venu . n'avait aucune raison de s'y 
rendre. En vérité L autour de cette 
affaire du Carrefour de développe- 
ment se développe une campagne de 
rumeurs dont le but. à l'évidence, 
est. en calomniant, de dédouaner, 
voire déculpabiliser, tous les vrais 
coupables de ce scandale politiœ- 


• PRÉCISION. - Dans la pre- 
mière édition du Monde du 20 jan- 
vier, une erreur de transmission a 
attribué au docteur Pierre CNaralR. 
entendu comme témoin par le juge 
d’ instruction, des propos qui 
n'étaient pas Isa siens. H fallait, en 
effet, lire : « Le docteur a assuré (au 
juge) qu'à ignorait ridentité de ces 
hommes, ma» selon les enquêteras, 
3 ne fait aucun doute que l’un des 
deux été it un policier, vr aiaembi abte- 
ment membre de la poEoe de l'air et 
des frontières (PAF). L'autre, d'après 
iss enquêtât**, était non pas un poB- 
der, mais le responsable d'un impor- 
tant eanda de jeux parisien ». 


• Rectificatif. - M. Maxime 
Rodbtson nous demande de préciser 
qu'il est dêectéra d'études à l'École 
pratique des hautes-études (IV* sec- 
tion : sciences histo ri ques et philolo- 
giques) et non pas directeur d'études 
à l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales comme nous 
rêvions matancomreuMment indiqué 
dm- nos édhkms des 27 et 28- 

29 décembre 198 6. 
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DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


financier. Je rappelle enfin que le 
Carrefour du développement est 
essentiellement une affaire de 
détournement de fonds publics. » 

Enfin, M. Christian Corsiez, diri- 
geant de la société d’import-export 
France-Afrique à Bigles, dans la 
banlieue de Bardeaux, dément avoir 
servi d'intermédiaire entre 
MAL Charles Pasqua, Jacques Dele- 
bois et Yves Chalier, comme 
l'affirme ce dernier. • Jette connais 
pas M. Deiebois », a-t-il déclaré à 
l’AFP, démentant avoir déjà 
entendu par les enquêteurs et préci- 
sant que cette audition était fixée au 
jeudi 22 janvier. Cependant, 
M. Corsiez reconnaît avoir rencon- 
tré pendant trois jours, en septembre 
1986, AL Châtier à Rio, sous sa 
fausse identité d*Yves Navarro, 
ignorant, assure-t-il de qui il s'agis- 
sait vraiment. « C'est un fonction- 
naire nigérien de l'ONU qui m'a 
donné son adresse au Brésil » 
précise-t-il- 


POINT DE VUE 


par Robert William Higgins, 

psychanalyste. 



L E débat pour ou contre l’eutha- 
nasie qui s'est instauré an 
France, que vient de relancer 
rappel de l'Association pour le droit 
de mourir dans la dignité (1), n'est 
pas seulement «phflaaophiqje». car 
c'est de légalisation qu'3 s'agit. H 
révèle avant tout une chose : de plus 
en plus nombreux sont nos oonct- 
toyens à admettra, au nom du pro- 
grès mais aussi de ta Gberté, qu'avec 
le caution de la loi Ton puisse mettre 
rai homme à mort, l'un des leurs, ou 
eux-mêmes, parce que leur vie ene 
vaudrait plus le pal ne d'être vécue*. 
C'est trn fait, grave. Le symptôme 
d'un malaise qu'i faut certainement 
mettre en rapport avec la montée du 
suicide dans les sociétés industriefles 
ou la benalisatian de le mort routière. 

Que le volonté du malade soit 
prise en considération, soit même 
directement à l'origine de l'acte 
euthanasique, ne change rien à 
r affaire et la rend plus symptomati- 
que encore et plus sérieuse. 

La liberté Invoquée et le 
«volontés du malade ne sauraient 
cacha? ee qui constitue la véritable 
question, qui epparaft avec le 
consentement ; et è plusieurs 
niveaux. Celui qui fera le geste 
consent è le volonté du malade; et 
plus profondément tous les protago- 
nistes, le malade, le médecin, 
r entourage, et tous les partisans an 
laveur d’une législation positive en 
matière d'euthanasie consentant è 
ridée même d'une évaluation da la 
via, è l'idée que la via puisse être 



IT ACTUALITE EN DIRECT 

Dakar ; leaders en danger. 


36.15 TAPEZ LEMONDE 


La persistance du froid en Europe 


Malgré nu léger radoucissement des 
températures sur l'ensemble de fEnrope, 
l’hiver perdure avec son cortège de verglas, 
de congères et de victimes surprises par le 
froid. La chape de brouillards jg îv ran ts qui 
recouvre l'Europe du Nord a déclenché des 
alertes A la pollution en Belgique, dans la 
région de Liège, ainsi que dans onze villes 
d'Allemagne et A Strasbourg. 

Si la dradation s'est améliorée partout, 
y compris en Camargue où le plan ORSEC 
a été levé lundi soir, la liste des victimes. 


elle, s’allonge tragiquement. Trois morts — 
le père, la mère et on bébé - brûlés dans 
□ne caravane A Mirâmes (Bouches-du- 
Rhône), un ouvrier forestier mort en Lozère, 
un retraité retrouvé mort à côté de son 
radiateur électrique près de Perpignan, de 
même qu'un chômeur de Vniefranche-sor- 
Saône. A Lyon, deux étudiants ont suc- 
combé A des émanations d’oxyde de carbone 
provenant d'un chauffage défectueux. En 
région parisienne, cinq vagabonds ou clo- 


chards ont été tués par le froid dans ta seule 
journée de lundi. An total, la chute des tem- 
pératures a provoqué quelque quraû^-vfagts 

décès en France et près de trois cents A tra- 
vers tonte FEnrope. 

Les services météoroiogiqnes ne sont 
guère optimistes pour tes joure A venir. 
Après mie nouvelle offensive dn froid, B faat 
prévoir des c hut es de neige arec le ic d onx, 
pois des b ar rières de dégel et des fonda- 
tions. L’hiver, comme le calendrier l'indique 
d'auteurs, est loin d'être fini-. 


Les glaçons de la Seine 


Ces jouis derniers. la Seine a 
charrié des glaçons comme elle 
le fait très rarement de nos jours 
et elle pourrait en charrier è nou- 
veau étant donné la nouvelle 
chute des températures annon- 
cée par la Météorologie natio- 
nale. Depuis 1962, M. Pierre 
Laquerbe, ingénieur des travaux 
publics de l'Etat, responsable 
des barrages, des écluses et de 
(a navigation du secteur de Bou- 
gival, n'a jamais vu tant de 
glace, pas même en 1963, en 
1966 ou en 1985. A la fin de la 
semaine dernière, le petit bras 
de Marty où l'écoulement de la 
Seine est très faible - les eaux 
du fleuve descendent surtout par 
le grand bras - était complète- 
ment recouvert de glace que l’on 
a dû casser et recasser, et 
encore le 19 janvier. Au barrage- 
écluse de Chatou, il a fallu â plu- 
sieurs reprises casser et évacuer 
la glace qui empêchait les portes 
des écluses de s’ouvrir. 

Comme M. Laquerbe nous l'a 
expliqué, trois ou quatre jours 
pendant l es qu el s la température 
ne monte pas au-dessus de 
- 5°C suffisent pour que la 
Seine commence à «friser», 
c'est-à-dire & se couvrir d'une 
fine pellicule de glace. Bien 
entendu, le phénomène se pro- 
duit plus vite si la température 
est encore plus basse. 

La formation de glace sur un 
cours d'eau est gênée per un 
débit important. C'est ce qui 


s'est passé au début du froid 
actuel : la Seine était alors un 
peu en crue ; son débit était de 
700 mètres cubes par seconde 
(il est de 80 mètres cubespar 
seconde en période d’étiage et 
de 2 200 ou 2 300 mètres 
cubespar seconde fors des crues 
exceptionnelles). Cela explique 
que les canaux où le débit est 
quasiment nul sont, eux, très 
souvent gelés. 

Patiner 

smTAdoor 

Pourtant l'histoire garde le 
souvenir de la Seine et des 
autres cours d'eau français 
entièrement gelés, comme en 
témoigne le chapitre «Grands 
hivers en France» du Mémorial 
de la Météorologie nationale 
écrit par M. Garnier en 1967. En 
1788-1789, la Seine fut gelée 
du 26 novembre au 20 janvier. 
Pendant l’hiver 1829-1830, 
tous les fleuves et rivières fran- 
çais étaient gelés et on patinait 
sur i'Adour ! La 25 décembre 
1879 - l’hiver 1879-1880 est 
le plus froid observé en France 
— «une r etra it e aux flambeaux 
put être organisée à Paris, sur ta 
Seine, où l'épaisseur de ta glace 
dépassait 30 centimètres ». 

Jusqu'à la dernière guerre 
d’ailleurs, comme le rappelle 
M. François Beaudouin, conser- 
vateur du Musée de la batellerie 
de Confl ans- Sa in te- Honorine 


(Yvelines), des « ports è glace» 
étaient aménagés sur les bras 
annexes des coure d'eau pour 
que les bateaux fluviaux, alors 
très légers et faits en bois, trou- 
vent un abri sûr. U y avait deux 
c ports A glace » dans Paris, 
dont le plus important était ins- 
tallé entra rte Saint-Louis et la 
rive droite et était protégé par la 
«grande estacade» édifiée à 
l'emplacement du pont Sully 
actueL 

D est certain que la Sema et 
les autres cours d'eau gèlent 
moins souvent et moins complè- 
tement qu'auirsfots, en grande 
partie grftce aux abondants 
rejets d'eau chaude léchés par 
les usines. 

Le type de temps actuel a une 
autre conséquence : r accumula- 
tion des sub stan ce s polluantes 
dans la très basse atmo sp hère. 
L'air, au co n t ac t du sol, s'est 
refroidi et est donc devenu très 
dense. Il est surmonté, au- 
dessus de 300 mètres è 
400 mètres de hauteur, par de 
l'air un peu moins froid et relati- 
vement plus léger. Ainsi l'air le 
plus froid et le plus dense 
stagne-t-il près du soi. Alors que 
d'habitude l'air le plus froid sur- 
monte de l'air moins froid. U sa 
produit des mouvements verti- 
caux qui font monter l'air du bas 
vers le haut et renouvellent ainsi 
les très basses couches de 
T atmosphère. 

YVONNE REBEYROL. 


Bellerille 

disjoncté® 

On grelotte ru de BdleviBc et 
plus particulièrement dans ces petiu 
immeubles du début dn siècle à 
deux poctescochères des _ marrhrs 
sur lesquelles fut recueillie 3 y a 
bien ^ une enfant nommé e 

Edith Piaf. 

Tout cm haut de la côte, un Rot de 


i«. B - dans la nuit du 

samedi A ***"*■«“** dentier. - Je 
regardais la 5. Soudain le compteur 
s'est mis d grésiller, puis tout a été 
coupé Le soir complet ». raconte 
cette jeune femme emmitouflée 
dans un gros manteau et qui préfère 
aller, lundi midi, « déjeuner chez 

J. 


Le débat sur l’euthanasie 


Dehors, le froid «e rn hk m oi » 
que dans les escaliers sombres et les 
petits deux-pièces cuisines glacés. 
• H fait S à 7 degrés, pas plus », 
affirme cette femme qm vêtue d'en 
anorak bien rembourré, capuche sur 
la tête et après-skis aux pieds, reste 
chez elle. Elle poursuit : * J'ai 
conduit mon gamin maloie à l'école 
au moûts, là. il aura chaud. » 

On fait face. On s’organise. On 
place des pots de fleurs renversés sur 
la flamme du gaz pour dégager on 
peu de chaleur- La grand-mère du 
sixième est partie vivre chez sou fils. 
Une antre , frigorifiée, •reste cou- 
chée toute la journée ». 

Ou est A Beikville et on sait faire 
con tre mauvaise fortune bon cœur. 
Un rien rigolard exdui-U : « La mât, 
c'est pas trop dur. on est sous la 
couette. Mais pour se raser la 
couenne, alors-là. on gèle.» Cas- 
quette enfoncée jusqu’aux oreilles, 
et mains dm» les poches, il s'amuse 
de ses dernière achats : « Oh vient 
juste de se moderniser. Cuisinière 
3 électrique, congélateur et accéléra- 
I leur électrique pour le chauffage à 
' gaz et rien ne marche. » Et on attend 
I la fin de la panuc en rappelant, mine 
; de tien, que »çaa défi pété, il y a 
artisans». 


La mort, l’indésirable 


estimée... Le droit è l'existence 
soumis è un ensemble de critères et 
de mesures qui permettraient de 
juger qu'une vie ne mérite plus 
d'être. 

Que certains puissent considérer 
la vie d'autrui ou la leur comme ne 
méritant plus d'être vécue, comme 
«inutile» peut être, certes, mis au 
compta die leur Eberté, mats s'en 
tenir A cet t e seide imputation et en 
faire F argument décisif relève d'un 
simplisme dangereux car 3 laisse de 
cote obs questions essonueues- ci 
d'abord ce B e -d : le droit peut-3 faire 
sienne une teüe liberté, le légfelateir 
peut-3 confondra sa volonté avec une 
telle demande da mort 7 

Au demeurant, la demande 
d'euthanasie n'est que très rarement 
— pow l'instant, pour combien de 
temps ? — le fait du malade lui- 
même, mais avant tout celle de 
l'entourage ou des soignants, qui ne 
font plus face è une situation dfiffidta 
qui est d'abord impossibilité - ou 
incapacité ? — è entrer en relation 
avec ta malade. S'il e lut-mëme 
exprimé une telle volonté au moment 
des premières explorations, elle «Sé- 
parait souvent alors même que son 
état s'aggrave. L'entourage sure su 
amender tas craintes antérieures, ou 
ta malade aura connu ce change- 
ment si p r o fo nd parfois, qui survient 
à l'occasion d'une atteinte sérieuse 
ou de rapproche de la mort et le 
conduit è remanier de façon parfois 
spectaculaire son échelle des valeurs. 

L'euthanasie, dit-on, est un choix 
de bien portant On drt moins qu'alla 
est è la remorque d'une pratique 
beaucoup plus répandue et banalisée 
qu'on ne le croit souvent même 
«oubliée» après coup. Et moins 
encore ce que cette pratique M ce 
choix doivent à une adhésion incaKS- 
tianneRe, sans réserve aux idéaux, 
aux do g mes d'une société indus- 
trielle, d'une religion de la science et 
de la technique qui sacralise la pro- 
duction. ne considère que oa et celui 
qui «produt»; «valets*» que la 
confrontation avec la mort remet en 
question justement 

Des vieillards, des Mêmes croient 
trouver dans r adhésion è r euthana- 
sie un apaisement & l'isolement qu’ils 
redoutant ou dont ils font déjà 
l'expérience. Mais la « solution » 
euthanasique ne ferait que confirmer, 
rendre plus prégnante cette 
«norme» au nom de laquelle on ne 
voit (k e ux m é gi e s ne votante che- 


que jour davantage) dans leur exis- 
tence que son aspect de déchéance. 
Leur isolement n'en suait que plus 
grand tandis que ta domâiance de 
cette ré f érence suprême, scientifique 
et productiviste qui programme, 
« prescrit » même cet isolement, se 

L'enjeu du mouvement actuel en 
faveur de l'euthanasie dans nos 
sociétés est avant tout celui de notre 
croyance en une vision du monde 
sci e n tifique, technique et da aa pré- 
tention à réduire (a mort (et Collec- 
tion majeure qu’elle est pour une 
telle vision) à un problème qui. 
comme tout problème, a donc des 
« solutions », et, mais cela est lié, à 
faire de ta vie comme dérouta chose 
un objet d'évaluation « objective » et 
qu'il n'y aurait qu’à codifier, et non 
plus un principe que le droit fait res- 
pecter. 

Le psychanalyste peut ici rencon- 
trer te juriste pour peu qu'ils n'accep- 
tent ni l'un ni l'autre de sa contenter 
de la position d'experts au service 
des demandes qui leur sont adres- 
sées. Un c droit è l'euthanasie » 
Serait- 3 encore du droit 7 La revendi- 
cation d'un tel droit au nom de la 
Iberté, de la volonté, serait-elle celle 
du plus grand nombre, ne témoigne- 
rait pas seulement d'une confusion 
-entre le fait et le droit eHe implique 
une conception du stjet de droit 
comme tout-puissant, abandonné i 
son fantasme, mais aussi une confu- 
sion entre le fantasme et oe qu'on 
appelle les « fictions juridiques » qui 
peuvent permettr e aux êtres humains 
de limiter leur barbarie, d’échapper 
un tant soit peu è r anomie et è saun- 
tyrannie. 

La démocratie suppose la réfé- 
rence è ce qui ne se met pas eux voix 
— pour les Athéniens, c’était l'obéis- 
sance aux dieux aux lois divines. — 
et le droit, la misa en réserva de cer- 
tains objets comme « indteponiblee », 
qui ns peuvent être l'objet de 
« mon » droit, le droit ne se fondant 
qu'à en exclure ta disposition. La 
« valeur » de la vie n'est-eüe pas de 
ceux-là ? 

Le complexe d'Œdipe, pour le 
petit d’homme, n'est pas qu’une 
affaira de ja buste sexuelle, comme 
on l'y réduit trop souvent, 3 est la 
découvert» difficile — et son inscrip- 
tion toujours plus ou moins ratée — 
de la limite meurtrière de son narcte- 
sisme, de l'impossible toute- 
préséance. Tuerai-je l'autre qu'l me 
faudra indéfiniment effacer (es (races 


du crâne qui signait déjà l'échec A 
proclamer ma suffisance. Cette 
découverte de la loi comme de la 
condition de toute pœribte commu- 
nauté ne peut être ta hit d'un sujet 
isolé, est inséparable de la façon 
dont la société l'inscrit de son côté. 
Et esta commence avec la place 
qu'elle fait A la mort et au mornnt, 
là façon très concrète dont eBe tas 
accueille. 

L'accompagnement des mourants 
est présenté comme r alternative à 
r euthanasie. C'est une erreur. Il est 
autre chose et beaucoup plus qu'une 
forme de « bonne mort ». 3 court le 
danger de s'y réduire, surtout 
lorsqu'il se confie è certaines for- 
mules telles que c la suppression de 
la douleur », c la guérison de ta 
culpabilité chez les survivants » ou 
une « meilleure gestion du deuil, pour 
prévenir les accidents somatiques ou 
psychiques ultérieurs ». ou encore 
faire état de façon un peu triompha- 
liste de « morts sereines » si telles ou 
tettes eonefitions sont respectées. 

L'accom pa gnement des mourants 
représente ta suspension de telles 
certitudes concernant la qualité de la 
mort ou de ta via, et est d'abord 
volonté de frire sa place à la mort, 
d'inscrire dans la réalité hospitalière 
de ses conditions aujourd'hui le 
maintien de rindéddable, F affirma- 
tion que la valeur da la vie exige en 
premier Beu qu'il ne puisse, en droit, 
être fait recoure è une mesura de 
ceMe-d pour décider de supprimer 
cette vie. 


Freud n'écrivrit-3 pas en plein 
positivisme ambiant que «ta mort 
est à la radno des première comman- 
dements moraux ? » Et la psychana- 
lyse. comme ta droit reconnaît avant 
tout en l'homme un sujet « héritier ». 
que la mort et les mort s sont partie 
prenante de tous les actes de son 
existence, de tous ses désire. Cer- 
taines impasses concer nan t les poa- 
sUGtés ouvertes par la fécondation 
artifkàeüô et la génétique retiennent 
aujourd'hui F attention de manière 
plus massive que ta question de ta 
mort. On s'apercevra peut-être bien- 
tôt qu’il y a des liens entre (a façon 
dont uns société accueille - ou 
« produit » - ses enfants et ie sort 
qu'elle réserva è ta mort de ses 

concitoyens. Les débets su- tas ques- 
tions de natalité pourraient s'en trou- 



rTEDF ont 




pour mettre 
calcinées du 


h» ÿiiuwo peu u» 

trop forte consommation, due & des 
chauffages d'appoint. HwfjM et 
réchauds A gaz éclairent, timide- 
ment, les boutiques de ITkt recro- 
quevillé sur lai-meme. 

•Je suis là pour éviter qu'on me 
casse la baraque », déclare ce quin- 
caillier enveloppé dans une pelisse 
en laine et la tète coiffée d'une sorte 
de bonnet phrygien. Les clients, 
c’est vrai, sont rares. La pharmacie 
d’à côté a baissé le rideau de fer. 
Tous les vaccins ont été jetés. La 
boulangerie reste ouverte. •On ne 
peut plus faire de pain, mais pour 
rendre service à la clientèle, je suis 
allie acheter des baguettes ailleurs 
pour les revendre IcL • Habile com- 
merçante oa solidarité bien com- 
prise ? Mais les éclairs, les reli- 
gieuses, les mille-feuilles et les 
babas au rhum devront être mis A la ' 
i belle. Le courant devrait, selon 
IF, être rétabli le mardi 20 jan- 
vier. 

JEAN PERRIN. 

t 

DROGUE 

ta M. Chafandon approuvé par 

"* par ‘"£*-~r majorité de 
parents (63 96) et un médecin sur 
£ux seraient «en règle générai?» 
favorables aux mesures proposées 
par ta ministre da la justice pour lut- 
ter contre ta drogua, indiqua un son- 
tiage Bgaro-SOFRES menéauprès de 
200 médecine généralistesd^une 
part et 492 foyers d'autre part dans 
ta première moitié de décembre. Mais 
quand on demanda aux médecins si 
tes toxicomanes doivent être pris en 
charge exclusivement par ta corps 
ou par le corps médical et le 

système judBcaire ou bien seulement 
Par ta système judiciaire, 55 * 
d entre eux répondent «exclusive- 
ment par le corps mécfieal ». 

■ P 6 * des parants 

interro gés d éclarent que ai un de 

taws enfants sa droguait ils préfére- 
rorem aborder le proWèmTemc- 
mêmes et sans I aide d'autrui. 23 96 
tasotement demanderaient conseil A 
^ce ntre, 15% A un « 

1 * s adresseraient A la poüca. Las 
Parents s» prononçant massivement 
pouruna politique de prévention et 

Que pour des 
sanctions sévères contre tas trafi- 
quants. 

propos, ta direction des 
douanes de Perpignan signale que. 

™ J te 8 "tercepté 227 trafi- 

q wnte «te dro gue et saisi 3.5 tannes 
de cannabis (estimées A 80 misons 
«francs), sort deux fois plus qu'en 


. (lj Le Monde du 10 janvier. 







(Communiqué) 


CONFLIT COMMERCIAL 

EUROPE/USA 

Le Cognac doit-il en être la victime ? 

Les mesures de rétorsion américaines 

signifieraient: 

La condamnation d'un viticulteur sur quatre. 
La perte de 1,5 milliard de francs en devises. 
Un drame économique pour toute une région. 

Les négociations décisives EUROPE/USA 

vont s’ouvrir à Washington. 

La solidarité européenne existe-t-elle ? 

Oui ou non? 


Interprofession du Cognac. 


SAFwy*uFF ne Buvant orlaiwm 



I 






12 Le Monde • Mercredi 21 janvier 1987 ••• 

Société 




Partie de poker 

autour des « maî tres-directeurs » 


autour des décrets préparés par 
M. René Monory pour Instituer la 
fonction de « maître-directeur » et 
conférer aux directeurs d'école on 
pouvoir hiérarchique nouveau sur 
les instituteurs. Les 


sont : le ministre, le SNI-PEGC, la 
coordination des instituteurs pari* 
siens en grève et le premier ministre 


M. Monory qui, mardi dernier 
encore, affirmait & la télévision que 
le texte contesté par les instituteurs 
allait être incessamment publié, n’a 
toujours pas traduit ses paroles en 
actes. D se trouve que, depuis tas, ie 
SNI, avec d'autres syndicats de la 
FEN, a appelé les enseignan t s à 
Faction avec, en particulier, une 
. journée de grève 1e 27 janvier, en 
incluant A»» ses revendications, le 
retrait du projet sur tes maîtres* 


Pour le SNJ, qui combat ces 
textes depuis l'origine, le retrait est 
devenu un précieux objet de mar- 
chandage face à un ministre et à un 
gou ver nement qui ne tiennent pas à 
attiser de nouveaux conflits sociaux. 
•Si Je ministre fait m pas signifi- 
catif, le principe de la grève dans les 
écoles pourrait être réexaminé ». a 
déclaré, hindi 19 janvier, M. Jean- 
Claude Barbarant, secrétaire géné- 
ral du SN1. 

Les enjeux avaient monté, il est 
vrai, avec l'entrevue de vendredi 
entre M. Monory et les représen- 
tants de la FEN, au cours de 
laquelle tes syndicalistes ont cru per- 
cevoir « nn ton nouveau » (le 
Monde des 18-19 janvier) . Le minis- 
tre avait alors proposé que les 
thèmes (Tune concertation approfon- 
die soient fixés lors (Tune nouvelle 
rencontre, dans une quinzaine de 
jouis. 

Le SNÏ se déclare tout prêt à dis- 
cuter de l'amélioration du fonction- 
nement de Fécole et de la revalorisa- 
tion du métier d'instituteur, mais 
son secrétaire général réclame un 
geste sur les maîtres-directeurs pour 
engager le dialogue : • Comment 
engager la concertation, si on traite 
nos collègues comme des exécutants 
que l’on flanque de contremaîtres et 
non comme ce qu’ils sont, dés créa- 
tifs et des décideurs ? » 

Le déclenchement d’une grève 
minoritaire, mais dure, centre le pro- 
jet sur les maîtres-directeurs dans la 
capitale et la mise en place d'une 
coordination (le Monde du 16 jan- 


vier), ont renforcé les positions du 
SNI, même s’il tient à garder ses 
«Kgtnnctg & l'égard d’un mouvement 
animé par ses minoritaires de la ten- 
dance « Ecole émancipée» et sur- 
tout par ses conc urre nts du SG EN- 
CFDT. 

Rassemblement devaat 
mfitel Matignon 

Lundi 19 janvier dans l'après- 
midi, quelque deux cents institu- 
teurs ont manifesté devant le minis- 
tère de l’éducation nationale, 
pendant qu'une délégation compo- 
sée de représentants de la coordina- 
tion, dn SGEN et du SNI, était 
reçue. Le soir, l’assemblée générale 
appelée par la coordination pari- 
sienne, réunissait près de trois cents 
instituteurs, parmi lesquels une cen- 
taine de grévistes qui décidaient de 
reconduire leur mouvement. 
L’assemblée programmait un mee- 
ting élargi à toute la région pari- 
sienne pour mercredi après-midi à la 
Bourse du travail, et à un rassemble- 
ment, le lendemain à 16 heures, 
devant l'hôtel Matignon. 

Luwdi, une réunion de concerta- 
tion avec les syndicats sur certains 
textes d'application du décret sur les 
maîtres-directeurs a eu lieu au 
ministère, confirmant l'attachement 
de M. Monory à cette réforme. 
Parallèlement, le cabinet indiquait 
que les décrets étaient « à la signa- 
ture ». faisant entendre que te dos- 
sier serait tranché par le premier 
minis tre, probablement lors de la 
réunion interministérielle de mardi 
qui devait décider du nouveau 
rythme des réformes. 

Les institeurs ont de bonnes rai- 
sons de penser que le rapport des 
forces leur est désormais favorable. 
La grève des instituteurs parisiens a 
commencé lundi à faire tache 
d'huile en banlieue et à recueillir 
quelque écho en province. Le SNI 
maintient sa grève du 27 janvier. D 
affirme détenir tes moyens d’empê- 
cher les maîtres-directeurs d'être 
nommés et d'exercer réellement 
leurs fonctions, si les textes étaient 
publiés. Et, pour le ministre, 1e 
temps presse : les procédures d’avan- 
cement sont si lourdes, dans l'éduca- 
tion nationale, que la réforme ne 
pourra pas entrer en vigueur à la 
rentrée prochaine, si elle n’est pas 
publiée avant la mi-février. 

PHILIPPE BERNARD. 


SPORTS 


Le rallye Paris-Alger-Dakar 

Duel au soleil 


La journée du lundi 19 janvier 
a été marquée par des crevaisons 
«i séries pour les concurrents do 
neuvième, Paris-Dakar. La 
piste, qai, pendant 525 kBoanè- 
tres, longe la voie ferrée de 
Cboam à Nouadfubou (Maœi ta- 
rée), près de la fro n tiè r e maro- 
caine, était semée d’éclats de 
métal. Après quatre crevaisons, 
Habert Anriol (Cagrra) et Ari 
Vatanen (Peugeot 205 tertio 16) 
se muiiitiMBPn t à la première 
place mais sont talonnés — à 
quelques minutes, pour le 
motard, par Cyril Neveu ; à une 
heure, ponr FaatomobUiste, par 
Patrick ZamroiL Lors de cette 
tantième étape, le Néerlandais 
Jan de Rooy s’est classé qua- 
trième avec son étrange engin. 


NOUADHIBOU 
de notre envoyé spécial 


Les concurrents te craignent 
Lorsqu'ils entendent son avertisseur. 
Us m rangent précipitamment. Car 
lui, dn haut des 2^5 mètres de sa 
cabine de pilotage, 3 fonce. Aux 
autres de dégager la piste. H frôle 
tes pins téméraires,' motos ou autos, 
qui n'obtemp ère iit pas assez vite. Il 
lui est mémo arrivé d’arracher des 
rétroviseurs. 


Lui, c’est Jan de Rooy. 

Le pQote néerlandais qui, au 
volant d'un primant camion, se pré- 
pare I bouder sou sixième rallye 
Paris-Dakar. Un géant aux com- 
mandes d'un monstre. Ainsi se pré- 
sente te routier qui fait trembler tes 
petits. Aileron arrière dâtimnlam 
astucieusement les roues de secours, 
carrosserie en keriar et autocollants 
matôcatata, tout rapproche l'engin 
de de Rooy des autres véhicules de 
la caravane. Tout, sauf la puissance 
et la taille. Le camionneur de choc 
sourit rarement. Sa corpulence rem- 
plit amplement sa combinaison gris 
foncé frappée de ses initiâtes. A vrai 
dire^Fbomme est difficile à voir- Il 


quitte rarement son habitacle, grom- 
melant quelques vagues réponses 
par sa portière aux importuns qui 
l’interpellent pendant le bivouac. 
Certaines mauvaises langn** vont 
même jusqu’à prétendre que, lors- 
que Fun des pneus crève, fl ne des- 
cend pas de son véhicule, confiant 
Inexécution de cette tâche à ses deux 

Son navigateur belge, Ivo Geu- 
sens, conteste cette version des faits. 
Lui qui effectue son treasième rallye 
en compagnie dn • patron » parie 
avec respect de l’habileté du 
conducteur. Q n’a pas peur lorsque 
le compteur indique 180 küaaiètres- 
heures car, dit-il, « je suis plus haut, 
donc plus in sécurité que sur un 
4x4». 

L’an passé, te bolide atteignait 
des vitesses supérieures. « 200 kilo- 
mètres/heure. c’était un peu trop. 
Nous avons préféré réduire la 
vitesse pour améliorer la suspen- 
sion », précise dDe Rooy, le 
promoteur-constructeur du diaboli- 
que engin. Peut-on employer le 

terme de camion pour évoquer cette 

-bête» préparée à l’usine Daf? 
Deux moteurs suraHmeutés parqua- 


i totale de 1 000 CV. Le 
est obtenu par quatre (fis- 
tilés munis de étriers, 
latte amortisseurs par roue 



Impassible, ins ensible «nr dunes 
et aux oueds encaissés, 1e routier 
néerlandais tailla L» mntp Toujours 
proche des leaders, il oscille entre la 
huitième et la dourième place au 
classement général, cMwp nnt tou- 
jours la tête de la catégorie «t«Tw«n_ 
Voir ce mastodonte, baptisé Turbo 
tmn 2, talonner tes petites 205 Peu- 
geot ou tes Range-Rover a quelque 
chose de surprenant. Le héros du 
film Duel revient en mémo ir e. Et, 
par moments, on se htiwM-. «iw à 
imaginer l’effet des roues de 
1,80 mètre sur de faibtes carrosse- 
ries. 


.SERGE BOLLOGH. 


Communication 


Un entretien avec le président de Radio-France 


« Dépolitiser enfin le dossier do réseau » 


Quand Roland Faure, peu de temps après son 
arrivée à la tête de Radio-France, déclarait 
devant le personnel réuni : «Je renierai persoa- 
BeÜemeat i ce que Radio-France acquière de la 
tenue», 0 ne se doutait pas de l’émoi qui allait 
«5 >»cït soudain une partie de rassemblée. Quelques 
visages pSBreoL «De la tenue?» Que diable 
voulait-il dire ? Discipline ? Ménage ? Ùn terme à 
double sens dans les sociétés de raudio visuel en 
période de changement de direction. Mais le PDG 
détendit Patmosphère en précisant qn’effective- 
ment les cendriers non vidés, les moquettes 
taché es les couloirs mal balayés et les voitures 
négligées offraient décidément une bien mauvaise 
image (Time société pourtant glorieuse et chargée 
de donner l'exemple ! 


Des premières interventions pobfiqnes de 
Roland Faure, il ne resta que Panecdote, et le per- 
sonnel attendit en vain, dans les jours qui sum- 
rent, l'ombre d’un désaveu de la politique de son 
prédécesseur, d'une ambition ou d'une perspective 
nouvelle pour le service public. Le changement de 
la tranche du matin fut un électrochoc jugé bien 
maladroit, le retour de Jean Cbooqnet et de 
Michel Tauriac le signe d*nne restauration. 

Mais pour le reste, Roland Faure, affable et 
discret, semblait miser sur la continuité. Une pas- 
sion pourtant : le réseau de Radio-France et les 
radios locales, à la visite desquelles il consacre 
deux jours par semaine. CVS, h radio qu'il créa à 
Versailles eu 1982, ne représentait-elle pas le 
même type de défi ? 


« Vous étiez directeur de l'infor- 
mation de Radio-France en 1981. 
Voas êtes aujourd'hui PDG, de 
l'entreprise. Celle-ci a-t-elle beau- 
coup changé pendant ces six der- 
rières années? 

— Et comment! Je retrouve une 
maison imposante, qui, autour du 
navire amiral, France-Inter — bien 
placé dans la compétition avec les 
radios périphériques - dispose 
désormais d’une flottille de trente- 
cinq radias locales! Des stations 
réparties sur tout le territoire, dyna- 
miques et modernes, dans lesquelles 
les journalistes montent eux-mêmes 
leurs bobinos, tandis que les anima- 
teurs travaillent directement avec 
un technicien à la console. Voilà qui 
bouleverse sacrément la physiono- 
mie de Radio-France et constitue nn 
atout formidable pour l'avenir du 
service public. 

— Ce sentiment n-t-3 vous inci- 
ter à pours u ivre la politique du 
réseau amorcée par votre prédéces- 
seur? 


- Je ne suis pas là pour démolir 
ce qui a été réussi. An contraire! 
J’entends prolonger et intensifier 
cette politique du réseau. Et j'ai 
d’ailleurs tenu à rassurer le person- 
nel de Radio-France, inquiet après 
certaines menaces proférées contre 
les locales. J'ai réuni le conseil 
d’administration dans tes dix jours 
qui ont suivi mon arrivée afin de 
confirmer les engagements précé- 
dents, et prendre à mon compte 
celui de ne fermer aucune des sta- 
tions actuellement en activité. Le 


système inventif de Modulation- 
France est aujourd’hui en route, qui 
procure aux radios par satellite un 
programme qu’elles peuvent utiliser 
àlacarte. 


r » Une trentaine de stations le 
reçoivent déjà. A elles de profiter de 
cet atout pour faire ce que négligent 
de plus en plus les radios privées — à 
mut une poignée, comme RVS à 
Rouen, ou Alouette aux Herbiers, — 
à savoir rinfonnation et le service 
dn public. Cinq journalistes d’inter 
vont constituer une structure de liai- 
son permanente avec tes radios afin 
<T< ' ' . 

des flux et des reflux d'informations 


— L’acharnement de Jean-NoS! 
Jeanneney à défendre le réseau U 
avait attire les foudres du ministère 
de la cultme et de la commurica- 
tion. Ne craigBezr-Toos pas de se» 
fabhles réactions ? 


— Ce n'est pas mon problème. 
Nommé par la CNCLJ’ai en charge 
une maison qui compte plus de trois 
mille collaborateurs permanents et 
qui a obtenu dernièrement un satis- 
fecit pour sa gestion. Alors, tout en 
essayant de gérer Radio-France 
comme une entreprise privée, avec 
encore plus de rigueur et de souci 
d’économie, je souhaite rendre le 
maillage cohérent et indiscutable. 
Dépolitiser, dépolémiquer,, enfin, le 
dossier dn réseau. 

— Allez-vous jusqu'à envisager 
l'ouvert ur e de nouvelles radios ? 

- ü est trop têt pour parier de 
redéploiement. Mais la situation est 
loin d’être figée. 11 faudra réexami- 
ner le maillage des régions, et j’ai 
d’autres idées. Mais ce n’est pas la 
priorité. Ce qui compte, c’est de 
mettre en valoir chacune des pièces 
de la maison, de supprimer les fron- 
tières entre nos radios, de faire en 
sorte qu’lncer ne rechigne plus pour 
annoncer un programme de Rostro- 
povitch sur France-Musique ou une 
bonne dramatique sur France- 
Culture. D faut faire jouer les syner- 
gies et retrouver le goût et l'esprit 
maison. 

— La co n tinui té que vous prê- 
chez en matière de décentralisation 
ne semble guère s’appliquer à 
l' in formation. Pourquoi cette faite à 
vouloir bouleverser la tranche dn 
matin ? 

— Pourquoi différer nn change- 
ment qui vous semble nécessaire? 
L’information me tient très à cœur. 
Elle est dirigée par de bons profes- 
sionnels, en qui j’ai entièrement 
confiance, mais le ton du matin ne 
me semblait guère cohérent avec 
celui d'une radio tous publics, et 3 
me semblait peu souhaitable de 
confier à la même personne l’anima- 
tion de la session et F interview polir 
tique. Enfin, au-delà des personna- 
lités à l’antenne, ce qui importait, 
c'était de mettre sur pied une struc- 
ture efficace, une logistique impara- 
ble, qui permettent à la rédaction de 
travailler dans des conditions opti- 
males. 

— La hâte a pourtant ressemblé à 
delà prédpitatioiu. 

— Vous faites »n™<m à l’épisode 
Ruggieri ? L'expérience du petit 
matin convenait mal à son registre, 
et elle a eu raison d’arrêter pour pas- 
ser le relais à Louis Saxon. Cela dit, 
ne caricaturez pas. Les hommes au 
micro «Mit tous issus d'inter, et 


Thierry Bourgeon, qui présente le 
Journal de 8 he ures, avait battu 
Christine Ockrent sur La même tran- 
che horaire en janvier 1981. C'était 
la première fois quTnter battait 
Europe 1. 



station de certahn joear- 
nter 


D'équlvaut-efle pas à une mbe à 


— Michel Meyer et Jérome Bellay 
organisent comme ils l'entendent ks 
doox rédactions. Ce que je peux 
assurer, c'est que je suis revenu à 
Radio-France dénué de tout esprit 
de revanche, et qn*2 n’y a ni chasse 
aux sorcières ni exclusion. 


— Vous écoutez b e aucou p les 
journaux ? 

— Bien sûr. Et je vais à la rédac- 
tion et aux studios. Je lis les « con- 
ducteurs» des différents journaux. 
Cest un vieille habitude. 


— Et tes programmes? Et la 
musiqne? 

— Je ne les oublie pas, mais 3 me 
fallait choisir quelques priorités. J’ai 
confirmé Jean Garetto dans ses 
fonctions, et je lui fais confiance. Je 
suis avant tout favorable an direct, 
et souhaite que, si nos moyens le per- 
mettent, nos émissions s'affichent et 
aillent au devant du public. Quant à 
la musique — qui me passionne, — je 
m'ensuis occupé à la fois en veillant 
sur nos formations mus i cales (1) et 
en demandant que tes temps de 
parole n'occupent plus que 15 % de 
l’antenne de France-Musique; Espé- 
rons que la CNCL gagnera la 
bataille de la FM contre tes puis- 
sances excessives et permette à nos 
radios d'être entendues dans de 
bonnes conditions. La présence de 
trois magistrats parmi ses membres 
devrait lui donner plus d’atouts pour 
faire respecter la ta. 

— On vous dit entouré de gens 
qui in ca rnent davantage le passé 
que Favenir de Radio-France 

— Ce sont des gens fidèles, à 
récoute de la société. Des appuis et 
conseillers fiables, qui connaissent 
remarquablement la maison. Une 
maison fragile, avec des traditions, 
et que je ne veux pas casser. ». 

Propos recuearo par 
ANNICK COJEAN. 


(1) L’Orchestre national de France, 
le Nouvel Orchestre philharmonique, 
les Choeurs et la Maîtrise. 


A propos du qnestionnaire de la commission d’enquête sénatoriale 

Protestation des syndicats et sociétés de journalistes 


La publication du questionnaire 
élaboré par la commission d'enquête 
sénatoriale sur la couverture des 
mouvements d’étudiants et transmis 
aux PDG des trois chaînes publiques 
a soulevé l'émoi des journalistes et 
suscité .de nombreuses réactions. 
Sociétés de journalistes et syndicats 
dénoncent, en effet, la méthode et le 
degré d'inquisition du questionnaire 
{le Monde daté 18-19 janvier) qui 
concernent directement tous ceux 
qui, de près ou de loin, ont dû traiter 
à la télévision des grèves et des 

manifestations étudiantes. 

Ainsi, la Fédération française des 
sociétés de journalistes estime, Ams 
un communiqué, la démarche de la 
commisskm * contraire aux intérêts 
de la démocratie et à l’indépen- 
dance de la presse». Celle-ci abouti- 
rait même, selon elle, « à faire juger 
de la qualité professionnelle et 
déontologique des journalistes non 
pas par les supérieurs hiérarchiques 


m PRÉOSKIN. - La ConMnfe 
financière da Suez a pris une partici- 
pation do 13 % et non de 26 % 
comme nous l'avons indiqué 
(h Monde du 16 janvier), dans le 
capital da la Compagnie pour tes 
marchés régionaux (COMAREG). 
Cette participation est répartie entre 
ses deux Bain, la Compagnie de 
Penhofit (12,5 %). et investissement 
Risque numéro un (0,5 X). Le capital 
de la COMAREG est de 
10 062 400 F et son chiffre 
rfallares en 1988 de 700 millions 
de francs. 


de ceux-ci, mais par des censeurs 
extérieurs à la profession». Et la 
Fédération de conclure : « La libre 
communication de pensée et des opi- 
nions est un des droits les plus pré- 
deux de l’homme. 

De son côté, le Syndicat nati onal 
des journalistes (SNJ) a fait part de 
sa » stupeur «et de son» indigna- 
tion». •Si nul m conteste aux par- 
lementaires la possibilité de crier 
une commission d’enquête, le 
contenu du questionnaire adressé 
par cette derrière aux PDG des 
chaînes relève de l’inquisition pure 
et simple», estime te SNJ, qui note 
• avec inquiétude» que •seul le 
président de FR3 a donné une 
réponse favorable au questionnaire, 
ignorant délibérément la déontclo- 
gie de notre profession». Le syndi- 
cat en appelle donc • à la profession 
tout entière pour dénoncer de tels 
procédés et attitudes». Enfin, te 
Syndicat national des journalistes 
CGT •invite tous les membres de la 
profession à manifester leur indi- 
gnation auprès des parlementaires 
de fa majorité». D propose aux syn- 
dicats de journalistes • l’organisa- 
tion d’une manifestation place des 
DroUs-de-l’Romme à Paris pour 
montrer la volonté de tous les 
démocrates de s'opposer à cette ten- 
tative dfastauraüon du maccar- 
thysme dans notre pays ». 

L'Union syndicale des journa- 
listes français CFDT estime, quant à 
elle, que tes questionnaires •sont 


ainsi rédigés qu’ils constituent une 
véritable mise en fiche des journa- 
listes et personnels». Elle •con- 
damne» donc l’initiative et appelle 
les personnels de l'audiovisuel à exi- 
ger que leur soient cnmimniMpifr. 
avant envoi les réponses à la com- 
mission. « Pas de nom , pas de 
liste», coudât la CFDT. 


M. Pascal Clément, président 
(UDF) de la commissioa d'enquête 
du même nom à l'Assemblée natio- 
nale, avait fait savoir, hri, d»™» nn 
comnmniqné, qu’il n’entendait pas 
demander des investigations auprès 
des rédactions audiovisuelles, mal- 
gré les mises en cause par nombre 
de parlementaires de la majorité de 
reportages difftisës par TFl et 
Antenne 2. Une lettre émanant jg 
cette commission est toutefois par- 
venue aux chaînes, exigeant la trans- 
mission de l'ensemble des reportages 
diffusés sur le sujet. 


Enfin, recevant une délégati on 
des principaux syndicats de journa- 
listes de FR 3, M. René Han, PDG 
de la chaîne, a confirmé son intea- 
txm de répondre au questionnaire. 
pr éc i sa nt toutefois que ks répon ses 
• ne compteraient aucune liste 
nominative». De son côté, M. Hervé 
Bouges, te président de TFl, a fait 
simplement savoir à la commisskm 
sénatoriale, qu’il se tenait •person- 
nellement» à sa disposition pour 
l'informer. 


A. Col 


M. Robert Hersant 

absous 

M. Robert Hersant, patron du 
Figaro et PDG de la Sœpresse, bol- 
disg du groupe, est absous, 
M. Claude Greffier, juge d'instrue- 
Bon nu tribunal de raris, a renau 

* n • ! — ««ma ftv rf /tfi m OUI 


s dix ans a i encontre oc «»■ 
directeurs de publication du 
pc (dont M. Hersant lui-même) 

■ concentration abusive de jour- 

m 


En décrétant - l'extinction de 
l'action publique - engagée en 1977. 
le juge d'instruction a donc suivi les 
réquisitians dn Parquet. II constate 
que la loi du 1* août 1986 portant 
réforme du régime juridique de la 
presse, complétée à la suite de remar- 
ques du Conseil constitutionnel par 
la ta du 27 novembre 1986, ne per- 
met plus de donner suite aux pour- 
suites engagées par les syndicats de 
(Syndicat national des 
SNJ, CFDT. FO, SNJ- 




j, la Fédération fi 

sociétés de jouira listes ÇFFSJ) et 
rUmon fédérale des consommateurs 
(UFC). 

Se portant partie civile contre 
M. Hersant et ses dix-sept directeurs 
de publication - dont deux d'entre 
eux, MM. Maurice Chenaiiler, 
ancien directeur de fa Liberté du 
Morbihan et André Audinot, prési- 
dent du Figaro SA. som aujourd’hui 
décédés - tes syndicats invoquaient 
en effet l'ordonnance dn 26 août 
1944 visant à empêcher tes concen- 
trations de journaux, ainsi que la loi 
sur la presse du 23 octobre 1984. 
Deux lois abrogées par les lois du 
I» août et du 27 novembre 1986. Lar- 
gement inspirées d’un rapport séna- 
torial de novembr e 1985 élaboré 
notamment par MM. Charles Pas- 
qua (alors sauteur) et Jean CluzeL 
sénateur de la Haute-Vienne, les 
récentes tas mettaient définitive- 
ment M. Robert Hersant à l’abri des 
ites. 



autorise de concentration de 
journaux (au fieu de 15 % dans la loi 
dn 23 octobre 1984). 

Tout en se fondant sur la lot, le 
juge d'instruction a cependant 
estimé • que les rédacteurs de fa loi 
du l w août 1986 avaient entendu 
protéger les situations, même celles 
illicitement acquises, en les mettant 
à l’abri de toute poursuite déjà enga- 
gée ». Lors de la discussion sur cette 
loi, les députés de l'opposition 
avaient critiqué « une lot faite sur 
mesure pour M. Hersant ». Le 
p a tron du Figaro c on trôle en effet 
environ 29 % de l'ensemble de la dif- 
fusion des journaux. En janvier 1986, 
M. Hersant avait, en effet, acquis 1e 
groupe 1e Progrès de Lyon et décla- 
rait alors « être en avance d'une 
loi »... Depuis, fl a pris 1e contrôle de 
l’Union de Reims, des Nouvelles 
calédoniennes, des périodiques la 
Tribune de MontélimartL de l'Jndé- 
oendant du Haut-Jura. 

«ÏDMCent 

comme TenfanL » 

Les lecteurs dn Figaro ont en 
connaissance de L'ordonnance du 
juge par un billet de M. Hersant. A la 
« une » du Figaro de ce 20 janvier, il 
écrit sous te titre: « Amis lecteurs - : 
« Depuis hier, je suis innocent 
comme l’enfant qui vient de naître. 
Rôle nouveau qui ne doit tromper 
personne, l'innocent n’est qu’un cou- 
pable qu’on ignore. 

» Depuis dix ans un Juge <T ins- 
truction poursuivait, sans jamais la 
rejoindre, une enquête inextricable 
pour savoir si f avais violé l’ordon- 
nance de 1944 sur la presse ou si 
celle-ci était consentante ? 


fait 


Problème qui n’intéressait en 



L’ordonnance de 1944 vient de 
rir d'une belle mon. remplacée 
par une nouvelle loi. L'action publi- 
que s’en trouve éteinte. Amen. 

» Entre-temps, par inadvertance, 
j’ai doté fa France d'un groupe de 
communication qui va lui permettre 
défigurer dans la dure compétition 



» A chacun ses occupations: 

Les réactions 

• L’Union nationale des s 
cals de jomnaBstes (CFDT, i 
SNJ-OGT) proteste •soient 
ment » contre l’ordonna 
• Dix ans d’instruction d’un do 
ponctuée par dix-huit inculpa 
n om pas suffi à faire 
délits commis. Robert 
poursuit impunément ses n 
vres de concentration dans fa p 
écrite et bientôt dans l’auà 
sueL » Les trois syndicats poi 
rent : •Robert Hersant 3 
déclaré en avance d’une loi II 
en fait au-dessus des lois, ce q 
prouvé aujaunThuL » Les sym 
indiquent qu’ils oui tirés jouis 
faire appeL 

• Le P arti sodafiste estim 
1e gouvernement et sa majorit 

ainsi • Pfpé leur tribut à M. 
sont ». Dans un communion 
portoparote du PS, M. Jean 
Queyraime, commente : « La 
velle fai de M. Léotard répons 
cet unique objet : supprime 
ardmmmces de 1944 « la /, 
1984, Par ce tour de 




encore accroître son en 

«**»*»«■ en toute quiétu 
l attribution de TFl et de h 
qeut t out espérer des j 
libéraux qui se montrent 

plaisan ts à son égard. • 




















MUSIQUE 

m 

« Perspectives du XX e siècle », au théâtre du Ranelagh 


PANSE 

«Sans armes citoyens!», à l’Opéra de Paris 


Orient-Occident 


L'œuvre de Yen est presque un 
concerto, tant la flûte y tient une 


Quatre créations 

au programme 

du Quatuor Arditi 

auquel s'est joint 

le flûtiste 

Pierre-Yves Artaud : 

Eridan, de Mâche ; 
œuvre à la fois 
véhémente et malicieuse, 
a conquis le public, 

Depuis leur naissance, et 
doute par vocation, les journées 
«Perspectives du XX e siècle» ont 
toujours été copieuses : deux on trois 
concerts d'affilée dans l'après-midi, 
débordant p»Hh»« largement snr la 
soirée. Alain Féron qui, depuis la 
saison dernière, en est le producteur- 
délégué, tente d'insuffler un air nou- 
veau à une formule qui risquait de 
se scléroser. 

Dans la Mm»™ qui précédait la 
journée Orient-Occident du 17 jan- 
vier, France-Musique et France- 
Culture ont proposé une série 
d'émissions autour de ce thème et, 
dans raprès-midi, du thé coiéen (do 
ginseng plus exactement) aurait dû 
être servi par de charmantes enfants 
du pays si ks pompiers ne s'étaient 
opposés à ce qu'on «Tin mfe riti feu 
dans le foyer du Théâtre du Rane- 
lagh, safle tout eu bois de chêne 
comme l'on sait. 

On distribuait donc seulement des 
sachets à faire infuser chez soi, mais 
le centre culturel coréen et le service 
des musiques traditionnelles de 
Radio-France offraient bien mieux à 
l’heure du thé : un concert de tegum 
et de kayagum (flûte traveraère & 
six trous et cithares à douze cordes), 
par deux grands orchestres 


Auparavant, Jean-Philippe Andin, 
un violoncelliste encore jeune au 
talent confirmé. Tendait fanwwwag ft à 
Pianl Sachez à travers des pages 
composées eu 1976 pour son quatre- 
vingtième anniversaire par Henri 
DutiUeux, Klaus Huber et Heinz 
HoDiger. 

Mus révénement de l'après-midi 
restera les quatre créations inscrites 
au programme dn Quatuor Arditi 
auquel s’était joint le flûtiste Pierre- 
Yves Artaud. Car ces cinq inter- 
prètes, «Tune virtuosité et d’une pro- 
bité exceptionnelles, noos offraient 
la primeur d'un quintette ponr flûte 
et cordes de Isaqg Yun, d'on qua- 
tuor de Ahmed Essyad : ' Never 
More, de Mon Nam pour flûte et 
trio à cordes, de Younghi Pagh- 
Paan, et d'Eridou pour quatuor, de 
Frangois-Bemanl Mâche. 


place prépondérante, au point de 
réduire les cordes an rôle de com- 
parses; 3 y a des passages puissants 
et rudes dans les mouvements 
extrêmes, des instants de méditation 
dans Fadaghv mais les lignes de 
force dispara ment derrière la conti- 
nuité obstinée dn discours. Dans 
Man Nam, en revanche, Y. Pagb- 
Paan excelle à mettre en valeur ks 
instruments les uns par rapport aux 
antres et si, comme chez Yun, la 
flûte se souvient de l'esthétique 
orientale, les cordes la rejoignent ri 
bien qu'on reconnaît davantage la 
personnalité affirmée d’une des 
meilleures compositrices actuelles 
que la simple fusion de deux 
cultures. 


Est-ce â cause de l'impression 
profonde laissée par son dernier 
opéra l’Eau, ou la proximité du 
quintette de Yun et une certaine 
parenté d’écriture? Toujours est-il 
que k quatuor d’Essyad ne semble 
pas tenir les promesses d’une person- 
nalité riche et originale : on se ren- 
contre guère d’idées saillantes, sauf 
dans ks deux derniers mouvements, 
et l’on a plus souvent k sentiment 
qu'un instrument mène les antres 
que celui d’une polyphonie riche de 
tensions internes. On reconnaît le 
tempérament, cependant, quoique 
cabré et un peu Âgé dans une ccr 7 
taine raideur didactique. 

Eridan, de Mâche, affiche 
d'emblée un caractère également 
didactique; 1e premier violon énonce 
dans k grave une furieuse succes- 
sion de notes répétées, k second vio- 
lon l'imite en canon, puis l’alto et k 
violoncelle s’en mêlent. Toute 
l'œuvre, ou presque, sera fait de 
modèles et d'imitations savamment 
emboîtés les uns dans les autres tan- 
tôt avec une véhémence presque tra- 
gique, tantôt avec use mafice qui 
fait naître snr k visage des auditeurs 
un sourire complice ; eDe pourrait 
donc n’avoir d’antre contenu qu’une 
facture brûlante; pourtant, k mira- 
cle de ces systèmes qui se succèdent 
et se combinent est qu’ils produisent 
on rayonnement et nne énergie bien 
propres à faire bouillir la froide rai- 
son dont ils sont issus. C’est là nne 
œuvre marquante, «publique» dans 
k mefflenr sens du mot et rai pour- 
rait connaître rapidement la diffu- 
sion et k succès qu'elle mérite. 

GÉRARD CONDÉ. 

★ Ces concerts seront diffuses ulté- 
rieurement sur France-Musique et 
France-Culture. 


Andrei Gavrilov à Mogador 

Interrogations 


Nos oreilles peuvent-elles avoir là 
h e rfnc, entendre des génies imagi- 
naires ? U faut parfois se défier de 
ses. enthousiasmes, mais certaines 
évidences sont trop fortes pour être 
tr o mp euses. Comment alors expli- 
quer qu* Andrei Gavriknr, pianiste 
soviétique et trente et un ans, grand 
prix Tchalkovsld à l'unanimité; phé- 
noménal interprète de Scriabine et 
de Rachmaninov à. La Roque 
(Je Monde du 3 août 


1986), nous ah paru aussi quelcon- 
que dans son récital Chopin a Moga- 


D relevait de maladie et débutait 
à Paris, ce qui pourrait expliquer 
quelques er reu r s de texte, mais non 
cette absence. Le métier est certes 


superbe, k sonorité riche et heu- 
reuse, mais, ce lundi, il ne semblait 
pas aller au-delà des notes. Son jeu 
n’était ni superficiel, ai bavard, ni 
maniéré ; seulement dépourvu 
d’intentions et d’imagination. 
Jamais la musique ne paraissait 
aimantée par sa forme, dotée d’ave- 


par 

ur; à chaque phrase; on : 
l’inflexion qui allait faire vi 


attendait 
vivre cette 


belle étoffe, en vain, et ce bon gar- 
çon rai se transformait en diable 
arrachant au davier de fantastiques 
secrets à La Roque restait ici... un 
bon garçon. Est-ce simplement Cho- 
pin, pierre de touche des grands pia- 
nistes, qui nous jouait un de scs 
tours ? 

JACQUES LONCHAMPT. 


En avant, le pompiérisme ! 


Sifflets et lazzis 
ont accueilli la création 
de Sans armes citoyens ! 
à l'Opéra. Cette fois, 

on parle 

de Rudi Van Dantzig, 
dont les précédents ballets 
n'avaient suscité 
qu'un intérêt poli. 

A cinquante-quatre ans, Rudi 
Vau Dantzig, directeur dn H et 
National Ballet d’Amsterdam, a des 
silures d’adolescent prolongé, un air 
doux, sympathique. Sa formation 
s’est faite sous l'influence de deux 
femmes remarquables : Sonia Gas- 
kel pour la danse classique, et Mar- 
tha Graham, dont il a repris à son 
compte ks tentatives d'introspec- 
tion. Rudi Van Dantzig cultive un 
romantisme noir et se fait l’écho des 
désarrois de la jeunesse. On n’pst pas 
étonné de k voir aujourd'hui se réfé- 
rer à Green Ptace. Pas étonné non 
plus de l'engouement de Rudolf 
Noureev pour ce chorégraphe qui 
lui a confecti o nné snr mes u re des 
rôles de héros solitaire (Blown in a 
Gérait Wind, Abota a Dark Route, 
Ulysse). 

Sans armes citoyens ! créé pour 
l’Opéra de Paris, est un plaidoyer 
contre la violence. Le ballet s’ouvre 
sur un quai de métro parisien (décor 
de Toer Van Schayk). Station Ega- 
lité ; des touristes y oôtetem des émi- 
grés, des clochards, des mosicteas. 
Le héros solitaire est là, le poète 
André Chénier cerné dans un halo 
de lumière. D introduit k second 
tableau, retour eu arrière sur ks 
rêvotutions, cefle de 1789 notam- 
ment. Sans-culottes, juifs à l'étoQe 
jaune, enfants affamés de tons les 


temps, s’y mêlent dans une fresque 
allégorique qui, dans ks meilleurs 
moments, rappelle k ballet soviéti- 
que Flamme ae Paris. 

Un vent mauvais souffle sur les 
foules en colère, dont les envols se 
figent parfois dans des poses 
empruntées à Rude. La marche 
funèbre de Berlioz accentue cet 
aspect architectural. Des destins se 
c ro is e nt. Gavroche est tué. Tout 
s’achève dans un monde meilleur, 
monde de cohabitation où règne la 
superbe Marie-Claude Pictracalla, 
madone en gloire portée par deux 
anges punks. A des années de 
lumière de Magny Marin, qui traite 
d’un thème similaire ( Eden ). Rudi 
Van Dantzig a inventé la danse pom- 
pier. 

Le pins impressionnant, c’est 
Tardeur, k plaisir, que prennent ks 
danseurs & «fendre cette œuvre. Le 
corps de ballet entièrement mobi- 
lisé, ks enfants de Pëcok de danse, 
les solistes Denard, Lormeau, 
Rmnoii, Platd, évoluent avec la pré- 
cision d’un équipage et assurent la 
flottaison de cette étrange entre- 
prise. 

Ce soir là l’Opéra, jouant les 
contrastes, mettait à son répertoire 
un nouveau Balancfaine, la Sympho- 
nie en trois mouvements (musique 
de Stravinsky), un dialogue heurté 
entre ks filles du corps de ballet en 
blanc (très Broadway), les solistes 
Mickeys noir et blanc, et ks trois 
chéries, GmUem, Platel, Guérin, 
joliment « glamour » dans leur mail- 
lot rose. 

MARCELLE MICHEL. 

★ 20, 28, 29 janvier: 19 h 30; 
31 janvier : 14 h 30, 19 b 30; 5 février: 
19 h 30 ; 7 février : 14 h 30, 19 h 30. 


PATRIMOINE 


VARIÉTÉS 


(Suite de la première page:) 

Et même construire un — hideux 
- escalier de sortie en tôle ondulée. 
* C’est une préfiguration, juriste 
Christian Pattyn. Un test pour nous 
comme pour le public. » Jean 
Dethier a réussi à concilier les cri- 
tères scientifiques, k plaisir des non- 
initiés, les problèmes de sécurité (on 
ne doit pus toucher aux fragiles 
maquettes) et les exigences de k 
conservation : k lumière est soigneu- 
sement dosée pour ne pas nuire aux 
matériaux. 

Dès l’entrée, le visiteur est 
accueilli par l’image des places 
fortes strictement photographiées & 
k verticale. Files glissent lan t ernent 
k long d’une double paroi incurvée 
avant de se perdre dans k vide d’une 
lucarne. A travers die, an aperçât 
l'un des frontons de la cour de 
l’h&eL Sur k sol, défendue par nne 
rangée de cactus, une forteresse. 
Jutes, en Allemagne, sort de k 
terre ocre. EUe est flanquée de deux 
créations cont em poraines, œuvres de 
Damian et Perreant, in sp iré es des 
modèfes de Vauban. 

Le parcours commence par une 
date - 1777, - celle dn transport de 
k collection, alors conservée au 
Louvre, jusqu’aux invalides. Les 
petite salles vieux-rose alternent 
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Ebauche d’un musée 


avec ks grands espaces blancs, sous 
k charpente mise à nui. Les éclai- 
rages savants qui animent les 
maquettes trouent la semi- 
pénombre. Chaque unité présente 
une facette de la collection. Ces 
villes miniaturisées, toutes à la 
même échelle (un pied pour 
100 frises) initialement conçues à 
des fins militair es — défense des 
frontières, e nseign e m ent tactiqu e, - 
sont rites devenues une manifesta- 
tion de k puissance royale, fière- 
ment exhibées devant kg visiteurs 
de marque, avant dé devenir des 
sujets de commémoration. 

Aujourd’hui, ce sont des docu- 
ments inestimables, uniques au 
monde. Us n'intéressent plus seule- 
ment ks militaires à k retraite et ks 
stratèges en chambre, mais aussi ks 
historiens, les architectes et ks eth- 
nologues. 

Le tôle stratégique des plans- 
reliefs nous est présenté avec k 
place de Kenokkc, épure fortifiée, 
pfawtfe au de k plaine fk- 

mntiA» La càtadeUe de Metz sur- 
veille la rifle à ses pieds. Le fort 
d’Anvers, bombardé après k siège 


éclairé par des projecteurs qui 
balaient ses murs dévastés. Ankara, 
on nous 


En particulier, le minutieux 

ail préparatoire. Nous pouvons 
1 les ««hiers de développa- 
it» rit chaque rue, chaque mai- 
est relevée individuellement 
i un luxe incroyable de détails, 
es ingénieurs du génie chargés 
x» opérations n’ont oublié ru le 
îl des arbres, ni l’aspect fies 
wran ni k couleur de k végéta- 


. En 1852, travaillant au plan de 
ne, le commandant Régnault 



ocre bran : c’est k couleur 
des dn Tibre, prédse-t- 





t sur quelques modèles d'urbai- 
ne ;■ Berg-op-Zoom au lacs 
gulier, Metz, avec son plan 
ain, strictement orthogonal, 
drecies où toutes les voies 
urgent vers le centre. Enfin, on 
int ks morceaux de résistance, 
àgnan récemment restaurée ex 
f£te son trais centième amnver- 
ï. Strasbourg, 10 mètres snr 6, 
date' de 1836 et que k second 
ira remania pour lui ajouter 
et « A e mî n de fer. Les visiteurs, 

si des jumelles mises â leur dfe- 
ion, pourront en admirer les 
Os. L’exposition s’achève par k 
f de Briançon, nichée au cœur 
Alpes. Selon ks instructions 
, du secrétaire d’Etat à k 

. on l’a doté <Fun petit specta- 

e huit TwimitM«- Huit minutes de 
L'éternel berger des sons et 
ke nous conte l'histoire de k 
. Une voix vaguement gaul- 
e expfiqne le pouxquri des forn- 
ions tendis que crépitent les 
Mais peut-être les 



enfants en bas âge seront-ils inté- 
ressés par cette animation qui a 
coûté fort cher. 

Dans k dernière salle, ou peut 
admirer les photos des « maqn***** 
en instance d'affectation ». C’est-à- 
dire celles qui sont à Lille, toujours 
en dans un b âtimen t dont 

rêtet nécessitera de longs travaux 
qui ne sont toujours pas commencés. 
Seront-elles rapatriées? Des négo- 
ciations sont en cours. Bizarrement, 
le ministère de k culture semble 
exclu de ces tractations qui se dérou- 
lent entre le préfet du Nord et k 
représentant de k DRAC. Lille 
«famanA. et obtiendra sans doute la 
garde de 20 à 25 pièces : celles qui 
concernent k frontière du Nord, k 
« pré carré » cher à Vauban. A 
Paris, on se fait à cette idée. « Ce 
n’est pas trop grave, commence-t-on 
à entendre, puisque de toutes les 
manières, même avec 6 500 mètres 
carrés, on ne pourra tout exposer 
dans te cadre d'une muséographie 
moderne. » 

C’est oublier qu’aucun musée ne 
présente T intégralité de son fonds et 
qu’il était prévu, naguère, de créer 
une salle d’exposition temporaire où 
les pièces absentes pourraient tour- 
ner. Plus grave, celles qui resteront à 
Lille sont parmi les plus anciennes. 
Elles constituent l’âme de k collec- 
tion. Sang elles, k musée perd beau- 
coup de sou intérêt. Pour éviter de 
sonder F ensemble, peut-être aurait- 


il fallu achever te transport vers 
Lille. Mais on ne voit pas alors pour- 
quoi, au nom de k décentralisation, 
Grenoble ne réclamerait pas les 
places fartes alpines ou Brest ks 
citadelles maritimes. Quant à éta- 
blir des fac-similés comme F imagi- 
nait M. François Léotard, Ds sont 
trop chers — de 1 à 2 millions de 
francs chacun — et ne peuvent en 
aucun cas remplacer un original. 

Enfin, puisque musée il y a, fl fau- 
drait songer à régler le problème 
majeur de cet établissement. Parent 
pauvre dn Patrimoine, fl est directe- 
ment rattaché à sa direction. Maïs 
sans statut précis, sans conservateur 
à demeure et sans budget réeL 11 
dépend en fin de compte du bon vou- 
loir du ministre et de l'intérêt que lui 
porte son tuteur. A la fin des 
années 50, M- Louis Grodecki s’était 
passionné pour cette collection. 
C’est peu de dire que M. Christian 
Prévost-Mareühacy. inspecteur prin- 
cipal des monuments historiques, 
son responsable actuel, a tes mêmes 
soucis. Il semble avoir découvert les 
plans-reliefs le jour où l’on a parlé de 
leur transfert à Lille. Puisque Ton 
invoque de toutes parts l'intérêt 
capital de cet ensemble, si l'on ne 
veut pas que la sinistre comédie de 
Pan dente se répète, il est grand 
temps qu’une personne en assume 
enfin k responsabilité. 

EMMANUEL DE ROUX. 


Sylvie Joly, au Palais des glaces 


Les caricatures magnifiées 


Quelques secondes suffisent 
à Sylvie Joly 
pour faire surgir 
un personnage 
d'une vérité inspirée. 


Sylvie Joly, qui rient de prendre 
pension au Palais de glaces avec un 
nouveau «one woman show» est 
une sorte de Walter Mitty eu jupon 
toujours inspirée qui te heurte à 
l'absurde, & Fîncommumcabilité, à 
l'éducation, à l'abus de 1 pouvoir, 
change an quart de seconde de per- 
sonnage, de situation et dessine ainsi 
une galerie de portraits drôles et 

S ibériques, de caricatures magni- 
es. 


Portant une robe no ire interchan- 
geable confectionnée par Tbieny 
Mugkr, modifiant sa voix an gré de 
k satire, Sylvie Jriy passe de k 
grande blonde bourrée de doutes et 
de complexes au travesti désopilant 
rai vent se donner le « look » de Liz 
Taylor, de k fille niaise ou 



que. 



leurs ébahissements, leurs folies 
brusques, leur part de tendresse et 
de rêve aussi. Avec chacun leur uni- 
vers qui envahit ponr quelques 


• RECTIFICATIF. - Dans le 
compte rendu du spectacle Arroman- 
ches da Daniel Besneftard au Jardin 
d'hiver (k Monde du 16 janvier), 
.nous avons par erreur attribué à la 
comédterme Françoise Bette le pré- 
nom da Louise. Par aiUam, dans un 
article consacré à Antigone d'Anouilh 
Ue Monde daté 18-19 janvier), au 
théâtre de Boulogne BMancourt, le 
nom du coméden Guy Tnjui com- 
portait un deuxième «es malencon- 
treux. 


secondes, quelques minutes la scène 
du Palais des glaces, grâce aux 
mots, aux gestes, à k lumière, à k 
présence dune chaise ou d’un fau- 
teuil. C’est dire que k spectacle de 
Sylvie Joly n’est pas seulement un 
exercice de style : le travail de vir- 
tuose s'accompagne d’une rive sensi- 
bilité, d’une profonde humanité. 
Bref, d'un vrai talent de comé- 
dienne. 

Le public, fidèle, ne s'y trompe 
pas, qui k suit (Ton théâtre à Pantre, 
sans se pr éo cc uper outre mesure de 
l’Ingratitude géographique de cer- 
^mtK eu ^Ln ndha rayau Palais des 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Palais des glaces, 21 heures. 


CREATION 
EN FRANCE 
PIECE INEDITE DE 

VACLAV 

HAVEL 


LA GRANDE 

ROUE 


MISE EN SCEN 



ALAIN TIMAR 


THEATRE DMVRY 
M* Mairie d’Ivry 

LOC. 467237 43. 3 FNAC 



•lin 



Tarmsarr •flnï 



LOCATION OUVERTE 

4 FNAC- 106F 




V 


14 Le Monde • Mercredi 21 janvier 1987 »m 

CALENDRIER DES ADMDflSIRA'IElJRS 


DE CONCERTS 


aumtobum 

dtt HALLES 


12 h 30 tt 16 h 


12 h 30 


■TT 1 

wwgwu 


121. r. dites 


20 h 30 


i20ta4S 




24jmriar 

i17h19 

(p*.VriwUn) 


du Forum » 


WAYENBERG 


TONKOOPMAN 


BACH- SCARLATTI 


CONCERT DU GROUPE 

EKBSirUS K MOSKt 


DEBKKSSIfiS 

Dir.t AHda 

TERZIAN 


YERKANIAN - OUVERA 
XENAKRS - RANEH 
(CAMPAHA - MAHSUUAM 


CONCERTS 

PASDELOUP 

Oir. : GArard 

DEVOS 




17 h 46 

faxSaVrimsIica) 


HASSON 

BRAHMS - DVORAK 


CONCERTS 

LAMOUREUX 


NAKATA 


BOULIER violon 

{2* prix Thibaud 84 

Josa Carloa 

COCARELU pian 

1* prix M. Long 86 

PÀGAMM 


2SJmtor 
A21hw«s 
lp 0 VdPMttTil 


121,r.d»LSa 


12 h 30 
«18h30 




darAfténfa 

Loute- 
lad 


Crin&Cottrtl 


MUSSOENS AMOUREUX 
Récftri de plaie 

ALAIN PLANES 

HAYDN -SCHUBBIT 
JANACEK- DEBUSSY 


LIEN VAN UER 


INEKE DRABBE 

Piano. . . 

HAYDN -SCHUMANN 


BrlgMo 

FASSBAENDER 

Irwin Gage 
SCHUMANN 


SALLE GAVEAU 


Lundi 26 janvier 1987 à 20 h 30 

Les Amis de I* Académie Rubin 
de Jérusalem présentent 

61 IIAD M1SH0RY ptaso 
MAURICE BOURGUE boutfaois 

Avec la participation de: 


GERARD WïLGOWKZ 

mm 
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Michel ûenet, hautbois 


14, 12 février 
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Carlos d’AIessio au Théâtre de la Ville 

L’espace du décalage 


Vittorio et Alessandro Ciwaiu 


Vittorio et Alessandro Gassman jouent Pasolini. Le «fanfaron» 
a lui-même mis en scène Affabulazione, tragédie moderne écrite en 
vers libre par le poète italien. Montée une première fois en France 
par Michel Auclair quelques mois avant la mort de Pasolini, la pièce 
n’avait pas connu le succès. Cette nouvelle version d*- un poème 
écrit dans la langue des enfants, la langue des fous», dit Vittorio 
Gassman, achève & Bobigny une tournée triomphale en Europe. ' 

O. S. 

* Maison de la culture de Bobigny, jusqu’au 24 janvier à 21 heures. 
Ta: 48-31-1 M5. 


■ 
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Carlos «TAIessdo est l’homme qui 
a fait de la musique de scène et de 
films un personnage à part entière. 
Quand on l'écoute, on a l’impression 
d’avoir entendu^ quelque chose qui 
ressemble, et puis ce n est pas tout à 
fait ça. Carlos d’AIessio est an 
artiste do décalage. Depuis India 
Song, ü travaille pour Marguerite 
Doras. A la scène, p r i ncipalement 
avec Alfredo Arias et le Groupe 
TSE, rencontrés à New-York. Les 
uns et les autres viennent de Buenos- 
Aires. Carlos d’AIessio était parti le 
premier et ne les connaissait pas. 
Bans avoir spécialement le mal du 
pays, quand on vit & l'étranger, on 
est attentif à ses compatriotes. 21s se 
ressemblent tellement, d’ailleurs, 
qu’ils devaient bien un jour co l la bo- 


1962 et 197 I. C'était comme 
l'Athènes de Pendis. comme le 
Paris de Louis XIV. Les arts plasti- 
ques menaient te mouvement, et 
aussi la musique des Beatles. 
Quand la peinture est redevenue 



i 


A Buenos-Aires, Carlos d’j 
a fait des études d'architecture et de 
la musique en amateur comme tonte 
sa famille : « Mon frire Jouait du 
tango et mol du classique. A douze 
ans. il s'est arrêté. Je me suis senti 
libre et j’ai repris sa façon déjouer. 
Ma cousine dansait, moi j’irnpravi- 
sais au piano. Je ne suis pas parti à 
cause ae la dictature, mais parce 
que j’étouffais. En vingt-cinq ans, je 
suis retourné trois fois chez moi et 
ça ne me manque pas. Ma musique 
peut paraître nostalgique, . mais 
c’est parce que fatme les souve- 
nirs. » 

A New-York, an temps do off off 
triomphant, Carlos d’AIessio a tra- 
vaille avec La Monte Young, Steve 
Reich : * fai habité là-bas entre 


Pour moi. j’étais ailé jusqu'au bout 
de ce que je pouvais faire dans ce 
type de travail minimaliste, 
réprouvais le besoin de retrouver 
des codes compréhensibles. 
L’important, c'est la distance qu’au 
est capable de prendre par rapport à 
ces codes. Le chemin que j’avais 
parcouru m’a aidé. Arias m’a 
appelé à Paris pour composer la 
musique de Luxe. J’y suis resté. Je 
suis devenu Français, mime si je ne 
ressemble pas à tout le monde. Où 
que je sais, y compris en Argentine. 
Je m'intégre, mais je reste exoti- 
que. » 

An Théâtre de ta Ville, Caroline 
Màrcadé danse. Caries (TAlessio 
joue : * Je joue le planiste qui joue 
du piano. Je le représente. » Le pre- 
mier degré, l'interprétation directe, 
il ne sait même pas ce que c’est. Il 
aime’ parier et se reposer dans la 
loge de Sarah BerahaidL Reconsti- 
tuée bien entendu. Avec les meubles 
authentiques, k* co ms i ns fanés sur 
lesquels la diva s’est étendue. 

COLETTE GODARD. 

* Théâtre de la Ville, 18 h 30, du 20 
au 24. 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


« J’abats mon jeu » 


1 


Le châle de M me de Rénal 


Ce que j* admire le plus chez les critiques fit- 
lâraîres, c’est leur art de résumer un roman. Si 
je ne suis pas vraiment de la profession, c'est 
que je n’ai jamais su le faire. Et puis je trouve 
ce traitement cruel : cette façon de gâcher (en 
apparence) notre lecture en nous apprenant 
sans précaution ce qu'il y a dans l'intérieur 
d’un livre, il faut oser I II y a èu d'admirables 
spécialistes qui savaient vider la bête et la 
trousser en un tour de main, bonne â cuire. 
Parmi les anciens, je songe à Emile Henri ot, à 
Kléber Haedens et à bien d'autres, qui fai- 
saient mon émerveillement. 

Maintenant, les éditeurs, qui sa méfient de 
tout la monde, se chargent du travail en qua- 
trième de couverture. Ils sont souvent aidés 
par l'écrivain, qui n’a confiance ni dans son 
éditeur ni dans la critique pot» dire exacte- 
ment ce qu'B y a dans son roman et ce qu'3 
vaut. Le résumé est si complet et les qualités 
de r objet si bien misas en valeur qu'il devient 
décoirâgeent d'en parler à son tour. Cette 
c automation » sauvage me rend perplexe sur 
l'avenir de la critiqua. Dans cinquante ans, 
a ura-t-on encore besoin de nous ? Comme 
tout le monde, il m’arrive de Bra. Mais, avec 
les nouveautés, comme s'3 s'agissait de 
romans policiers à l'ancienne oh l’intérêt 
s'évanouit quand le coupable est démasqué, 
je prends d'infinies précautions pour ne pas 
contempler de façon impudique le dos de la 
couverture, quand bien même l'ouvrage en 
question serai un traité de philosophie : sait- 
on jamais, si j'allais apprendre sans chaise 
pou- m’asseoir qu'un traducteur d'Heidegger 
au détour d'un inédit a dévote l'Etre I En vtaü- 
Bssant, si j* évita toujours aussi farouchement 
la jaquette et la quatrième, je me permets, 
quand c'est un roman cf une assez longue dis- 
tance, après en avoir lu tes cinquante pre- 
mières pages, des libertés à son égard que ja 
ne ma serais jamais permises jadis. De lire, par 
exemple, la dernière page. Et de poursuivre 
ma routa comme si de rien n'était. 

Ce sont là, je le reconnais, mesure de liber- 
tin, mais c’est que, si le roman tient malgré 
ces privautés, si ma lecture ne faiblit pas, 
c'est que, par quelque côté, il est bon. Après 
tout, quand tous relisons pour la vingtième 
fois, le Père Goriot le Rouge et le Noir ou 
Madame Bovary, soi-disant pour le plaisir ou 
par admiration, en fait pour tenter de percer à 
jour, de mus approprier comme de vulgaires 
industriels japonais les secrets de fabrication, 
nous sommes envers ces pauvres chefs- 
d'œuvre tant de fois triturés autrement àxfis- 
crets I Ces relectures maniaques devraient 
(TaSeurs nous donner les clefs d'une critique 
aimable, qui ne découragerait pas l'achat Oui 
on devrait se demander comment on arrive à 
relire ri souvent certains livras dont nous 
connaissons la fin et les personnages, r intri- 
gue et les caractères. C'est .qu'on ne. refît pas 
peut-être, que Ton regarde autre chose. 

Je sais bien que Julien Serai n'épousera 
pas Mathilde de la Mole, qu'il finira sur r écha- 
faud, que M"» de Rénal ne lui survivra pas 
longtemps, et mille autres détails, mais la 
mensuel Femme m'ayant demandé Fan der- 
nier à propos de mode un papier sur fa Rouge 
et fa Noir, ce qui me frappa, dans ma lecture 
du jour, ce fut la violence sexuelle du roman. 
J'étais épaté de voir Stendhal sa gêner si peu 
dans un livre an vanta fibre an novembre 1830 
et qui n’avait même pas l’excuse d'être fri- 
pon I Je ne trouvais plus étonnant que 
Chsries X rit dû s'enfuir en Angleterre, si 
Stendhal avait pu corriger en touta liberté les 
épreuves du Rouge pendant les Trois Glo- 
rieuses. Par la grâce de cette lecture da com- 
mande, j’étais choqué par Stendhal comme 
j’aurais dû toujours l'être, et comme N aurait 
aimé que je la fasse. Comme je l'avais peut- 


être été la première fais que je l'avais lu. Mais 
l'intrigue et ce qu'elle a de passionnant, la fait 
que le Rouge et le Mur m'ait été résumé dans 
une histoire de la littérature française qui avait 
été la saule bible de mon enfance avaient dû 
émoussa’ alors ce que ce roman a de sauvage 
et de fou. Dans ma lecture pour Femme, 
j’essayais de voir comme M** de Rénal était 
habillée. Comme souvent chez Stendhal, les 
détails étaient maigres. A part le châle, cer- 
taine robe d’été, je n'avais pas grand-chose à 
mettre sous la plume. Et pourtant mon émo- 
tion et mon désir n'avaient pas ôté simulés. 

Dans fa Perroquet de Flaubert (Stock), dont 
je vous ai bassiné les oreilles il n'y a pas long- 
temps, M. Julian Bames, s'en prenant â cette 
brave Enid Stariüe, qui a pourtant tant frit 
pour nos écrivains, tentait d'éclaircir l'épineux 
problème de la couleur des yeux de 
M”* Bovary. Et si Haubert, tout tatillon qu'il 
était, s'était bien relu ! Dieu soit loué I s'il faut 
croire M. Bames, notre Haubert n'avait pas 
vraànent fauté I 
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Un soupçon d'aneiïi 


C est à Raymond Queneau que je dois tout. 
Enfin, de pouvoir écrire sur un livre sans me 
donner la peine de le résumer,- da vendre la 
mèche. On lui demandait un jour s'il aimait le 
cinéma, si, l’âge venant, comme beaucoup de 
personnes, H ne s’ennuyait pas dans les safles 
obscures. Et il répondit ced, qui fut pour moi 
un éblouissement : c Non, ça va. Quand les 
images passent, je m 'isole dsits les détatis la 
Cari 'ou quelque .chose' d'approchant. En sui- 
vent cette discipline, la relecture des chefs- 
d'œuvre devient, on l’a vu, un jeu d'enfant. 
Mais c'est aussi très pratique pour les nou- 
veautés. Quand le livre semble médiocre, il y a 
toujours un point sur lequel on peut s'accro- 
cher — c'est ce que l'on appelle la beauté des 
laides — et qui permet de franchir r obstacle. 
Et quand le livre est riche, que Ton a l'impres- 
sion d'avoir découvert un auteur avec tous les 
risques que cela comporte, cet t e méthode 
permet d'en parier sans trop d'angoisse. 

Prenez par exemple Liaisons étrangères 
(Rivages) d'ABson Lune dont je vous ai touché 
un mot, fi y e quinze jours, et dont tâcole Zand 
vous a dit tout ce qu'il fallait savoir d'knpor- 
tant, vendredi damier, maintenant que le gros 
du travail est accompli, c'est un plais? que d'y 
revenu - . Comme vous savez Tessântiei, à 
savoir qu’un écrivain fort connu, et à juste 
titre, dans fa monde anglo-saxon a enfin 
débarqué en France, B r» reste plus qu'à voua 
frire è cette idée et è acheter le livre. Je sais 
combien il est difficile d'accepter un nouveau, 
que ce soit dans son journal favori ou dans fa 
calme -de sa bibliothèque, combien t'envie 
vous démange dé crier ; < complet I », je le 
safa puisque jé-suis allergique à" 1a môdemitâ. 
'Non seulement je suis incapable de résumer 
un livre, mais encore, ce qui est complémen- 
taire, je n'aime que les écrivains morts str les- 
quels on peut faindre de dire des choses 
{tiquantes puisque tout e été (fit sur eux 1 

C'est pour ça que les grands prix fitt A r ai res 
ont tant de succès : ils ne nous imposent pas 
vraiment des noms, des écrivains nouveaux 
qui risqueraient da nous fatiguer, du moins de 
nous déconcerter, mais ils lancent en série su 1 
fa marché, le X* prototype d'une bonne vieille 
marque qui a frit sa» preuves : le Gonoourt, fa 
Fentina, fa Renaudot, etc. H y e des modèles 
qui plaisent plue que d'autres. Chaque 
constructeur de voitures en sait quelque 
chose ILeptàsir pris, pour vous accoutumer à 
Afison Lune,' j'avais relevé dans Liaisons 
étrangères tes passages gourmands. Page 7, 
dans r avion qui va la conduira à Londres. Vm- 
nfa Miner c case sa s bottines sous son «âge 


ainsi qu'un carton co ntenan t une bouteille de 
xérès Bristol Cream détaxé. Plus tard, 
page 23, tandis que réqufoage commence à 
servir fa déjeuner. Vernie après avoir refusé 
e le plateau de plastique sur lequel ont été dis- 
posés des monticules d’une subs ta nce neutre 
et insipide... colorée et modelée da façon i 
simuler du ragoût de bœuf, du chou de 
Bruxelles, de la ptoée de pommas de terra et 
du Ban au dtr on... a déguste un sandwich au 
poulet qui fait envia à son voisin, une grosse 
pomme Mclmosh luisante et ibis barra de 
chocolat Tabler amer. A la page 63, Vînràe 
déjeune avec son plus vieil ami londonien. 
Edwin Francis, qui est â la fais critique, écri- 
vain et éditeur de livres d'enfants. «Chez 
Monsieur Thompson, restaurant petit mafa 
cfwc de Kansington Parte RoadL » Edwin, ce 
n'est un secret pour per so nne, a de mauvaises 
mesura at de plus est un affreux gourmand qu 
souhaiterait maigrir. Il commet postant aussi- 
tôt è tabla et me e nt orse eu régime qu’B a 
entrepris en beurrant avec prortigaBté un des 
petits pains complets pour lesquels Monsieur 
Thompson est renommé I » Page 67, il pose 
sur sa sole Véronique un regard de concupis- 
cence c puis l'attaque déficatament ». fi la 
trouve parfaits tandis que Virarâ avec moins 
de passion entame sa cûteiette griHée. 

Dans la même page et les suivantes, nous 
apprenons qu' Edwin, « faisant ti des conseils 
da son médecin se jette sur les pommes de 
terre à la crème » et interroge Vinnfa sur son 
plat : * Avez-vous goûté les courgettes ? 
- Oui. elles sont très bonnes. — De /'estra- 
gon visiblement Y aurait-8 peut-être un soup- 
çon d'aneth ? » Non ce n'est pas de raneth. 
Page 69, Edwin n’hésite pas à commander 
une tarte aux abricots at à fa -crèrm fouettée. 
Et Vbinie trouve, pour la pr emi ère fris de sa 
vie, cet homme intelligent e honteusement 
grassouillet.. ; que son affe ctati on da régime 
est ridicule ; et que son insistance auprès de 
ses amis pour quTOs participant è cette comé- 
die j est fatigante. D'autant plus que. pen- 
dant ce déjeuner, on apprend des choses capi- 
tales sur deux des héros de ce roman, une 
passion se noue. Je n'en dirai pas p i*** | 
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Rue de Condê 


n y a de la dame d'œuvres chez Simone 
Gallimard. Voyait venir le temps de la triste 
froidure, elle a ouvert son «ouvert de (a nie de 
Condé, Le Mercure de France, à des messieurs 
très bien sous tous les rapports et qui. compte 
tenu de leur fige, avaient besoin d’un peu da 
repos et d'eau fraîche. Pour la remercier de sa 
frugale et franche hospitalité. Ha sont neuf 
pour fa présent quart d'heure à avoir composé 
dans leur ceUufa un petit c crime parfait », 
couronne priante et son honneur. Ainsi, fa 
regretté Baijavel .avec sa Peau de . César, 
Roger Peyrefitte et la Soutane muge, Guy des 

gSSJÜS Jean n®** 1 le 

President. Des frères convers sont venus 
épauler tes saints hommes : Pascal Lriné. 
PtenreBourgeada at Pierre-Jean Rémy ffa 
Vicomte épinglé) parce qu'l) n'y a pa 3 de col- 
lections qui vaillent sans IuL 

oublier Suzame Pnu (lee Amis de 

M. Paul % gante demoiselle de Grimaud. oui 

Üflîf 1 *** 06 S"**" 1 ü 

quait un wadénvaen à cette maison de repos. 
Depuis FErreur (Mercure de France, 89 Hda 
CecH Saint-Laurent préface de Jacques Lau- 
rent notre attente est comblée Las Français 

dwjtre dépourvus. L'Erreur est un exerdee 
«stmgue. au charma vwHfot qui aurait fait 
sourire (Taise r auteur du Crime de Sv/umm» 
Bonnard, fl mérite certrinroïïtle^S 

Tun des nombreux prix décernés par THIustra 
compagnie. ,WWÏ 
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théâtre 


NOUVEAUX 


(«-31-1 1-99), 20 b 45. 

Rùod-fVùrt; petits i&tte 

(455860-70), 20 h 30. 
BABEBCWM, Tourtnw (48-879248), 

15 1143. 

UN ENFANT DE la CUEBBL 
D**"*»» (<7-00415-70), 20 h 3a 
LA DIVINE CïiIWNElIE, Aman- 
d*" (43-66-42-17), » h 3a 
LE PROCÈS DE JEANNE D'ARC 
Aqmrâa n (43-7449-61), 20 h 3a 
WSSE2-LES VIVES. Spkndâd 
Saint-Mutin (42418-21-93), 20 h 3a 

niBCABET, C om é rti o-françaiic (40- 
1500-15), 20 h 3a 

CONTES DE MAUPASSANT, 
Ar cane (4 3-38-19-70). 20 b 3a 

MAM*ZEUE JULIE, fwidi. de 
Paria (42-81-00-11)719 L 
MONTEES MASQUES. Théâtre 13 
(4508-16-30), 20 h 45. 

CONVERSATION APRÈS UN 
ENTERREMENT, Paria Valette 
(42-02-02-68), 21 h. 

AFFABULAZIONE, Bobigny, MC 93, 
(98-31-1 M5),20b3Q. 

LES DÉSOSSÉE Dernier (47-27- 

81 -lS), 20 h 3 a 

LES VOIX INTÉRIEURES, TEP 
(43-64-80-80) , 20 h 3a 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). 19 b 30 : Ballets 


CXJMÈDŒr FRANÇAISE (40-154)0-15). 
20 h 30 : Tarait*. 

PETIT ODÉON (43-25-7032), 18 h 30 : 

le Maître-Nageur, de J.-P. Amène. 

TEP (43-64-80-80), 1 20 il 30 : les Vota 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), à 20 b 30 : l'Opéra de 
qtsat’soia. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
3 20 h 45 : les Crachats de la Lune; 
18 h 30 : Carias dTAkasio ; TL * la Vile 
aa IL da rEacaècr Ar ; 20 b 45 : la 
P rinortic Blanche, da Rainer Marin 
Rilke. 

CARRÉ SOLVU-MONFORT (4531- 
2634),20 h 30: Yiddish cabaret. 


Les autres salles 

AMANDIERS (43-66-42-17), 20 h 30 : la 


ANTOINE (424)8-77-71), 20 b 30 : 
Harold et ^> 7 ^ 

ARCANE (43-38-19-70), 20 b 30 : Cm 
de Manpaasam. 

ASTELLE-THEATRE (42-33-35-53). 
20 h 30 : Pïtac. 

ATELIER (46-06-49-24) . 21 b : Atbnsa 
Menti. 


ATHÉNÉE (47-42-67-27), 

19 b : k Désir sons lés ormes; 

Ch. Béraud 18 b 30 : Je f embrasse, pour 
la m 

BATACLAN (47-0030-12), 20 b 30: 


BOUFFES PARISIENS (42966024) 
21 h :1e N2gre. 

CARTOUCHERIE, A A h Tomita 
(4528-36-36), 20 h 30 : Home. ‘ 
AQUARIUM (4574-99-61), 20 fa 30 : le 
Procès de Jeanne d* Arc, veuve de Mao 


(47-2008-24), 20 h 45 : Oénmbairi. 

COMÉDIE CAUMARHN (4742- 
4541), 21 h : Reviens dormir k t*Ely*6& 

COMÉDIE ITALIENNE (4521-2522) 
20 b 3a.Ortando Foriasa. 

COMEDIE DE PARIS (4581-0011), 
19 h : Mam’nik JnUe. 

DAUNOU (42-61-69-14). 20 b 30: Y *49 
im otage dans nmmeabk? 

DIE HEURES (4264-3590), 20 b 30 : ta 
Magie (fAbdal Atafiez; 22 h : POdknx 


THEATRE-18 (452647-47), 20 b 30, 
dim. 16 h : SOS. 

EDOUARD VIL (4742-57-49), 20 h 30 
fesCfient*. 

ESCALIER D’OR (45-251510), 20 h 30: 
ta Prinocmt Manche. 

ESPACE BRON (45755025). 20 b 30: 


marais (457i-ioi9). 

20 b 30 : TAmoer en patoes. 

ESSAJON (4576*642), 20 h 30: b Cho- 
mta d’Anna Bergeto. 

FONTAINE (4874-7440), 20 b 30 : en 
BeaaSatand, 

GALERIE 55 (45266551), 21 b : Sir 


GRAND EDGAR 1452090091. 20 h 15 : 



;22h 


(45209009), 
:1a Mariée mû 


Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
f ensemble des programmes ou des salles 
(de Tl h ù 21 h sauf dimanches et [ours fériés) 

Réservation «t prix pHMrantinb avec la Cortn Club 


GUICHET-MONTPARNASSE (4525 
8861), 19 h : k Gtrickt; 20 h 30 : Nal- 


GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(4874-77-77), 20 b 30 : Poursuite et 



(45263899), 19 h 30 : ta 
CtaMatrioe chauve ; 20 fa 30 : ta Leçon. 
JARDIN D’HIVER (45557440), 21 h : 


LA BRUYÈRE (48767699), 21 h : ta 


AIRE (454657-34), I : 
19 b 30 : Baadcwro; 21 b 15 : Km pu 
Km. - n : 20 b : Thérèse Desqueyroux; 
21 b 45 :0a répéta B aga t d k . 
MADELEI NE (42 -65-07-09) , 21 h : Deux 
dur 1& balançoire. 

MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : la 
Oxnédio lans titra* 

MARfGNY (45560441), 21 h, ta GaB- 


MATHUBEN5 (45659000). 20 h 45 : 


M K MOMÊBE (474295-22). 20 b 30 : 
Double Mixte. 

MOGADOB (4585-2880), 20 b 30 : 
MODERNE (487610-75). 21 b : PEffet 


NOUVEAU TEL MOUFFETARD (45 
31-1 1-99), 20 h 45 : tas Yenx d’Agathe. 
NOUVEAUTÉS (47-70-5576), 20 h 30 : 
Mais qui ettqni? 

ŒUVRE (48744552). 20 b 45 : Léopold 
lebfcn- aimé 

PALAIS DES GLACES (46074993). 
ftindr Sali, 20 h 30 : F. ChopcL 

PALAIS-ROYAL (4597-5881), 20 h 45 : 


POCHE (45489297), 21 h : AmEdée on 
comment s'en débanwer. 

POIINIÉRE (42414616), 21 b : Chat 


ROSEAU THEATRE (480700-21). 
19 b : Brèves inquiétudes dans une chaise 


TH. D'EDGAR (45251102), 20 h 15 : 
les Babas cadres ; 22 h : Nous en Eût oh 
ou noua dit de faire. 

TEL 14 J^ML-SERREAU (45454877), 
20 h 45 : tas Réwt de LoGta et Laver- 


TEL PARIS- VILLETTE (42050568). 
xi ii • cqpvcnimni ipni nn (nosno* 


TILDES 50 (43-55-33-88), 20 b 30 :Ruk 
pas c omm e ça ta tffcie du maL 

THÉÂTRE DU TEMPS (45551088), 
20 b 30; Antigone. 

11L DU ROND-POINT (485660-70), 
Grande saBe, 20 h 30 : ks Satans. 
TOURTOUR (4887-8348), 18 h 45 : 


TRISTAN-BERNARD (45250840), ks 
Taupes ataau. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4578 
4445), 21 fa :rA«re»!fafaite*x>. 

DEUX ANES (46061026), 21 b ; Après 


La danse 

(Vota théâtres aufcwjÜ aMéa.) 

BASTILLE (45574517), 19 h : Nota 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535), 
22 b 30: Bac oe mariage. 

PALAIS DES SPORTS (48284048), 
20 h 30: rAajpbkv- 

Opêrettes . 
comédies musicales 

PORTE ST-MARTIN (46-07-37-53), 20 
h 30: ta Petite Baltique des bocrenra 
TH. DE PARIS (45583839). 20 h 30 : ta 
BeUeHéttae. 


THEATRE OUVERT 
NOUVEAU THEATRE D'ANGERS 

ARROMANCHES 

Doniel Desnehard/ Claude Yersin 
avec Françoise Dette et Andrée Toinsy 


LE MONDE i C#*t vrai, frmouvaAt, jusqu'à permettra 1* rira- 


THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42625949 



TîiKvrm'Ei HOPi; ^vier 


C 


C 


Ai 


artes Dlanches aux vomediens mllemands 

bd collaboration avec le GOETHE INSTITUT 


21 janvier OTTO SANDER ■ PETER F1TZ 


icuen* Becken 

MERCIER UNS CAVI-R 


hiC •V-'RC l > jr ' T . 


24 JANVIER ANNE. DAVID, HEINZ BENNENT 


isent Miilie:- HoideMin Waîser 


là janvier EVA MATTES 


Spires C~- 
\cnçu e - 


; nau 


Cnansors. ocerr.es textes srVcs 
•:Von Ü)m nach Meïz von Mei: rz 


cr Won?' 


ODEON THEATRE NATIONAL Tél. 43.25.70.32 


GALERIE DEBRET 

28 rue La Boétie, 75008 PARIS - Tél. (1) 45-63-4 6-55 

SERGIO TELLES 

SOLEIL ET COULEURS DU BRÉSIL 

Peintures 

du 21 janvier au 20 février 


THEATRE MODERNE 

15, rue Blanche Paris 9* m 


L’EFFET GLAPI 


T 


de Jacques Audiberti 


avec 


JACQUES SEILER - ANNIE JOUZIEf? - ALAIN COURIVAUD 

mise en scène de Jacques Seiler 


LOCATION 43.59.39.39 


cinéma 


t 



tarit 

La Cinémathèque 

CHAILLÛT (47-6624-24) 

16 b. Hammam 1 Louise Chevalier : le 
Voyage iTAmBie, de IX Dnval; 19 h, 
20 ans da Snufio Action - Cane Manche à 
Canne et Radon : k Journal «Tune femme 
de chambre, de J. Renoir; 21 h. Adieu 
f arche, dsShÿTflttyama (va). 

BEAUBOURG (4MMM7) 
MUfe 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
CHm cl ■ttfmta an Japon 
Rettche. 


Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, va) iStmfiodeb 
Harpe, 5- (48362552). 

AJANTRK (IwL. va) : Républic 
Cinéma. Il» (480551-33). 
AMERICAN WAJUUOR □ (A, va) 
{•) : Georâe V, 8 (45-624146) : VX : 
R ex, 8 (4536-8593) ; Panunout 
Opéra, 8 (47455831) ; Le Ctah. 9* 
(47-70-8147) ; Montparnasse Paillé. 16 
(4520-12-06); Images, 18 (4525 
47-94). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pavois, 15 (455446-85). 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (7r.) : 
George V, 8 (45624146) ; Paremount 
Gaumont Convention, 15* (48-28 
4527) ; Gaumont Alésa. 16 (4527- 
84-50). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr-A_ va) : 
Cfamy Palace, 5 (45251990) ; Geo- 
mont Ambassade, 8* (455819-08). 


L£S FILMS NOUVEAUX 


COMME UN CHIEN ENRAGÉ (*), 
filin américain de James Foley, va : 
Ciné-Beaubourg. 3* (4571-5536) ; 
14 JmBetrOdéon, 6> (45255883) ; 
Rotonde, 8 (45769694) ; Biarritz, 
8- (45-62-2040) ; 14 Juillet- 
Bastllle. Il- (43-57-90-81) ; 
14 JutUet-BeaegreaeOe, 18 (4575- 
7879) ; vX : MazévOte. 8 <47-76 
7586) ; UGC Boulevard, 8 (4576 
9540) ; UOC Gobelins, 13* 
(45382344) ; Images, 18 (4525 
47-94). 

LES DIAMANTS THE L'AMAZONE 
(*), film américain de René Car- 
dons Jr, Y.O. : Forum Orient 
Express, I» (45334526) ; George- 
V, 8 (45624146) : Trio mp he. 8 
(4562-4576) ; vX. : Paramount- 
Ôpéra. 8 (4742-5831) ; Bastille. 
18 (45451880): Fauvette, 1» 
(4531-5886) : Mistral, 16 (4538 
5243) ; Mootpennae-Paihé, 16 
[4520-1506): PuhéOkfav. 18 


(45281506) ; 
(45224601). 


vX : Rex, 


JASON LE MORT-VIVANT (•). 
film américain de Tom Mae Lougo- 
fia, va : Forum, 1” (4297-5574) ; 
UGC Danton, 6> (45251830); 
UOC Ermitage, 8 (45651816) ; 

s. 16 (452832-20) ; 
5 (453883-93) ; UGC 
6 (45769694); 
UGC' Boulevard. 8 (45769540) ; 
UGC Oare-de-Lyon, 18 (4345 
01-59) ; UGC Gobelim. 18 (4538 
2544) ; Mistral. 16 (45385243) ; 
Conven ti on SaintrCharies, 15 (45 
7833-00) ; UGC Convention. 15 
(45769540) ; Images. 15 (4525 
47-94) ; Soerétan, 18 (4241- 
77-99). 

MALCOLM. (Bm australien de Nadia 
Tarn, va : Gaumont-Halles, 1“ (48 

(47- 


281512) ; GanmontOpéra, 5 
42-6833) : 14 JuUkt-Odéon. 8 (45 


V: 

25-59-83) 

Blyséea, 


Pablicis Chami 


lampa- 

8* (47-2876-23) ; 
Gaamont-Aléaïa, 14* (43-27- 
84-50) ; vX : 

16 (4535-3040) ; Gaumoat- 


15 (48284527). 

LA MESSE EST FINIE, film iuEea 
de Nanni Moratti. v.o. : Ciné- 
Boa a bourg, 5 (4571-5536) ; 
14 Jnille^Pamasse. 6 (4528 
5800) ; RactneOdéon, 8 (4528 
1968) ; UGC Btaniti, 8 (4565 
2840) ; UGC Boulevard, 8 
(45769540): 14 JnJkt-Baaiilk. 
Il* (4557-9881); Gaumont* 
Paru use, 16 (43-353840) ; 
14 Juükt-BeaagreneOe, 15 (4575 
7879). 

MORT OU VIF, fDm américain de 
Gary Sherman, v.o. : PornmOricnt- 
1« (453342-26) ; UGC 


Odéon, 6 (42-251830); UGC 
Nonnandie, 8 (45651816) ; vX : 
Grand-Rex. 2> (45388393) ; UGC 
Montparnasse. 6 (45749694) ; 
Français, 8 (47-783588) ; UGC 
Garede-Lyon, 12* (4531-01-59); 
UGC Gobelins, 15 (45382544). 

LES MURS DE VERRE, film améri- 
cain de Scott Goldstein, v.o. : 
Forum I- (4297-5574) ; Sajnt- 
Gennain- Village, 5> (4833-6520) ; 
Triomphe. 8 (45624576); Par- 
nassiens, 14* (43-2832-20) ; 
Convention Saint-Charte», 5 (45 
7833-00) ; vX : Epée-de-fiots, 5- 
(4537-5747) ; Lumière. 8 (4248 
4807) ; UGC Gobdina, 1> (4538 
2544). 

paiement cash. fDm américain 

de John Frankenbeimer. v.o. : 
Forum OrkatÆxpreat, 1* (42-35 
4526); Haüief étrillé, 6 (4835 
79-38) : Marignan, 8» (4558 
92-82) ; Parnaaaîena, 14* 
(452832-20) ; vX : Maxéviüe. 8 
(47-7872-86) ; Paramount Opéra, 
8 (47455831) ; Fauvette, 15 (45 
31-6874) ; Mistral, 16 (4538 
5243) ; Montparnasse Pathé. 16 
(4520-1506) ; Conv en t i on Saint- 
Charles, 15 (45783500) ; Path8 
Cüchy, 18 (45254601); Gam- 
betta, 20 (48381896). 

SALE DESTIN, film français de Syl- 
vain Madtgan : Forum Horizon, 1* 
(450857-57) ; UGC Odéon. 6 
(45251830) ; Rotonde, 6 (4576 
9694) ; Georgo-V, 8 (45-62- 
4146) ; Saint-Lazare Pasquier, 5 
(4587-3543) ; Biarritz, 8 (4565 
2840) ; UGC Boulevard, 8 (4576 
9540) ; UGC GobeUns, 15 (4538 
23-44) ; Ganmont-Alésia. 14' 
(4527-8650) ; Moniparnos, 16 
(4527-5537) ; 14 Juillet Bcaugr»- 
nolle, 15 (45757879) ; UGC 
Convention, 15 (45749340); 
PhtbéClkfay. 1 8» (45254801 ) . 

LA VIE DISSOLUE DE GÉRARD 
FLOQUE, film français d» Georges 
Lautncr : Forum Horizon. 1* (45 
0857*57) ; Rex. 5 (45388393) ; 
UGC Odéon. 6 (42-251830) ; 
Ambassade, 8* (4559-1808) ; 
George-V. 5 (45654146) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 5 (4587-3543) ; 
Français, 5 (47-783588) ; UGC 
Gare de Lyon. 12< (434391-59) ; 
Fauvette. 15 (43*31-4886) ; 
Ganmoot-Alésia, 16 (4527- 
8650) ; Miramar, 16 (4528 
8852) ; GanmantOonvention, 15 
(482842-27) ; Maillot. 18 (4748 
0806) ; Weplcr-Palhé. 1» 14525 
4691) ; Gambetta, 28 (4838 
1096). 


LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tum- 
seo, Vj O.) : U topk. 5 (452884-65). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 
Rex. » (45369393) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (45749694) ; Naaoléoo, 17- 
(4567-6342). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) ; Utopie, 5 
(45288665). 

LE BEAUF (Fr.) : Forum Horizon, l* 
(459857-57): Marignan, 5 (4558 
9292) ; Français, 8 (47-78 3588) ; 
Maxfiville. 5 (47-787296); Bastille, 
11* (43451690) ; Nation, 15 (4345 
0667); Fauvette, 15 (4531-5886); 
MtatxaL 16 (453855*3); Mompar- 
natae Pathé, 16 (45281506) ; Oao- 
ment Cotmntkn, 15 (48284527); 
Palhé CBchy, 15 (45224691). 

HRDY (A, va) : Lucenoaire, 6 (4546 
57-34). 

BONS BAISERS DE LIVERPOOL 
(Am, va) : Im t anh o ur g. 6 (4835 
97-77) ; Marignan, 5 (45589292). 

BRAZIL (BôL, va) : Epée4e9ata, 5 
(43-37-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) ; 
Gaimtem HaUes 1“ (42974870) ; 16 
JmUet Odéon, 6 (45255583) ; Pagode, 
> (47951515) ; Gaumons Colitée, 8 
(45582946); Bieovedc Moatpar- 
aane, 15 (45462592). 


CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (*) : 
Fonun Orient-Expresa, I" (42-35 
42-26). 

.LE CHEVALIER A LA ROSE (AIL. 
va) : Vendée, 5 (474297-52). 

COCA COLA KID (A, ta): UGC 
Odéon. 5 (45251830) ; UGC Enm- 
tage. 5(45951816). 

XA COULEUR POURPRE (A* va) : 
Churhea, 6 (48351882) ; Elysée Lin- 
coln. 8 (45583814) ; vX. : Moal- 
para*. 16 (4527-5537). 

LE COUREUR (Iran, va) : Utopie, 5 
(45288495). 

DÉSORDRE (Fr.) : Epée de Boit. 5 (45 
47-5747). 


DOUBLE MESSIEURS (Fri) : RépnbEc 
Cinéma, 1 1* (48955193). 

*DOWN BY LAW (A., va) : Gaumont 
Halles, 1- (42974870) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47456833); St-André- 
des-Arts, 8 (45264818) ; Colisée. 5 
(45582946) ; Galaxie, 15 (4598 
8193) ; Gaumont Piraawe, 16 (43*35 
3040). 


EMMANUELLE V (Fri) (•■) : Forum 
Horizon. 1- (4S-08S7-Î7) ; Saint- 
MkfaeL 5 (45287817) : Marignan. 5 
(45589292) ; George V. 6 (4565 
4146); Maxéviüe, 9* (47-787296); 
Français, 8 (45783398) ; Bastille, 11* 
(43451690) ; Fauvette, 13* (4535 
5696) ; Mistral, 16 (45385543) ; 
Montparnasse Parité, 16 (45281296) ; 
Convention Saint-Chartes, 15 (4578 
3590) ; Pathé Clichy, 18* (4522- 
4801). 


EN DOtECT DE L’ESPACE (A_ vX) 
U Géode, 18 (42959697). 

L'ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Fdnm 
en-c* L 1” (4297-5574) ; ImpériaL 5 
(47-457552) ; Saint-Germain 
Hachette. 5 (48356520) ; UGC Mdnt- 

» 
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(454501-59) ; Galaxie, 13* (4598 
18-03) ;FunaamBH, 16 (45283520). 


L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Japu. 
VA ): Omqp Palace. 5 (45251890) . 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fri) : 
Utopia. 5 (45288665). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UCG 
Biarritz. 8* (45652040). 


FÏRESTARTER (A, va) : UGC Ensi- 
lage. P (45651816) ; VX : Maxévüle, 
8 (47-787296) ; Miramar. 16 (4528 
8852). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRES 
BUEI.I.ER (A-, va) : Ganmont- 
Ambastade. 8 (45581998); VX. : 
Paramount Opéra, 8 (47455831) ; 
Gaumont Parnasse. 16 (43-353040). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Halles, 
1« (48281512); Gaumont Opéra, 5 
(47429833) ; Bretagne, 6 (42-22- 
5797) ; Publiais Saint-Germain, 6 (45 
257580) ; 14- Juillet Odéon. 6 (4525 
5893) ; Ambassade. 8* (45581998) ; 
Nation, 15 (43459667) ; Fauvette, 13* 
(4531-5886) ; Galaxie, 1> (4598 
1893) ; Gaumont Aléria. 16 (4527- 
8850) ; Gaumont Convention, 15* (48 
284527) ; 14- Juillet Bcangrcudle, 16 
(45757879); Mayfeir, 16 (4525 
2796) ; Pathé-Clichy, 18 (45-22- 
4801) ;Secrétan, 15 (45*1-7799). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 
Studio de ta Harpe, 6 (48362552). 

EDGHLANDER (A, va) : Grand Pavois, 
18 (455446-85) -.Temptiaa. y (4575 
9656). 


L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, va) : 
Républic Onéma. U* (489551-33); 
Denfert, 16 (45214191). 

JEAN DÉ FUSETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (47456833) ; Pu Uns Ely- 
sée, 8 (47-287623) ; Mont p aruoa, 16 
(4627-52-37). 

JUMPDM JACK FLASH (A-, va) : CSaé 
Beaubourg. 5 (4571-5536) ; UGC 
Danton. 6 (42-251830) ; UGC 

Cbampa-Elyaéèa. 8 (4562-2040) ; 
(vX) : Rex. 2* (45369393) ; UGC 
MompnrnasK. 6 (45749494) ; UGC 
Boulevard. 8 (45499540); UGC 
Gobelins, 16 (45362344); UGC 
Convention, 18 (45749340). 

KAMIKAZE (Fr.) : Studio Contrescarpe; 
5 (45257837) ; Ambassade. 8 (4558 
1908) ; Para mon nt Opéra, 8 (4745 
5831) ‘.Miramar, 16 (45288852). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov„ va) : 8 

(45462880). 

LE MAL D’AIMER (Fr., 8) : Forum 
Orient -Express, 1- (42-334526). 

MANON DES SOURCES (Fi-.) : Forum 
Orient-Expresa. I” (453342-26) ; Bre- 
tagne. 6 (46255797) ; Marignan. 8 
(45599292) ; Français, 8 (47-78 
3398) : Qaemont Convention, 18 (48 
284527). 


MAUVAIS SANG (Fr.) : Cuvé Beau- 
bottrg. 8 (4571-5536) ; UGC Dunton, 
6 (45251830) ; UGC Biarritz. 8 (45 
652040) ; UGC Rotonde, 8 (4576 
9494) ; Lumière, 8 (42464807). 

MÉLO (Fr.) : I6JuiUet Paruame, 6 (45 
285890). - 


MISSION (A. va) : Forum Orieat- 
Express. 1» (42-334526) ; Lucernaire. 
8 (454657-34), George-V, 8 (4565 
4146) ; Parnasrieos. 16 (45283520). 
- VX : Impérial 5 (47467552). 

MY BEAUTtFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) iCtaoehet. 6 (48351882). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A_ 
va) : Triomphe, 8 (45624576). 

MMR ET BLANC (Fr.) : Epée de Boit, 8 
(4537-5747). 


NOLADARUNC N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A^ va) : Gaumont HaUes, t* 
(42974870) ; Gstunoat Opéra, 2* (47* 
456833) ; Saiat-Gennaiodea-Prés, 8 
(452587-23) ; Sarnt-Andrô-do-Am. 8 
(45284818) ; Coltaée, 8 (43-55 
2946) ; Escortai. 15 (47-07*2894); 
Gaumont Parnasse. 16 (45353040): 
Gaumont AKsia. 16 (4527-8650) ; 
Oan m o u t Con venti on. 18 (482842-27). 

LE NOM DE LA ROSE (Fri. va): 
Forum Horizon, 1* (450557-57) ; Cîné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36); Hautn- 
feuEta. 6 (48357838) -, UGC Danton. 
6 (45251830); Pagode, 7* (4795 
1515); Marignan, 8 (455992-82); 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (4587- 
3543); UOC Nonnandie. 8 (4545 
1616); 14-Jmfet Bastille. Il» (4557- 
9881 ; Kinopanorama. 15* 
(45085850) ; PLM SaintJacqnea. 16 
(45986842); Bienvenue Mootpar- 
nasre. 18 (45462592) ; Escortai Pano- 
rama. 18 (4797-2894). - VX : Rsa. 6 
(42-369393) ; Impérial, 5 (4742- 
72-52) ; Paramount Opéra, 8 (4745 
5831) ; Nation. 15 (45450447) ; 
UGC Gare de Lyon. 15 (434501-59) ; 
Galaxie. 18 (45981893); Fauvette, 
18 (4531-5886) ; Montparnasse Pathé, 
16 (45281506) ; Gaumont Alésa, 16 
(43-279490); UGC Convention. 18 
(45769340) ; MaiDat, I7« (4746 
06-06); Pathé Wepkr, 18 (4525 
4691) ; Secrétant. 18 (4241-7799) ; 
Gambetta, 28 (48381096). 

ON A VOLÉ CHARIXE SPENCER 
(Fri) : Gaumont Ambassade, 8 (4558 
1998) ; Gaumont Parnasse, 16 (4535 
3040). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : Pablicis 
Matignon. 8 (45583 197). 

LE PASSAGE (Fr.) : UGC Normandie, 8 
(45451616) ; Montparnos, 16 (4527- 
5537). 

PBGGY SUE STST MARIÉE (A^ va) : 
Gaumont Halles. 1** (42974570) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47424833) ; 16 
JuBkt Odéon, 6 (452555*3) ; Gau- 
mont Champs-Elysées. 8 (45550447) ; 
16JuiDet Bastille, 11' (45579091); 
Paument f touam e. 16 (453598*0) : 
Gaumont Aiésta, 16 (432794-50) ; 16 
Juillet BcasgreadJc. 18 (45757879) ; 
Madiot, 1> (47489696). - VX. : Rex. 
> (45369593) ; UGC Montparnasse, 
8 (45749494) ; Nation. 15 (4545 
0667) ; UGC Gare de Lyon, 15 (4345 
01-59) ; UGC Gobelins, 18 (4538 
Z344) ; Images, 18 (45224794). 

LA PURITAINE (Fr.) : Onochra. 8 (48 
351882). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassiens. 
16 (45283819). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A_ va) : Studio Galande 
(hxp.), 8 (45567571). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L’ENFANT (Sov„ vX) : Onsram. 6 
1454626801 

BOSA LUXEMBURC (AIL, va) : 
I4-Judkdt Parnasse, 6 (45285600). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A_ 
va) : Gmad Pavois, 18 (45564695) ; 
Châtelet- Victoria, 1- (45381583). 

LE SACRIFICE (FraneoSnédL, ta): 
Bonaparte, 8 (45281512) ; Ttiomp&s, 
8 (45654576). 

SARRAOUNIA (A.) : CSnocfaes (faxp.), 
6 (48351882). 

SID ET NANCY (•) (A-, ta) : Utopia, 
8(45288665). 

STOP MAUNG SENSE (A^ v.o.) : 
Escortai Panorama, 15 (47952894). 

STRANCER THAN PARAUSE (A, 
ta) : Refl et Logos, 8 (45564294). 

THÉRÈSE (Br.) : Samt-Andrédea-ArU, 
6 (45269825) ; Lucernaire, 8 (4S46 
57-34). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Samt-Mkhel, 8 
(452879-17); Gcorge-V, 8 (4565 
4146). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Georgn-V, 8 (45624146). 

TOP CUN (Am va) : M-fann, 8 (45 
599292). - VX. : Hollywood Boulevard, 
8 (47-7818*1) ; Parmsaka, 16 (45 
283520). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE d’AH. Q 
(Chin.. VA) : Studio 43. 8 (47-78 
6340). . 

WANDA’S CAFE (A_ va) : Forum. !- 
(4297-5574) ; Parmatkas, 16 (4528 
3520). 

WELGOME IN VIENNA (Aatr., va) : 
Saint-Germain Studio, 8 (4693-6520) . 

Y A-T-IL QUELQU’UN POUR TUER 
MA FEMME ? (A, va) : Biarritz, 8 
(4562-28*0). 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque se main e dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article ««« le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir il Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre on classique. 


Mardi 20 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


2031? FauBleton: Dnllos. 

21.25 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 
22.20 DocivnentBire : Nouveaux mondes. fAuetrelin. 


2330 Parta-Dakar ; résumé. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


CANAL PLUS 

20.35 C in fan » : Md vouloir toi □ film français de Patrick 
Dewoif ( 1985), avec Gérard Lan vin, J canif cr, Daniel Russe, 
Omise Mari cancan. Clémentine Célarié, Bernard Girandcau. 
22.00 Flàab d’Info» ua t hiM . 22.10 Grfini : PJLOlFS. ■ 
film français de Ifetrick Sctmlmann (1985), avec Patrick 
BrueL Fabrice i-nghîm, Christophe Bourscdler, Laurent 
Garnekm, Martine San». Yolande Güol 23A0 Cinéma : 
Martin soldai ■■ film fiançais de Michel Deville (1966),* 
avec Robert Hirsch, Véronique Vende U, Walter RiHa, Paid- 
Emüe Detbcr. 1.10 Jen : Shanghai-Paris. 


2035 Cinéma : Kluts ■■ 

. Film américain de Alan J. Paknla (1971), Avec Jaoe 
Fonda, Donald Sutherland^ Charles Cfcrfïï, Nathan 
George, Dorotfay Tristan, Rita Gant, Roy Scheider. 
Un homme de science, bon époux et pire de famille, 
disparaît Le policier chargé de f enquête découvre 
qu’il a fréquenté une call-girl à New-York et sur- 
veille celle-ci Un suspense rebondissant en étude de 
mœurs et de milieu, une peinture désenchantée de 
r, Amérique moderne livrée à la débauche et à la cor- 
ruption, le portrait d'une femme étrange et com- 
plexe: Jane Fonda, c’est totu dire. 

79.70 Magazine ; Cinéma, ciné ma s. 

Fjnwaon d'Anne Andrea, Michel Baajut et Claude 
Ventura. 

An s o mma ire : Samuel Fuîlcx, Buster Kcatan, Wïm 
Wendera, Janet Lap, Gérard Depardieu, Maurice 
PSalaL 

23.10 Séria: Johnny Staccato. 

23A0 JoumaL 


LA «5» 


2030 Gnfanu : Et rire la liberté ! i 
Korber (1977). 22JH) Série: Saper 
Grant. 2335 Série : La daqiilèinf 
Star Tkek. L45 Série : Lon Grant 3 


■ film français de Serve 


TV 6 

2O30an£nB 

cain dlrving 


Deux sonars riraient en paix ■ film améri- 


(1947), avec C. Gram, M. Loy. S. Tem- 


ple. Un conférencier fantaisiste, qui a eu affaire à une 
femme-juge, est en butte aux avances de la sœur de celle-ci, 
une ado lesce nte énamourée. Pas follement original dans le 
scénario et la mise en scène, mais le trio Cary Grant-Mima 
Loy-Shdrley Temple fait des étincelles. 22.05 6 Tonie. 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


2036 Cinéma : War gamas ■ ■ 

Film américain de John Badham (1983), avec Mai- 
tbew Broderick, Dahney Caïman. John Wood, Ally 


2030 Le journal dn coqs. L’homme naît à la me 
cap : la euhurc handicapée. 2130 Musique r 
Entretien avec Michel Jonasz. 2230 Nuits mag] 
nuh et le moment : Louis Jmivet. 0.10 Dn joor an 


; Le lundi-! 
Xagonaks.; 
Etiqnes. La 


FRANCE-MUSIQUE 


En piratant des jeux vidéo sur son ordinateur, un 


lycéen de Seattle capte, sans le savoir, les véritables 
données de la guerre thermonucléaire totale Un 


données de la guerre thermonucléaire totale Un 
postulat qui fait froid dans le dos : danger de l’ordi- 
nateur à la maison, suppression de l'intervention 
humaine dans le déclenchement de la guerre mon- 
diale Et aussi mi extraordinaire soeetacle oui tient 

L f - “ 

<Bf iffltfllV. 

2230 JoumaL 


2030 Concert (en direct de la salle Pleyel). Récital Jorge 
Bolet, piano. 2200 Les soirées de F rance- Musique. Concert 
de minuit : ouverture de Manfred, de Schumann ; Guillaume 
TeU, de Rossim ; Neuvième symphonie en mi mineur, op. 95, 
de Dvorak (enregistré le 31 janvier 1953 au Carnegie Hall) ; 
Le barbier de Séville (ouverture), de Rossim, Sixième sym- 
phonie en si mineur, de Tcbalkovski (enregistré le 21 mars 
1954 au Carnegie Hall) ; par l’Orc h estre symphonique de ht 
NBC, dïr. Artnro Toscamm. 


19 H 15: EN DIRECT D’AVORIAZ 
TOUTE LA SEMAINE 


CANAL* 


Ce soif JOHN MŸ ’HALLY DAY invité vedene 
de MICHEL DEMÎSOT " 


imtt LES AL-iRi 


Mercredi 21 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


13.50 Série : La croisière s’amusa. 

1440 Feufltoton : Isaura. (13* épisode}. 

15.15 Vitamine. 

Invités : Patrick BrueL, Destrefess. Mon petit poney 
et ses amis ; Séquen c e z’ammo ; Séquence danse ; 
Séquence cinéma; Jcm; Séquence Look; Les 
Snarkys ; Séquence cascade; Séquence gadget; 
Robot Saory. 

1735 La vie des Botes. 

1730 FeuMeton : Huit, ça suffit (13* épisode). 

1830 MM-joumaL pour les jeunes. 

De Patrice Drevet. 

1840 Jeu : La roue de la fortune. 

19.05 FeuMe t on : Santa Barbare. 

1930 Cocoricocoboy. 


14.00 Documentaire : Splendeur sauvage (redff.j. 
1430 Documentaire : Voyage à travers le système 


15.00 


16.00 

17.00 


T éléfilm : Agence m atrim oniale. 

D’après Agates Christie. 

Documentaire : Les maîtres d’œuvre. 
Feuilleton : Demain l'amour. 

DeasËn animé : Lucky Luka. 

Téléfilm : Néna. 

Inspecteur Gadget. 

FeuSeton : Flipper le dauphin. 

Juste cial, petit horoscope. 

Le 19-20 de l'in fo rmation (et 1 9.35). 
Actuafités régionales. 

Dessin animé : Ulysse 31. 

Les jeux à Thiera. 

Variétés : C'est aujourd'hui demain. 

Emission de Gny Lux. 

En direct (TAvoriaz à l'occaskm du Festival da film 
fantastique. Avec Kimera, Johnny HaDyday, Stems 


1730 

18.00 

1830 

18.57 

19.00 

19.15 

19.55 

20.05 


2030 JoumaL 
2030 Tirage du Loto. 


21.55 Magazine : T hafaaia. 


2135 Document : Autopor tra its : François NEttsr- 


De Pierre Jouve et AS MagoudL 
Après Jacques Chine, la semaine dernière, c'est au 
tour du président de la République de se livrer à une 
int ros pection. Il parle de la mort, de l’amitié, du 
pouvoir et de la religion. 

2236 Paria-Dakar : résumé. 


23.15 Variétés : Bleu 
Avec Frédéric 
Rabot, pianiste. 


outre-mer. 

Lodéon, violoncelliste, 
et Alain Jean-Marie, ê 


035 Prélude à la nuit. 


2330 Ciné-club rie Mur ■ 

FDm de Yîbnaz Gflney (1983), avec Tuncel Knrtiz, 
A. Emid Mead, MaÜk Bnrkbi, Nicolas Haotem, 
IsabeüeTssandier. 

Dans une prison du côté d’Ankara, des enfants de 
dix à dixsept ans. jeunes délinquants brimés et 
traités en esclaves, finissent par se révolter. Exilé en 


CANAL PLUS 

1430 Crime cadSn. 1435 Tffifibi : Deux fiks et au 
caution. 16.15 TéKIihn : Teneur froide. 1730 Cnhoa enfin. 
18j80 Flash tfTnfenutfcns. 18.05 Dessins admis. 18.15 
Jeu : Les atteins sont les affaires. 1845 Top 50. 19.15 
Zéaàth. 1935 Flash d^dbrraations. 2035 Stuqdzz. 2030 


triplés. 2L0O rhtmt ; Catch 22 ■■ film américain de 
Mike Nkhob (1970), avec Alan Aritin, Anthony Perlons, 
Paul Prends, Oraon W elles, Jack Gilford, Martin Bahani. 
1944. Un camo de bombardiers américains en Italie. Un 



avant de mourir. SI les faits rapportés sont réels, la 
transposition dans la région parisienne n’est pas 
réussie. On garde pourtant du respect pour le témoi- 
gnage d’un déraciné. 


DEUXIÈME 


les mimons. Féroce satire de la vie militaire mec un 
humour noir proche de AfASH, tourné ia même année. 2 2, 55 
Fbtsb dUmtkoi 23J&Q VoDej-btfl : Corne fbmt 
Montpellier-Parme (en différé de Montpellier). 140 
finfiM : Use en Afrique ■■ film français de Ray- 

mond Depardon (1985), a vec Raymond Depardon, Fàm- 

J T* amam^mm--*- v - - W-W ■ — ■ 


13^5 FeuAatxxi : Le riche et la pauvre. 

1436 Terra des bête s . 

Emônon d’Allain Bougr&în-Dubonrg. 

Des planta à l'appétit féroce. 

1630 Récré A 2. 

Ty Uan; Les Schtio cmef s; Qukk et Fhmke; La 

Pnpflra " T ^ e rasw iP An fl r oœ in * T a aVummUms b EU* 


LA «5e 


1335 Série : Riptide. 1430 
1535 CMps. 16.2® Série : K 2 


K 2000. 


moi nenr. 18.10 Série : 
dam 1935 Série : Star 


^■:ShériLfiife- 
193 Série : HappT 
Hffln : Rumeonde 
S Série : Lan Grant. 


8.06 

830 

830 

9.06 

9.1S 

9L40 

20.00 


Ab sommaire : ks Baskets ; Les 

boom; Animateur radio. 


; 1 n 


14.00 6 Tonie. 1730 Système 6 . 1830 NRJ 6. J9A0 Série : 
Max la - mh l 2830 Ftdeun : Le temps des oopelM. 
2 Q3Q SbdJcs : La grande vallée; Les chevaliers dn ciel; 


Ma g azin e : C’est la vie. 

Jeu t Des chiffrée et des lettres. 


2030 Sfadks : La grande 
Destinatkaidaagcr ; Aucon 

FRANCE-CULTURE 


te nouve a u théâtre de Bouvard. 


Variétés: Le grand éch iqu ier. 

Efimmon de Jacques Oaocd, consacrée ce soir à la- 

ghawnw 

InTÎtéa : Henri Salvador, le groupe antillais Malavoî, 
Jean Le Poulain, Laurent Vcnfay, Diane TrJ l. Ray- 
mond Gimcuez, Alain Chamfbrt, Lau- 

rent, Raymond Devos, Jcû-Kene de Barba, 
Richard Anconina. la frères Hadjgjâ, Françoise 
Dans, Paul MisraJri, Fabienne Thibaut, Sabtæ 
id. Yves Dmctl, hnyfHtiîs, Eric Le Lano, Manrice 
Vander. 

JoumaL . . 


2030 Antipodes. La rie culturelle à Alger, 1900-1950. 2130 
Musiques tnAioaneUes. Gu3a Bettai, héritière de la tradi- 
<Boa Ai chant rchgicm yéménîte. 2230 Nnftts ntgg p Éflq aa. 
La ouit'et le moment ; Portrait d'acteur. 0.10 Dn jem- an kn- 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné lé 16 janvier à la Grande Halle de 
La Vüetto) : Le tombeau de Gouperin. de Ravel ; Concerto 
pour rioteaceUe et orchestre (d’apres le Concerto poar-davo- 
cin en r£ majeur, de Mann), de Sch ccc h e r g ; La taMeaux 
<Tunc cxpositxin (QvdKStnüOD Maurice Rtvd) t _dc Moqa- 
«™ln Tjnr l'OldlCitUI intiwial de France, dïr. FKrho 

Gendron. riolooceUfl. 2238 La »oW« 
de Fra nc o M ooiqne. Yvonne Leféburc raco nt e.^ ; à 2338, 
Jazz-Club- 


Informations « services » 


Evolution probable da t rapu en France journée. La précipitation* 


neigeuse* Température* maxim a le s Station- 


La hautes p ress ions 
bt France jusqu’à dnnao 
eDe s'affaibliront par le 
hissant pénétrer un eon 
nord qui traversera la ! 


associées seront surtout activa sur le 
nord et rat du pays. Derrière cette zone 
perturbée un temps hwahle s’établira 
raprès-œkfi sur la moitié nard. Avec ce 
temps instable, da écl airci es apparaî- 
tront mai» elles seront ponctuée* 


«H 24 et dhnauriie 25 : encore 
da arrosa de neige **medi «r h» 
reSefi de la moitié est de la France, 
s’atténuant rap*è*-nridi avec da êdair- 
da se généralisant l’sprès-cudi et 



et irang-™**- locales. Si le brouillard et 
la nuages bas persistent toute la nuit 


nord de la France depuis la fie de la 
semaine dernière), ks te m pé ratures 



Le ciel sera cepend&M partiellement 
dfawgé près de l'Atlantique et sur la 

_ m a* _ m VM JM • 


8 degrés le 


itm par ciel coo v ei t. 
ore descendre toedo- 
de — 12 degr és à la. 


REVISIONS POUR LE 


Seula la Provence, h COte d Azur et 
la Corse connaîtront da températures 
côtières positives, voisines de 4 à 
8 degrés. 


Jeudi 22 : da chuta de ne 
affecteront le matin les fia 
Nard puis glisseront en cours 
jusqu’au nord da Alpes. Su 


f&xbks 
m da 


éclaircies 1 après-midi. Sur ks autres 
régions, le temps sera brumeux Le matin 
(bromes localement givrantes) pois da 
édaircia se dévelo p p eron t. En soirée, 
arrivée sur le nord du pays d’n» zone 
de temps perturbé avec de la pluie et de 


root de - 5 à — 10 degrés en g énéra l, 
sauf en Méditerranée où dks v ari èrent 
de 0 à S degrés. Ce p e n d ant , e&e pour- 
ront descendre de — 10 à — 18 degrés 
localement par naît claire et sur soi 


mmimalijs varie- 
tarés mais atteük- 



ront de — 1 & — 8 degrés mais attein- 
dront 5 à 7 degrés sur le pourtour médi- 


Vcndredi 23 : h 
tinté avec de la ^ 
marin |c Nord et ks 
cbe traversera la F 


affecte k 
le la Man- 
cours de 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 21 JANVIER 


m Le quartier Banao-NouveDe, évoca- 
tion de h Cour da mirada», 14 h 20, 
21, boulevard BonneNouvdle (Puis 


15 heures, s’inscrire ; 42-60-71-62; 
après 18 barres : 45-48-26-17 (A. Fer- 
rand). 

«L'Opéra et son musée», 14 h 30, 
hall (D. Bouchard). 

■ Hôtels et jartGns du Marais. Place 
da Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection Passé). 

■ La cathédrale Saint-Louis et sa cha- 
pelle pal Indienne», 14 fa 30. façade de la 
cathédrale à Versailles (M.A. de 
Varax). 

■ Le «Jais de justice en activité», 
14 h 30, devant ks grilla d'entrée 
(CLMeile). 

■ Un inté rieur da années 1780», 
14 h 30, musée CognacqJay, 25, boule- 



IBWÈUimES marina - nUm 

Valeurs ex trême s relevé es entre 
le 19-1 à 6 h TU et le 20-1-1987 è 6 h TU 


®t temps observé 

le 20-1-1987 


«Le musée Pasteur», 15 heures, 
25, rue du Docteurjtoux (AJTO- 

■ La année s folks de Montparnasse, 
la Coupole», 15 h 30. métro Varia 

(Approche de l'art) . 

«Hôtels du Marais (sud), place da 
Vosges». 14 h 30. métro HÔteWe-VOle. 
sortie Lobau (G. Bottcan). 

«La jardins du village de Saint- 
GermahHles-Ptéa, Tabbaye, ks caves», 
14 h 30, église Saint-Germain-des-Prés 
(Yieox Paris). 

■ Histoire da vieux de 

Paris aux Catacom b a», 14 h 30, entrée 


■ Mob3kr et décor d'intérieur de 
Look 'XTV è Napoléon», 15 boires. 
Muée da arts décoratifs, 107, me de 


La chapelle Saint-Joseph da 


15 heuss, 70* boulevard de Vaugirard. 

■ La tour Eiffel illuminée ». 
18 bernes, devant k buste de Gustave 



★ TU * ta 
moins 2 heures an 


historiques et da rites) 


■ temps universel, C'esbi-dn pour la rraiu_ - 
n ai M ; hwra légti, main 1 nu* m hiver. ’ 


SUR MINITEL 


X nie Rousselet, 19 braies : •Vrbar 
msme et ere faïiis c ta re ca Egypte pharso- 


ccbvRho, Météo earitt. 

T*mgÊ observé Paris, puni**, én^fer. 

36,15 «MONDE pôs METEO. 
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plus diluées — afin de noter & par- 
tir de quelle concentration chacun 
reconnaissait la saveur proposée. 
La statistique a fait le reste. 

Des observations et des calculs, 
Q ressort que les Koma du Nord- 
Cameroun ont une bien meilleure 
perception du goût sucré, que 
leurs compatriotes, les Pygmées 
GîelL Ce sont pourtant des peu- 
ples géographiquement très voir 
sins maia qui vivent les uns d*n« 
la savane arborée, les autres dans 
la forêt équatoriale. Cela fait 
toute la différence. 

« En forêt dense, de tiis'jtom- 
breuses espèces se côtoient et 
elles entrent en compétition vis-à- 
vis des oi s e a ux qui dispersent 
leurs graines », explique M. Hla- 
dik. Les volatiles appréciant 


Les perceptions de 

et de Tamer sont aniversenes, 

mais les sensibilités à ces différents goûts 
varient selon les popnlations. 

C E n'est pas pur hasard si les 
populations sondaniennes 
sont de bien meilleurs 
* goûteurs * de sucre que 
les pygmées ou s’il n'est pas de 
palais plus fin que celui des 
Estimes pour apprécier le salé. Il 
faut plutôt voir Là un «giw» de 
l’adaptation des diverses ethnies à 
leur milieu naturel et aux ali- 
ments qu’elles y trouve n t. 

Inutile de chercher & faire des 
comparaisons de ce type auprès 
de la majorité des habitants de la 
planète rompus au libre fchang ^ 
des denrées alimentaires et pour- 
lesquels le culturel a implacable- 
ment chassé le naturel. En revan- 
che, certains habitants de terri- 
toires isolés et dont le mode de vie 
a très peu évolué depuis des millé- 
naires offrent un champ d’obser- 
vation in té r es s ant pour comparer - 
différentes sensibilités aux princi- 
pales saveurs : le sucré, le salé, 
l'acide et rama 1 . 

C’est donc à la rencontre des 
Pygmtfdes Twa et Oto du Zaïre, 
des Pygmées Aka de Ccntrafri- 
que, de Soudamens comme les 
Koma et les Doupa du Nord- ' 

Cameroun ou des Eslâmoa Inuits 
du Groenland, ainsi que de qudr- 
ques autres ethnies, que sont 
partis M. Claude-Marcel Hladik 
et M“ Hélène Pagezy, de l'équipe 
d'anthropologie alimentaire diffé- 
rentielle du CNRS, et M“ Berna- 
dette Robbe, du Musée de 
l’homme à Paris. Ils ont chacun 
rapporté de leur périple des don- 
nées qu’Q a été possible de oomps- ‘ 
rer(l). ” • 

Dans l'affaire, le phis-diffkâle a 
sans doute été de se rendre dans 
les villages les plus reculés. Là, Q 
a suffi, comme l’a fait M. Hladik 
au Cameroun, de préparer des 
solutions de plus en plus diluées | 
de substances sucrées (glucose, | 
lévulose, saccharose), acides g 
(oxalique et citrique), salées £ 

(chlorure de sodium) et «mères 
(thiourée, chlorhydrate de qui- 
nine). Puis de faire goûter aux vil- 
lageois les boissons ainsi prépa- 
rées - en commençant par les 


semble4-ü les douceurs, ils choi- 
sissent de préférence les graines 
les plus sucrées et favorisent la 
prolifération des arbres, qui les 
patent. Dans ces conditions, il n'y 
a rien d’étoonant à ce que les Pyg- 
mées de ces forêts, tout envi- 
ronnés auHs sont de fruits très 
sucrés. Traient pas développé une 
sensibilité particulière pour cette 
saveur. Il en va tout autrement 
pour. leurs voisins du Nord qui 
vivent dans des savanes et dispo- 
sent de fruits deux à trois fois 
moins riches en sucre. 

D y a plus. En affinant les ana- 
lyses, les chercheurs ont constaté 
que les différences de sensibilité 
des diverses ethnies étudiées vis-à- 
vis du glucose ou du saccharose 
s'estompent devant le lévulose. 
Preuve sans doute que la hiérar- 
chie du «pouvoir sucrant» que 
l’on attribue, dans les pays déve- 
loppés, à ces trois -substances, est 
une notion -toute relative, qui ne 
recouvre aucune réalité dans des 
camées plus lointaines. 

L'amer est en revanche très 
vite détecté par tous. D en va de la 
survie de ces peuples qui doivent 


veiller à ne pas consommer d’alca- 
loïdes végétaux toxiques, décela- 
bles à leur amertume. Le désagré- 
ment que provoque cette saveur 
semble d’ailleurs universel à voir 
la moue dégoûtée que font les 
nourrissons comme les jeunes 
singes aussitôt qu'ils l'ont sur la 
langue. 

Sans doute est-ce aussi l'ins- 
tinct de conservation qui a fait des 
Inuits du Groenland d'excellents 
goûteurs de seL Ces Eskimos. qui 
consomment une nourriture déjà 
très riche en chlorure de sodium, 
doivent éviter les excès de sel qui 
nuiraient à leur santé. D leur faut 
donc être particuli èr em e nt vigi- 
lants lorsque, pour s'approvision- 
ner en eau douce, ils recueillent la 
neige déposée sur la banquise, 
d'autant plus que la sensibilité 
gustative diminue avec le froid. 

« Il ne s’agit là que de l’hypo- 
thèse la plus probable », souligne 
M. Hladik. Mais l'explication, 
séduit par sa logique. D est en 
revanche a priori plus surprenant 
de voir que, dans les ethnies les 
plus sensibles à une saveur don- 


: trop de sucre à table. 



On lit de pédatrie sur trois est indûment occupé. 
Pourquoi tant d'hospitalisations médicales 
injustifiées ? 


tre fois plus élevé que celai des 


France, chaque citoyen a 
dépensé », en 1986, 
000 francs pour co uvri r les 
sis de Passuranc&maladie 
Uîards de francs). La moitié 
: somme, soit 200 mil Hardi, 
00 francs par personne, a 
ouvrir te fonctionnement des 
c. C’est dire si le capital hos* 
est coûteux, précieux, et s il 
, plus encore que pour les 
secteurs de ces dépenses 
bs, de ne l’utiliser qu’à bon 
lorsque son pers o n ne l et son 
technique hautement spé- 


France 517 745 lits 
ut près de la moitié 
ont consacrés aux 
tux et aux hospices et 
Mite, médicalisés ou 
es récentes conduites 
jationale (fassurance- 
ient déjà indiqué 
21 juiÜet 1984) que 
i des tmttt mille per- 
de plus de soix ant e- 
hospitalis£es ( ne 
se trouver dans l’éts- 

eiies occupaient indû- 
île coût azurne! de ces 



trois cent mille occupent indûment 
un ht hospitalier. Or le prix de jour- 
née d'un lit de pédiatrie (U y en a 
15446 en France) est, à r Assis- 
tance publique de Paris, par exem- 
ple, de 2 094 francs. 

L’étude conduite par les docteurs 
Caroi Payne (médecin de santé 
publique à l'université Yale, Etats- 
Unis) et R. Nkol&dze (président du 
Cocnté d'éducation pour la santé et 
Taide aux migrants du Languedoc, 
de Montpellier) (1) a porté sur les 
motifs de ces kspitalisations médi- 
calement injustifiées (HMT) et sur. 
les types de prise en charge qui per- 
mettrateat de les limiter, sinon de 
les justifier. 

Toutes les enquêtes (notamment 
celle de Nantes) indiquent tout 
d'abord- que les enfants d’immigrés 
sont plus fréquemment hospitalisés 
que tes Français. A Bar4fi-Duc; les 
petits (2) étaient huit 

fois plus souvent hospitalisés que les 
autochtones : sur une année entière, 
143 % de ces maghrébins étaient 
réhospitalisés, contre .10 % de Fran- 
çais et 21 % d'Espagnols, de Portu- 
gais ou d'Italiens. A Metz et à 
Nantes, lé taux d’hospitalisation des 
pwtîn nng h i fl ih K est de trois à qna- 


Si tes enfants des milieux défavo- 
risés saut trois fais plus nombreux à 
rhôpilal que ceux des. professions 
libérales, te taux des hospitalisations 
médicalement non justifiées est 
pourtant 1e même chez tes uns et tes 
antres. Le fait que la mère travaille 
ne joue - dans cette étude — aucun 
rôle sur les HMI, car le nombre des 
enfants maghrébins y est dominant 
alors que leurs mères travaillent très 
rarement à l’extérieur. 

Le plus grand nombre de ces hos- 
pitalisations non justifiées s’observe 
chez tes enfants de moins d'un an, 
avec une fréquence double, à Lille 
par exemple, pour les enfants nord- 
africains. Ltens la moitié des cas, ces 
hospitalisatitons abusives sont 
1 « motivées • par des affections béni- 
gnes, rhinopnaryngites, bronchites 
ou diarrhées, et elles ont été deman- 
dées non par un médecin généra- 
liste, mais directement par les 


Les motifs médico-sociaux (loge- 
ment, surpeuplement) motivent (à 
Dunkerque) la moitié des réhospita- 
lisations, dont près de 80 % sont éga- 
Jement médicalement injustifiées. 
En somme et dans ces cas, l’hospita- 
lisation devient une forme de place- 
ment, parce qu’a « n'est que trop 
fréquent qu’aucune tentative ne soit 
faite pour résoudre les problèmes 
familiaux si souvent à l’origine de 
l'hospitalisation ». En effet, et en 
dépit d’un service social hospitalier. 


HT*, 


autre série 
cinq grandes 
ae qu’entre un 
rates les admis- 
us des services 
médicalement 
nt dît, sor les 

m u ~ _ 



A NANTES 

FRANÇAIS 

MAGHRÉBINS 

* , 

FIuBiki teiqilfc|||tfl&e 

HMX 

96,4% 

94 % 

25*8% 

14% 

56 % 


hmi - tvi«|wf>i»»tînn médic alement i nj usti fié e 


les liaisons avec les services sociaux 
de secteur ou avec ceux de centres 
dé protection maternelle et infantile 
sont très rares. 

Des modèles du genre existent 
cependant, comme l’hôpital 
d'enfants de Glocbeville (Tours) qui 
fonctionne avec un centre d’action 
médico-sociale précoce polyvalent 
financé par la Caisse régionale 
d’assurance-maladie (pour 80 %) et 
le département (pour 20 %). De 
telles structures permettent <T inter- 
venir auprès des parents dès rbosjn- 
talisatioa de reniant et, dans bien 
des cas, d'éviter les p l acemen t s si 
fréquents à te sortie. 

Hospitaliser tm enfant dont l’état 
ne le justifie pas a de multiples 
conséquences, toutes désastreuses. 
Le nombre des infections contrac- 
tées à l’hôpital est élevé (13 % des 
patients) . Les effets psychologiques 
sur le développement de l’enfant 
sont «Vantant plus fâcheux que l’hos- 
pitalisation est longue et qu'elle est 
répétée. Ils se traduisent ultérieure- 
ment par des troubles du comporte- 
ment et de l’adaptation scolaire, et 
la fréquente appartenance de ces 
enfanta à des groupes socioculturels 
défavorisés et transplantés aggrave 
encore la situation. 

Enfin, il est aisé d'évaluer oe que 
coûte à bd système d’assurance- 
m» d'ores et déjà en difficulté 
financière cette utilisation abusive 
d’on équipement hospitalier. 


(Lire la suite page 18.) 


(1) L’étude peut être consultée as 
Centre de documentation du Comité 
médico-social pour la santé des 
migrants, 23, rue dn Louvre. 
7 9021 PUil. TéL 42-33-24-74. 

(2) Le terme • maghrébin » utilisé 
par en études coocereela nationalité du 
chef de ménage et donc l'appartenance 
de l'individu à un groupe ethnique. 


née, il peut exister des différences 
de comportement entre les 
hommes et les femmes. Ces der- 
nières sont alors toujours 
gagnantes au jeu du test de dégus- 
tation et les dames Inuits u ont 
pas leur pareil pour percevoir une 
trace de sel, pas plus que leurs 
sœurs Mvae et Yassa du Came- 
roun pour déceler le glucose ou les 
femmes Oto dn Zaïre pour « sen- 
tir» la thiourée. 

Le partage des tâches, qui attri- 
bue traditionnellement la cueil- 
lette des fruits et la préparation 
des aliments aux représentants du 
sexe faible, serai responsable 
de cette discrimination ? Faut-il y 
voir la conséquence des variations 
de perceptions qui accompagnent 
tes différentes phases do cycle 
féminin ? Peut-être. Mais si tel 
était le cas, « on devrait retrouver 
un phénomène analogue chez les 
Pygmées m, souligne M. Hladik. 
L’explication ne lui parait pas la 
meilleure, mais elle « mérite 
d'être approfondie ». 

En revanche, le chercheur voit 
dans la différence de sensibilité 
des hommes et des femmes une 


nouvelle confirmation de l'hypo- 
thèse selon laquelle la perception 
gustative aurait un support géné- 
tique. Ce lien entre la sensibilité 
aux saveurs et les gènes, déjà mis 
en évidence pour la phénylthio- 
carbamïde, produit amer de la 
même famille que la thiourée, 
pourrait donc être très général. 

Quoi qu’il en soit, il paraît 
désarmais clair qu’en matière de 
goût les peuples varient. D reste à 
intégrer les résultats de ces tra- 
vaux dans un ensemble plus vaste 
de recherches auxquelles partici- 
pent, notamment au Cameroun, 
des médecins et des biologistes, 
afin de « restituer le comporte- 
ment alimentaire de l'homme 
dans son comportement socio- 
économique », selon M. Hladik. 
Avec & terme l’espoir de pouvoir 
disséquer ce comportement et d’y 
reconnaître la part du biologique, 
de l’historique et du culturel. 

ELISABETH GORDON. 


(I) Ces travaux ont été publiés dans 
les Comptes rendus de l’Académie des 
sciences en octobre 1986. 


ATTENTION 

AUX EXAMENS RADIOLOGIQUES 


P EUT-ON à coup sûr affirmer 
que les examens radiologi- 
ques pratiqués à des fins 
diagnostiques soit sans 
risques ? Si tel n’est pas le cas, 
est-8 possible d’avoir un idée 
mime approximative de ce ris- 
que ? En pub&ant tes résultats 
d'une importante- enquêta menée 
sur ce thème, ui groupe de cher- 
cheurs de HNSERM (unité 240 
dàigée par M. Francis Fagnaré) 
vient de poser en des termes nou- 
veaux actualisés et documentés 
me ififficêe question trop souvent 
passée sous silence en France. 

Les rayonnements ionisants 
sont potentiaitament dangereux, à 
la fois pour les cellules. germinales 
(risque de malformations dans la 
descendance) et poix les cellules 
s o matiques (effets génétiques et 
risques (te cancer). 

L'étude menée par les spécia- 
listes de r évaluation des risques 
et des actions de prévention a 
concerné Tannée 1982, au cours 
de laquelle le nombre des exa- 
mens radio-diagnostics a atteint 
45,4 millions. L'enquête nationale 
a été menée auprès de traira mêle 
patients dans un échantillon de 
quatre cents établissements hos- 
pitaliers ou cabinets de racSoibgta. 
Après extrapolation è partir 
d'observations è des niveaux 
d'irradiation plus élevés, les 
auteurs concluent que, pour 
Tannée 1982, les examens de 
radtefogie effectués à titre dia- 
gnostique peuvent être considérés 
comme responsables de 0,5 % du 
nombre total de décès par cancer, 
toutes localisations confondues 
(soit 800 ces). Cette mortalité 

ceffe Bée à ta 


pratique des anesthésies géné- 
rales. 

H ne s'agit là. préci se nt les 
auteurs, que d'une « mortalité 
hypothétique». Ils précisent aussi 
que ce type d'irradiation ne cor- 
respond, pour leurs effets sir le 
génome humain, qu’à 14% de 
l'irradiation d'origine naturelle. 
Cés rés u lt a ts soulèvent pourtant 
le problème des risques inhérents 
à la radiologie et à l'extraui rimera 
multiplication des actes de cette 
spécialité. SI grâce aux améfiora- 
tiore techniques dos appareils, 
des irradtetions sont aujourd'hui 
moins fortes que par le passé, on 
assiste depuis une vingtaine 
d'années à une considérable diffu- 
sion des investigations radiologi- 
ques. 

De plus, de nombreuses radio- 
graphies continuant à être prati- 
quées de manière systématique 
alors que rien ne le justifie. 

L'étude des chercheurs de 
riNSÉRM met aussi an lumière 
ine donnée inquiétante et mal 
connue : te moitié de l'impact 
génétique de ces irradiations 
médicales est liée à des examens 
pratiqués sur des femmes âgées 
de moins de tren t e ans, et 16 % 
par finarfiation des enfanta de 
moins d'un an. 

Pour un spécialiste soucieux de 
ganter r anonymat, ces résultats 
illustrent avant tout te laxisme de 
la po&tique française en matière 
de radioprotection médicale. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) » L'irradiation collective due 
aux pratiques de .radkxüagnostic eu 
France en 1982. » In ; Journal de 
radiologie. 1 986, tome 67, u» 10 et 
11. 



Voici 3 formules à Paris: 

Court intensif: 

20 h/semo i ne, soif 4fi per jow. 
Session tous les 15 jours 
avec 5 niveaux. 

Court combiné : 

30 h/semaine, soit 4 h d'anglais 
généra^ en cxmks eoUectjf, 
le matin, et 2 h d'anglais 
spécifique à votre profession, 
en cours particulier, T après-midi. 

Semaine bloq uée: 

40 h/semaihe, de 9 h â 1/ h, 
déjeuner avec votre professeur 
indus : 'Biglâh ad! chqr fang'L. 
Par groupe de éu 


UC vous propose beaucoup 
d'autres formules à la carte, 
y compris des stages întensrfc 
pour cadres à son centre 
en Angleterre. Venez évaluer, 
gratuitement voire niveau avec 
un responsable pédagogique. 
Vûus choisirez, ensemble, 
votre rythme.’ 


SSïR- 

C.-tc.fLCK: ^ ■" 
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tel 43-«.n- 37 
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MÉDECINE 




Le RU 486 permet, dans oesf cas sur dix, 
(TrateiTompre me grossesse précoce. 

Sa comnercialisatioe entraînerait 

me modification de la loi 
sarim 


P ARIS, janvier 1989. Une 
femme se rend an centre du 
planning familial de son 
quartier. Alertée par an 
retard de règles d'une semaine, 
elle a, la veille, fait on test de 
grossesse. Positif. Impossible ponr 
elle, étant donnée sa situation per- 
sonnelle, d’avoir un enfant Une 
seule solution : l’interruption de 
grossesses 

H y a deux ans, elle aurait dû 
recourir à la méthode par aspira- 
tion. Aujourd'hui, le médecin lui 
proposera certainement de pren- 
dre, après la semaine de réflexion 
imposée par la loi, un comprimé 
de RU 486. Du fait des saigne- 
ments, parfois relativement 
continus et abondants, il lui fau- 
dra, les jours suivants, être sous 
surveillance médicale. Et si, huit 
jours après avoir pris le médica- 
ment 3 advenait que la grossesse 
ne soit pas interrompue - cela 
arrive dans environ 10 % des cas, 
- elle devra alors se résoudre à 
recourir à la méthode par aspira- 
tion. 

«Rien n'est joué» 

Paris, janvier 1987. Au siège 
des laboratoires Roussd-Uclaf, on 
met la dernière main au dossier de 
«Wnamte d’autori&ation de mise 
sur le marché (AMM) du 
RU 486 (1). Vraisemblablement, 


ce dossier sera déposé au minis- 
tère de la santé au printemps 
1987. * Rien n’est Joué, confient 
les responsables du laboratoire. 
Certains groupes de pression ver- 
raient d’un mauvais œil la com- 
mercialisation d’un produit capa- 
ble d'interrompre une grossesse, 
fût-elle très précoce. » A com- 
mencer par les responsables d’une 
association comme Laissez-les 
vivre, qui voient là « une tentative 
de banalisation de l’avorte- 
ment ». Aux Etats-Unis, oû la 
« French Pill » a fait à plusieurs 
re prise s la « une » des principaux 
journaux, le représentant républi- 
cain de Californie, Robert Dar- 
nan, a qualifié le RU 486 de 
«Death Pül » (la pilule de la 
mort). 

Rarement, en tout cas, un 
médicament aura, avant même 
d’être mis sur le marché, fait cou- 
ler autant d’encre. Les plus 
grands journaux américains, le 
mois dernier, â l’occasion d’une 
série de conférences données par 
le p ro fe sse ur Baulieu et de la 
parution d’un article dans le New 
England Journal of Medi- 
cine (2), y sont tous allés de leurs 
commentaires. 

Pour Newsweek, il pourrait 
s’agir du « plus important événe- 
ment en matière de planning 
familial depuis la pilule contra- 


ceptive et le stérilet ». Tandis que 
le Washington Post saluait « cette 
nouvelle approche en matière de 
contraception et d’avortement ». 
le Washington Times, pourtant 
peu suspect de sympathie envers 
les partisans de l'interruption de 
grossesse, se demandait si ce 
médicament ne permettrait pas de 
réduire la mortalité maternelle et 
néonatale dans les pays du tiers- 
monde. * L'OMS estime que cha- 
que année 200 000 femmes meu- 
rent du fait des complications 
survenant au décours d’un avorte- 
ment illégal », rappelait le quoti- 
dien conservateur. 

Un médicament 
sous surveillance 

Quant à l’éditorialiste du très 
sérieux New England Journal of 
Médiane , William Crowtey (du 
Massachusetts General Hospi- 
tal), il considère que ce médica- 
ment constitue « une avancée 
majeure » aux « implications 
médicales et sociales également 
importantes ». Et, de fait, la mise 
sur le marché du RU 486 aura des 
conséquences tant médicales que 
sociales et même législatives 
considérables. C’est toute la pro- 
blématique du contrôle des nais- 
sances et, singulièrement, de 
l'interruption de grossesse qu’il 
faudrait repenser. 

Pour leur part, les dirigeants de 
RousseHJclâf ont, dans un pre- 
mier temps, décidé de ne pas met- 
tre la barre trop haut : « Dans le 
dossier de demande d’ AMM ne 
figurera qu’une seule indication : 
l’interruption de grossesse avant 
le quarante et unième jour d’amé- 
norrhée (3). » » Dans cette indi- 
cation, précise M. André Ulmann, 
le coordinateur des recherches, 
l’administration de 600 mg de 


RU 486 en une seule prise permet 
d’obtenir une interruption de la 
grossesse dans environ 90 % des 
cas (4) ». A titre de comparaison, 
la méthode par aspiration utérine 
se solde, lorsqu'elle est faite pré- 
cocement, par un échec dans 2 % 
à 3 % des cas. 

Du point de vue de ses effets 
secondaires, le RU 486 provoque 
essentiellement des saignements. 
« Sur un total de plus de 
1 500 femmes qui, de par le 
monde . ont expérimenté ce pro- 
duit dans cette indication, sept 
ont dû être transfusées », indique 
le docteur Ulmann. Ces saigne- 
ments expliquent en grande partie 
pourquoi le RU 486 ne sera, en 
toute hypothèse, que délivré sur 
ordonnance par les pharmaciens 
responsables des centr es d’ortho- 
génie ; en outre, sa prise ne pourra 
se faire que sous surveillance 
médicale strictes 


Mis à part d’autres effets 
secondaires plus « classiques » 
(fatigue, vomissements, douleurs 
abdominales), le RU 486 ne sem- 
ble pas induire de complications 
graves (insuffisance surrénale en 
particulier). 

Reste, et c’est là le principal 
argument avancé par les détrac- 
teurs du produit, que le RU 486 
n'est pas efficace à 100 %. Ses 
10% d’échecs sont-ils accepta- 
bles ? Chez Roussel, on répond 
que Pîmportant est que dans neuf 
cas sur dix le RU 486 permettre 
« d’éviter le recours à l'interrup- 
tion instrumentale de grossesse 
avec ses conséquences physiques 
et psychiques ». 

D’autres gynécologues crai- 
gnent que de nombreuses femmes 
ne puissent tolérer des saigne- 
ments continus pendant plusieurs 
jours, « alors que la méthode par 
aspiration, dit l’un d’eux, mime si 



(Suite de la page 17.) 

On peut, très grossièrement, 
évaluer le coût des hospitalisa- 
tions médicalement injustifiées de 
l’enfant à 10 milli ons par jour en 
1986... Soit plus de 3 milliards et 

Les travaux comparatifs 
concernant ces évaluations indi- 
quent, notamment, qu’une rhino- 
pharyngite traitée à l’hôpital 
revient sept fois et demi plus cher 
que si le généraliste l’avait traitée 
à domicile... 

Les motifs de cette aberration 
humaine et financière tiennent à 
la fois aux lacunes des structures 
sociales françaises, à leurs défauts 
graves d’organisation ou de cohé- 
rence et & la psychologie propre 
aux parents de certains groupes 
sociaux. De multiples études ont 
■ montré que les immigr és s'adres- 
sent beaucoup plus volontiers an 
système hospitalier qu’aux soins 
de ville : 72 % de la consomma- 
tion médicale des maghrébins est 


réalisée à l’hôpital (3) et leurs 
autres dépenses médicales (soins 
de ville, pharmacie, etc.) sont très 
inférieures à celles des autoch- 
tones. 

Rénover 
le travai soda! 

Le fait que les crèches publi- 
ques refusent un enfant malaria 
est, pour la mère qui travaille, une 
puissante incitation à l’hospitali- 
sation illégitime. En outre, les 
mères qui ne travaillent pas n’ont 
pas droit à la crèche, même si 
elles tombent malades elles- 
mêmes. Les travailleuses fami- 
liales ne sont pas autorisées à 
s’occuper d'un enfant malade, et 
les médecins de la protection 
maternelle et infantile ne font, 
eux, que de la prévention. En 
outre, et sur le plan psychologi- 
que, il semble que la demande 
d’hospitalisatian pédiatrique 
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réponde à la fois •au désir mater- 
nel de voir l’enfant guéri » et 
constitue • une absolution de sa 
carence comme mère». 

Mais, dira-t-on, les médecins de 
garde, les autorités hospitalières, 
jouent bien un rôle également 
lorsqu’ils acceptent ces hospitali- 
sations, parfois prolongées, par- 
fois répétées. Bien que les budgets 
des hôpitaux, calculés à présent 
de façon «globale» n’incitent pins 
comme jadis à la prolongation 
abusive des séjours pour des 
malades qui n’en sont pas et donc 
ne coûtent que peu de chose, et 
bien que les durées des hospitali- 
sations soient peu à peu réduites 
dans les hôpitaux les mieux gérés, 
3 reste que les mauvaises habi- 
tudes seront longues à effacer. 

En outre, les difficultés de 
culture et de langue constituent 
pour le médecin de garde une 
incitation à placer l’enfant eu 
observation, dans l’ignorance où il 
se trouve de son état exact. Rôle 
qui devrait être tenu par des ser- 
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vices sociaux préalables et mieux 
organisés. Encore faudrait-3 que 
ces services aient à leur disposi- 
tion d'autres structures pour 
l'accueil de l'enfant, et que l’hôpi- 
tal moderne ne soit plus consi- 
déré, ainsi qu’au dix- neu v i è m e 
siècle, comme le seul refuge possi- 
ble des déchus de la société-. 

Les auteurs du rapport sur les 
hospitalisations non justifiées des 
enfants de migrants fout un cer- 
tain nombre de propositions pour 
en réduire le nombre, notamment 
en développant les alternatives de 
soins. Ces derniers pourraient être 
assurés par les parents eux- 
mêmes, à condition de légaliser 
les congés paternels (ou mater- 
nels) pour maladie de l’enfant. 
Les crèches publiques devraient 
pouvoir disposer d’un secteur 
isolé (pour les enfants simple- 
ment enrhumés) et devraient 
aussi faire des dépannages tempo- 
raires. Le nombre des travail- 
leuses familiales devrait être 
accru et leurs tâches élargies, de 
même que celui des réseaux com- 
munautaires (comme celui de 
BeDeviQe), ou des médecins de 
protection maternelle et ïnfantite. 


L’hospitalisation à domicile 
(qu’ont organisée déjà quelques 
services pédiatriq ues d e ponte) 
pourrait être développée pour les 
cas sérieux, et les consultations 


mées en petites polycliniques 
posant d’un laboratoire pourraient 
assçmer la quasi-totalité des sains 
qui impliquent, â l’heure actuelle, 
une hospitalisation. D paraît clair, 
en somme, que s’il ne peut être 
question d’abandonner ou de reje- 
ter l’enfant de familles en diffi- 
culté, bien d’antres dispositifs que 
l’hospitaHsme cruel et coûteux 
actuellement pratiqué permet- 
traient d’assurer cette mission 
avec plus d’efficacité, d’huma- 
nité, et pour un coût bien infé- 


Encore faudrait-il qu'un sum- 
mum de coordination — encore 
trop exceptionnel — paisse s’ins- 
taurer entre les intervenants 
socio-sanitaires et ceux des hôpi- 
taux. Autrement dit, qu’une véri- 
table politique de santé srit, un 
jour, instaurée en Francei 

Dr ESOOmER-LAMBIOTTE. 


3) Etude de K. Sérange J bntei m e : 
. i » consommation 4** 

grés». la : Prévenir, te 7, mus 1983, 
-Les immigrés dans leur champ social 
et de santé». Société coopérative d’édi- 
tion de la Vie mutualiste. 5-7, me d*Uai 
Ko, 13006 Muraille Cedex 6. 


elle est désagréable, ne dure que 
quelques minutes ». 

A quelle méthode ira la préfé- 
rence des femmes ? Selon les pre- 
mières enquêtes, c'est le RU 486 
qui semble le mieux apprécié. 
L'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) est, pour sa part, 
très intéressée par le RU 486, 
dans lequel elle voit un bon moyen 
de cooônôier les naissances. Cer- 
tains pays Scandinaves et les Pays- 
Bas semblent aussi souhaiter une 
mise sur lé aussi rapide 

que passible de ce produit. De 
même que certains pays en voie* 
de développement, pourvus d’une 
infrastructure médicale suffisante 
et soucieux d’instaurer un pro- 
gramme efficace de contrôle des 
naissances. A cet égard, la Chine 
est particulièrement intéressée 
par ce médicament français, et 
des essais cliniques sont actuelle- 
ment en cours dans certaines 
grande» villes chinoises. 

Contragestion 
ou contraception 

Pour un laboratoire comme 
Roussel, l’enjeu économique que 
représente un tel produit est 
énorme. La mise au point de ce 
médicament a coûté cher. Très 
cher même. Et il importe de ren- 
tabiliser au plus vite ces recher- 
ches. D’autant que la maison 
mère, la firme allemande 
Hoechst, ne semble pas particuliè- 
rement emballée par la future 
mise sur le marché du produit. La 
concurrence étrangère existe, cer- 
tains laboratoires (Scbering en 
particulier) étant sur les rangs 
eux aussi pour la mise au point 
d’un antiprogestérone. Mais 
l'avance prise par Roussel semble, 
pour l’instant, suffisamment 
importante pour ne pas craindre, 
dans un proche avenir, use grande 
bataille commerciale. 

Cela dit, rien n’est fait, et l'on 
se peut en rien préjuger l’attitude 
de la commission ministérielle 
d’autorisation de mise sur le mar- 
ché. En toute hypothèse, le 
RU 486 sera, s’il était commercia- 
lisé, un produit cher (vraïsemble- 
ment plusieurs centaines de 
francs). « Mais une interruption 
de grossesse au moyen d’un com- 
primé de RU 486 reviendra moins 
cher qu’un avortement par aspi- 
ration », souligne-t-on chez Rous- 
sel. 

D est à craindre que, une fois 
mis sur le marché, le RU 486 ne 
fasse l'objet d’une utilisation 
«sauvage» pour des indications 
autres que * l’interruption de 
grossesse avant le quarante et 
unième Jour d'aménorrhée ». Cer- 


tains gynécologues pourraient être 
tentés de l’utiliser pour interrom- 
pre des grossesses plus tardives. 
Associé à des prostaglandines, le 
RU 486 a en effet une efficacité, 
là encore, de Tordre de 80 % à 
90 %. Quant à Tutilisation systé- 
matique du RU 486 au vingt- 
huitième jour du cycle, chaque 
mens, elle n’est, elle, pas recom- 
mandable. Cette méthode de 
contragestion ne serait ni efficace 
à coup sûr ni surtout dénuée 
d’effets secondaires indésirables. 

Quelles seront, à terme, les 
conséquences de TutiBsation du 
RU 486 ? Les femmes continue- 
ront-elles â prendre la pilule 
comme elles te font aujourd’hui 7 
Cer taines n’auroni-elles pas ten- 
dance à abandonner ce moyen de 
contraception et à se dire que, au 
cas où elles seraient enceintes, il 
serait alors temps de prendre un 
comprimé de RU 486? La contra- 
gestion va-t-elle pro g res s ivement 
prendre le pas sur la contracep- 
tion ? Autre hypothèse envisagea- 
ble : Tutilisation croissante de pré- 
servatifs et de contraceptifs 
locaux ne va-t-elle pas aller de 
pair avec la diffusion du RU 486. 
au détriment de la pilule et du sté- 
rilet? 

Réponse dans quelques années. 
En tout état de cause, il est cer- 
tain que la mise sur te marché du 
RU 486 imposera, si elle inter- 
vient, de revoir dans son ensemble 
1e dispositif législatif actuelle- 
ment en vigueur concernant 
Tmtenuption de grossesse. 

FRANCK NQUCKL 


(1) Schématiquement, le RU 486 
est une satibonsone : il s’oppose aux 
effets de b progestérone, une hormone 
ïndispcosable au bon déroutement de la 
grossesse, fins précisément, a s'agit 
d’an antagoniste des r éce p t eu rs de la 
progestérone. Mis au point en 1982 par 
les laboratoires Roussel-Uclaf 
(MM. Daniel Philibert, Georges 
Teutich, Edouard Sakiz et André 
Ulmann), le RU 486 est avant tout le 
fruit des travaux menés 1 fbOpitul Bief- 
tre (U 33 de HNSERM) par l'équipe 
du pr ofe ss eu r E tica n o-Eaute Baulieu 
( Béatrice C ou rim i f , Gilbert Schaison). 

(2) Daté du 18 décembre 1986. 

(3) Ou chiffre l a gross esse en 
se main es ou jouis d'aménorrhée, c’est-à- 
<£re depuis te premier jour des dernières 
régies : 41 joins d'aménorrhée corres- 
pondent donc à 13 joui (41-28) de 
retard de régies. 

(4) L’étude publiée au mois de 
décembre dentier dans The New 
England Journal of Mtdidne faisait 
état d'un tans de succès de 85 %. En 
réalité, les derniers essa is faits sur nn 
nombre de femmes beaucoup pins 
important font apparaître que le taux de 
suc cès varie de 88 % h 93 %. Ces résul- 
tats ont été communiqués par le profes- 
seur Baulieu Ion d'us symposium qui 
s’est tenu à Stockholm 1e 1* octobre 
1986. 





UNE PROTECTION 
POUR TOUS 

■ 

Un million de pers onnes sang 
cou v erture sociale, ce chiffre 
résonne comme un signal 
(Talonne. D n’est pas acceptable 
que dans une société de p rogrès 
la nôtre autant de gens 
soient acculés à se faire soigner 
par des circuits parallèles ou â 
se passer de soins. 

Est-ce que la santé devient un 
prrrîkgeT B me semble urgent 
que tes pouvoirs publics malgré 
la crise; ou plutôt à cause d’elle, 
mettent en œuvre une protection 
effective pour tous. 

Catherine jamin 

(Courbevoie). 

DES RIGIDITÉS 
pounooES 


blés (te préciser les missions de 
l’hôpital et de définir des règles 
de financement en cohérence 
avec celks-cî (™). 

Le système français 
d’assurancé-maladie est un sys- 
tème de gestion individuelle des 
risq u es. H introduit donc une 
séparation irrémédiable entre 
les ayants droit et les autres. 
Seule la prospérité économique 
a permis de masquer le fonde- 
ment corporato-censitaire du 
système en permettant la multi- 
pli c ation de dérogations pater- 
nalistes et la greffe sur un sys- 
tème d’assurance de 
mécanismes d ’assistan c e. Le 
résultat est un système hybride, 
à la fais soupçonneux et si com- 
plexe qu’a encourage la fraude. 

M.-E.SVAHN. 

directeur 

denOpüal Utysse-Tretat 


Aucun texte 
ait Turgence. Certaines circu- 
laires «ihitertAiiw |a finritent 


LES EXGLOS 
DE L’HOPITAL 


même aux •affections inopi- 
nées », sans prise en compte de 
leur gravités. Le refoulement 
des malades sans couverture 
sociale prend alors un aspect de 
loterie. Lorsque consignes de 
refoulement a y a, elles sent 
motivées par le souri de imite r 


effet pas possible de lais se r 
s’accumuler éternellement des 
aéances irrécouvrables, pour la 
bonne raison que tes hô pitaux 
n’ont pas le pouvoir de créer de 


\ v i > r '' 


La miiirinm et les règles de 
fonctionnement et de Eimtiwl. 
ment de TbÔpital sont définies 
par la loi, donc au niveau politi- 
que. Si- rigidités administratives 
d y a, elles incombent donc aux 
respon sab les politiques, incapa» 





chaque lieu où 3s 
frire valoir loirs dn 
Us les connaissent !) 
séjour, demande de 
versement de pr 



La mauvaise utilisation d 
«rowsest h résultante d’auti 

ignorance de la la 

jjPJJjPcur des démarches of 

«tardai, 

1> V. HALLEY 
DBS FONTAINES. 
btptod Saim-Antobe 

(Paris). 
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Des sinralatears spatiau poir testa les satellites 
avant leur lancement. A Noordwijk, 
le soleil artificiel le plus brûlant du monde. 


J AMAIS ü œ viendrait à l’idée 
d’un constructeur automobile 
de proposa- à sa clientèle un 
modèle de véhicule qui 
n’a tirait Pas connu les froids du 
Grand Nord, le soleil de l’Afri- 
que, les pluies et les brouillards 
des îles Britanniques. Ce qui est 
vrai pour l'automobile l’est ««cî 
pour les satellites. Mais on conçoit 
fort bien toutes les difficultés 
techniques et financières qu’fl y 
aurait à tester un tel matériel 
dans des conditions réelles. C’est 
pourquoi les responsables des pro- 
grammes spatiaux ont mî« au 
point de grandes salles herméti- 
ques dans lesquelles ils simulait, 
séparément ou simultanément, les 
conditions extrêmes auxquelles 
les satellites seront soumis kirs de 
leur lancement et pendant tnnti» 
leur vie dans l'espace» 

Sans de parois tests, comment 
savoir par avance si ce matériel 
coûteux supportera, sans dom- 
mage, les vibrations que lui trans- 
mettent les moteurs de la fusée 
qui le porte ? Comment apprécier 
la tenue de ses différents compo- 
sants électroniques soumis en 
orbite à des écarts de température 
importants ? Comment connaître 
le comportement de ce matériel 
dans des conditions de vide 
poussé, analogues à celles rencon- 
trées dans l'espace ? Comment 
enfin savoir si la mise en rotation 
du satellite, lors de son Injection 
en orbite géostationnaire 
(36 000 kilomètres d'altitude) , 
n’affectera pas son comportement 
futur? 

Les réponses à ces questions ne 
peuvent se jouer sur un coup de 
dé. II y a trop d'intérêts économi- 


ques en jeu, ft commencer par le 
prix des satellites, que l’on assure 
pour des sommes approchant les 
100 millions de dollars. Aussi 
s’efforce-t-on, en bonne logique, 
de passer au crible tous les para- 
mètres auxquels le satellite sera 
soumis sa vie Hnmnt, sait quel- 
ques années. 

C’est pour cette raison qu’ont 
été construits, dans les pays 
engagés dans des programmes 
spatiaux, des simulateurs où l’on 
reconstitue le vide, le froid, les 
vibrations, les effets du soleil, etc. 
Bref, des salles gigantesques où 
l’on sonnet les Mteiiii^ aux pires 
tortures. De tels équipements 
fonctionnent depuis plusieurs 
années en Europe ; au centre 
Intespace de Toulouse en France, 
à l’IABG d’Ottobnmn en Allema- 
gne fédérale et au centre de 
Noordwijk (ESTEC) que 
l'Agence spatiale européenne 
(ESA) gère aux Pays-Bas. 

C’est dans ces installations 
complexes que la plupart des 
satellites européens — qu’il 
s’agisse du satellite météorologi- 
que Météosat, du satellite 
d’observation de la Terre Spot ou 
des satellites de télécommunica- 
tions européens Eutelsat - ont 
subi tous les mauvais traitements. 
En six mois de tests, ils révèlent 
leurs capacités, leurs faiblesses et 
leurs résistances, et ce pour un 
coût modeste représentant entre 
5 % et 10 % seulement dn coût 
total du projet. Mais ce qui hier 
encore était possible avec la plu- 
part des charges utiles — autour 
de 900 kUogrammes — que met- 
tent en orbite les modèles actuels 


de la fusée Ariane ne Test plus 
injourd'hui avec les satellites de 
plus de 2 tonnes qu'emportera la 
Fusée européenne dans sa version 
lourde (Ariane IV) ou super- 
lourde (Ariane- V) . 

Forte de ces considérations. 
l’Europe spatiale s’est donc déd- 
iée, il y a trois ans, à se doter d'un 



>lus lourdes et la plus volumï- 
leuses aux Etats-Unis, de LSS, 


14 janvier, par le docteur Rudolf 
W. de Korte, vice-premier minis- 
tre et ministre dos affaires écono- 
miques des Pays-Bas, a nécessité 
un engagement financier de 
22 milli ons d’unités de compte 
(environ 150 millions de francs) 
de la part des Etats membres de 
l’ESA. Il se compose d'une cham- 
bre d’essais de 2 1 50 mètres cubes 
formée & partir d’un cylindre ver- 
tical de 15 mètres de hauteur 
pour un diamètre de 10 mètres 
auquel est accolé un second cylin- 


dre, horizontal cette fois, de 
11,5 mètres de diamètre pour une 
longueur de presque 15 mètres. 

Dans cette enceinte, où sont 
placés eût une table tournante les 
matériels à tester, 3 est possible 
de reproduire les conditions de 
pression, de chaleur et de froid 

que rencontrera le satellite au 
cours de son existence, ainsi que 
de réaliser certains essais mécani- 
ques de déploiement de grandes 
structures. Les tests de vibrations, 
quant à eux, peuvent être effec- 
tués dans une autre partie du cen- 



Lors de leur passage au centre de FESTEC, les 
sateffites re nt re nt dans le bâtiment par ua sas (8). 
Ou les dfr ige alors vêts ane suite (5) oft Bs sont 
(réparés avant de subir Afférents tests: essais 
mfriniqwrn et vibratoires (6 et 7), essais éfectro- 
magaétig aes et essais d’antesacs (9), exposition aa 


rayonnement solaire et aa vide de l’espace dans te 
LSS (10). Pour les charges atiles de moudre 
dimensions, les opérations sont menées dans 
d’autres locaux (1). Toutes les me sia res collectées 
sont en su ite envoyées dans ne série de salles (2, 3 
et 4) pour y être dépouillées. 


tre de l’ESTEC. C’est ains i qu'un 
ride inférieur au millionième de 
la pression atmosphérique peut 
être obtenu dans cette enceinte, 
en même temps que des variations 
de température comprises entre 
-196 et + 100 «C. 

Cette dernière possibilité 
offerte par le LSS est un peu le 
clou de l'installation. Les Euro- 
péens ont en effet réussi à recréer 
là un soleil artificiel qu’ils esti- 
ment « être le plus performant au 
monde ». H s’agit d’un ensemble 
de dix-neuf modales équipés de 
lampes à xénon d’une puissance 
de 20 kilowatts chacune, dont la 
lumière est dirigée sur un grand 
miroir de plus de 7 mètres de dia- 
mètre qui chauffe Je satellite de 
ses rayons. Près de 1 400 watts 
par mètre carré. Un vrai soleil qui 
baigne une partie du satellite, 
tandis que l’autre est plutôt au 
froid. Infrarouges et lumière visi- 
ble inondent donc le satellite, dont 
on mesure aussitôt les réactions. 

Les clients de cette nouvelle 
installation ne manquent pas. Pre- 
miers candidats : les Italiens et 
leur système spatial IRIS, qui 
sera embarqué sur la navette spa- 
tiale américaine, et dont les essais 
devraient s’achever à la fin du 
printemps. Ensuite seront testés 
de grands panneaux solaires qui 
produisent l’énergie électrique 
nécessaire aux engins spatiaux, la 
plate-forme d’expérimentation 
autonome Eureca. Puis ce sera au 
tour du satellite astronomique 
Hippercos, chargé d’établir une 
cartographie du ciel, et du satel- 
lite d’observation de la Terre 
ER5-], avant que ne soient faits, 
quelques tests sur certains des élé- 
ments du module habitable qui 
s’intégrera à la station spatiale 
permanente que les Américains 
envisagent de lancer dans le 
milieu des années 90. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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SECTEURS DE POINTE 


Comment scier du bois mitraillé 



L’Office national des forêts 

vient de mettre ae point en système 

pour coeper les arbres pénétres d’éclats d’obus. 


L A forêt est sans doute la vic- 
time la moins cornue des 
deux derniers conflits mon- 
diaux. En Alsace, en Lor- 
raine, dans les Vosges, les arbres 
déchiquetés par la mitraille ou les 
éclats d’obus ont continué à pous- 
ser, à grossir autour de leurs bles- 
sures (1), dont les cicatrices dis- 
paraissaient au f3 des ans... Les 
données du problème sont 
connues de longue date. Entre 
1914 et 1918, déjà, ces forêts ont 
souffert, non seulement des 
mitraillages «classiques», mus 
aussi des diaboliques schrapnells 
Cependant, malgré leur antério- 
rité, ces balles ou billes en majo- 
rité à base de plomb se révèlent 
moins gênantes pour les lames de 
scie que, par exemple, les obus de 
1940, et surtout les balles à âme 
d’a ci er des tirs d’avion de 1945. 
Le «record» n’appartient d’ail- 
leurs pas aux ennemis de l’épo- 
que, mais à la première armée 
américaine, qui avança en 1945, 
précédée par un véritable mur 

d’acier-. 


COMMUNICATION 

EMPLOI: 


pages 20 à 30. 


La seule mesure vraiment effi- 
cace aurait été de tout couper. 
Les traces, alors risibles, auraient 
autorisé une exploitation, même 
limitée, des arbres abattus. Cer- 
tains sylviculteurs l'ont fait Mais 
l’essentiel de ces arbres sinistrés 
se trouve au sein des forêts doma- 
niales ou co mmunal es, et repré- 
sente un total impressionnant de 
7 millions de mètres cubes, dont 
la décote varie entre 50 et 70 %. 
Décote qui fluctue avec la cota- 
tion générale du bras, dont elle 
répercute les écarts en tes ampli- 
fiant. 

Pour toutes les espèces, l’aban- 
don sur pied se traduit par un 
vieillissement stérile et surtout un 
retard apporté à la sylviculture, 
qui se creuse avec le temps, aima 
que la détection éventuelle de 
corps étrangers devient plus aléa- 
toire. Leur coupe pure et simple 
avant leur passage en scierie pro- 
voque une usure accélérée des 
lames, des ruptures et autres ava- 
nies aux conséquences très 
lourdes, car, dans une scierie, 
comme sur on avion de ligne, 
l'immobilisation coûte bien phis 
cher que la casse proprement dite. 

A cela s’ajoute un problème 
humain, le passage de fûts 

•vii«raï11&e vwr\lNVb11flHf lift 


stress du personnel, soumis à la 
hantise de l’incident. M. Jean 
Michaut (3), qni « scie du bois 
mitraillé depuis 1934 », le fait 
pendant trois jours consécutifs 
pour pouvoir « passer » du bois 
«min les trois jours suivants.- 

Les moyens de détection uti- 
lisés jusqu'à présent («poêle à 
frire ») péchaient par un manque 
de précision et n’aliaient pas assez 
profond. L'Office national des 
forêts (ONF) a créé un service de 
traitement du bois mitraillé 
(STBM). Rien de révolution- 
naire, mais un travail de longue 
haleine jalonné par des tâtonne- 
ments successifs jusqu’à la mise 
au point d’un détient système de 
détection électromagnétique, et la 
mise en service d'une véritable 
«sine de détection, à Champ-le- 
Duc, dans les Vosges. 

Le métal une fois détecté, 
l’usine tronçonne tes parties tou- 
chées et « litre » le bois exploita- 
ble. En 1986, plus de 
30 000 mètres cubes ont été 
traités, et la capacité de croisière 
devrait atteindre 60 000 mètres 
cubes par an en 1990, au plus 
tard. La décote des bois tombe 
entre 15 % et 30 %. Mais cette ini- 
tiative est loin «le faire l’unanimité 
risns la profession, qui la juge très 
coûteuse, après un investissement 
important. Pourtant, chacun 
s’accorde sur un argument aussi 
décisif qu'indéchiffrable : la 
reprise rendue possible d'une syl- 
viculture « normale » sur des rites 
oui. êennomio ne ment, ressem- 


blaient plus à un désert boisé qu’à 
une partie du patrimoine. 

Incontestable aussi, le savoir- 
faire ainsi démontré, a même fait 
rêver les plus optimistes, à une 
possibilité d'exportation de cette 
technologie, à cela près que les 
«clients» potentiels ne sont pas 
légion : 1’ Allemagne possède rela- 
tivement peu de bois mitraillé ; la 
Suède, la Finlande, ont préféré et 
préfèrent encore couper, quitte à 
jeter; quant à l'URSS, die dis- 
pose de telles ressources natu- 
relles non touchées que ce pro- 
blème ne la préoccupe pas outre 


En tout état de cause, rien 
qu'en France, on estime que 
l'exploitation des bois mitraillés 
prendra encore trente ou quarante 
ans ; plus qu’il n’en faut pour jus- 
tifier les importants moyens mis 
en œuvre. 

MICHEL DROULMOLE. 


(1) Pana! tes objets tes plus éton- 
nants « avalés ■ par an arbre, nn 
pistolet-mi U tuUcut presque intact a filé 
retrouvé à l'intérieur d’un sapin, fl 
s’était vraiseznblabl estent incrusté dans 
l'écorce de f arbre, qni a continué à 
pousser tout autour, jusqu'à F englober 

(2) Obus rempli de billes de plomb, 
qui explose avant de toucher «a cible. 
Très utilisé par l'armée allemande en 
1914~1918, son invention* tm siècle 
auparavant; est pourtant due & un Bri- 
tannique : Henry SchrapneL 

(3) Actuellement président (Thon- 
neor de la Fédération nationale dn bois 
et de POrgamsalkm europée n ne des 
scieries. M. Micbai a collaboré comme 
eamert à un rapport sur les débita de bois 
mitraillé. 


DIGITALES 

DIGITALISÉES 


L’iden ti fica ti on des criminels 
par leurs empreintes digitales 
remonta à près d'un siècle, et 
tous tes services de police ont ft 
leur disposition de vohanineux 
EcMers d’empreintes. Le tempe 
de re cherche crois sa nt avec la 
taille du fichier, le recours è 
T informatique pour cette opé- 
ration est aussi pratiqué depuis 
plusieurs années. Mais les 
résultats n’ont pas toujours été 
probants. 

La (fifficulté tient ft ce que 
les empreintes relevées par les 
enquêteurs sur les Beux d’un 
crime sont généralement par- 
tielles et déformées. Un spécia- 
liste de I* id entifi c a tion sait tenir 
compte de ces défauts et 
conclure ft l'identité de 
l'empreinte qu'on U soumet 
avec l'une de celles qui figurent 
sur le fi chi e r, alors que les deux 
images paraissent entièrement 
d éféra n te s ft un profana. Mais 
les p rogrammes informatiques 
sont moins nteUügants. 

Un système automatique 
d’identification d'empreinte, 
Afis, a été créé par Nippon 
Elec tro nic Company (NEC) et 
installé dans plusieurs villes des 
Etats-Unis, où i a rapidement 
fait preuve de son efficacité. 
Son apport essentiel est de 
repérer tes points remarquables 
d'une empreinte (bifurcations 
et extrémités des sillons) non 
par leur position sur te 
comme on le 


vent, msâ par le nombre de sé- 
tons qui les séparant des points 
remarquables voisins. Ce nom- 
bre reste en effet mesurable 
même sir des empreintes très 
c mauvaises». Accessoirement. 
NEC a créé pour le système 
Afis des processeurs speda- 
fisée qui dbninuent beaucoup le 
temps de recherche. 

RADIOTÉLÉPHONIE 

CONFIDENTIELLE 

La Conférence européenne 
des postes et des télécommu- 
nications (CEPT7 a confié au 
Centre national d’études des 
télécommunications le test de 
nouveaux types de liaisons 
numériques pour (es communi- 
cations avec les véhicules. 
Cette recherche participa d’un 
projet, auquel se sont asso- 
ciées la Grande Bre tagne, Tha- 
ïe et la RFA qui doit cartduire 
avant la fin de la décennie à la 
mise en place d'un système de 
radtotâéphonie cellulaire avec 
les véhicules, en utilisant des 
fréquences voisines de 
900 mégahertz. Un groupe 
t spécial mobiles s de la CEPT 
doit établir les spécifications de 
oe système qui, ft terme, cou- 
vrira toute r Europe. L'utiBsa- 
tion d’une transmission numéri- 
que — et non analogique 
comme dans factuel Ftadio- 
oom 2000 de la DGT — pré- 
senta divers avantages, en par- 
ticulier de faciliter le cryptage 
de la communication pour an 
garantir te confidentialité. 


Cochet d’une carte cf abon- 
nement vous dôme droit 
entre outres mo nt a g es à 
30 % de réduction str tous 
les rot Air hfervouspmpose 
plusieurs formulas : abonne- 

ment par fignq, Ignés grou- 
ptez à la carte, toutes Sgnes- 


Rânsrignez-vous vite auprès 
dAirkter 45392525 ou de 
votre Ageré de voyages. 


’EMANDEZ-LA CARTE DU UEL 
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Une sodété de 
uuHions de CA) 


t ra n sfo r m ation de madères plastiques (130 personnes - 75 


non de i 
in jeune 


MGENEUR AU eu similaire 


Après uiepâ 
nique, il condk 
A terme, ses 


igndon et de for m ation par va 
ssivemenc des missions d’étude 
lui permettent d’accéder i b 


En étroite coflaboradon avec b Direction Générale. 8 a b r es po n sa b Wté de 
toute innovation d’ordre tedmologîque. 

U conçoit et tance les nouveaux produits dont fl dirige b fabrication, 
fogénieur de fforiatioa très au bit des nouveautés techniques, ayant des 
connmssances en madères p la stiqu e s. 3 est aussi un homme de tfaiqgue et 
d'animation pour son équipe. 

La con nai s sa nce de Pinformadque constitue un atout supplémentaire. 
L'opportunité est très attractive et l'env ir onne m e n t celui d’une entreprise i 

ojjjg 

Le poste est basé è STRASBOURG NORD. 

Merci de nous adresser G V_ photo récente et rémunération actuelle sous 
référence 612603 M (à mentionner sur Twelappe). 






15, rue des Francs-Bourgeois 
67000 Strasbourg. 


Une informatique avancée 


pour notre industrie de pointe 


6 Centres industriels. 5300 personnes dont 700 Ingé- 
nieurs et Cadres. 3,7 milliards de CA. Soyez notre 
RESPONSABLE PRODUCTION MOYENS TECHNIQUES INFORMATIQUES. 

A la tête d'une équipe de 10 personnes et Responsable d'un budget important, 
vous exploitez et gérez les ressources de notre outil informatique (IBM 4381, 
VAX 750, P 7000, 170 terminaux), en définissez les évolutions et veillez à la 
bonne application des procédures. Interlocuteur permanent et avisé des utilisa- 
teurs, vous savez dialoguer aussi bien avec les constructeurs qu'avec les 
Ingénieurs systèmes et les Chefs de projet 

Votre acquis technique et vos années d'expérience informatique en milieu 
industriel complétant votre formation supérieure, votre sens de l'organisation 
et de la rigueur, votre disponibilité sont vos atouts pour votre réussite. 

Anglais nécessaire. Post e basé à EVREUX. 

Adressez CV, photo et salaire actuel, à F. RAGOT, RTC - COMPELEC, 41 rue 
Pierre Brosselette - BP 1642 - 27016 EVREUX CEDEX 


Froce, c’est 1) ariflhtdi de CA, 2W00 hommes et feues qui êvofaetl de b 


* 1 1 ' 1 - < » ; ' | T ' 1 f *j ' •y 1 1 _> nT-fl » 1~ 


lnf ,r Jr 


noreftOB. Fia fr saoB Mfirof , dywalme, pojyrateaa, aobiEtt «ait les rirais qd TOM 
onrinst ki portée de HBtemâtioudéau tonies les ndétcf ée Pane do ramwaent 


Philips cVstcîéjà demain 


E3 


f=U Telemecanique 


les solutions de progrès 


recherche pour sa 

DIVISION (1700 personnes) 

«ACQUISITION DE DONNEES 
DIALOGUE HOMME-MACHINE» 
située à ANGOULEME 






ELECTRONICIENS 


Le poste : 

Responsable d'un projet d'étude de nouveaux produits éteo- 
troniques dans le domaine des capteurs à usage industriel. 


Form a t i on : 

Ingénieur diplômé Grande Ecole électronique ou étectronî- 


3 ans au moins en électronique analogique. 




électro-magnétisme, micro-processeurs, électronique analo- 
gique. 


Adresser CV, photo et prétentions * 
TELEMECANIQUE Direction du personnel 
J 6340 ISLE D’ESPAGNAC Téi. (45) 692222. 


recherche pour DOURDAN et MASSY 


Ingénieurs Débutants 


ou ayant 1 à 3 ans d’expérience 

pour participer à la conception et au développement de 
projets dans le domaine des télécommunications. 

Formation : ECP, Sup-Téfécom, Supefec, Sup’Aéro, ENSTA, 
(SEP, ISEN, ENSIMAG, etc... 

Adresser C.V. détaillé, précisant votre salaire actuel, ou tôié- 
phoner au 47.57.0Z5O en rappelant la référence DE 701, à : 


/S's}'' ** O 2 .-,-1 * /"T. " T +r /") V _r JT*. i 71.Y' 

t-'c-, il- Ly t-J i S L> ►' /£. f ’L i., 1 t ‘ L- ' ÿ U J / r.Hh /. ^ 


...C 4... _ 


séctéûM 


reproduction interdite 










Reconnus comme l'un des principaux leaders pour 
la performance et la qualité des équipements 
sophistiqués que nous réalisons en image ne 
médicale; nous sommes présents dans 93 pays avec 
plus de 70 % de notre CA. àTexport 
Nous renforçons encore notre position et 
souhaitons intégrer plusieurs Ingénieurs confirmes 
comme : 


RESPONSABLES DE MAINTENABILITE 


Ingénieurs Grandes Ecoles, vous avez acquis en complément de votre formation initiale de généraliste, une 
spécialisation en électronique et/ou en informatique et une expérience industrielle dans le domaine 
d'équipements de pointe. 


d'équipements de pointe 

Dans un environnement de haute technologie vous serez formés à nos produits et vous 
participerez à la conception et à la mise en œuvre d'une politique garantissant la fiabilité et la 
maintenabilité de nos équipements. 


Selon vos compétences et motivations vous interviendrez plus spécialement sur des produits ou des 
sous-ensembles mécaniques, électroniques, informatiques ou numériques. 


Basés en région parisienne vous serez disponibles pour les déplacements 
notamment en Europe et en Amérique. 


par la fonction 


Une très bonne maîtrise de l'anglais est indispensable. 



©RülSM 


Merci d'adresser votre CV. à Jacqueline S1GOLET -THOMSON-CGR-Service du Personnel - Réf 25.87/ST/ L M 
3, rue d'Amiens - 93240 STAINS 


DANS UN GROUPE 


ANALYSTES. CHEFS DE PROJETS 


QUI MONTE VITE, 


VOTRE CARRIERE 


tfcus avez déjà fait vos preuves et aspirez à intégrer une 
Entreprise qui vous donnera pins d'autonomie et de responsabi- 
* lués. Au Groupe Segin. nous sommes' 500. nous connaissons 
50 % de croissance annuelle avec trois activités : la Monétique. 
la Télématique et l'Ingénierie Informatique et si nous sommes 
devenus une des toutes premières SSQ françaises c est aussi 


parce que chez nous on apprécie Fenvergure. 

DATAFORCE. notre unité ingénierie informatique recherche 


SE CONSTRUIT 


PLUS VITE. 


des et de progr amm ation sur Rans La Défense. Un bon diplfime 
(Ecole d'ingénieur ou u ni ve r sitaire), une expérience réussie en 
conduite, développement et réalisation d’appbeations informati- 
ques sur grands systèmes IBM ou BULL et le désir d'élargir 
votre champs d'expérience en parucipam à des projets valori- 


sants (SGBD, réseaux.. }, tels sont vos atouts pour nous rejoindre. 
Merci d’adresser votre candidature s ous rta . LM 702 à Anne de 

KEMMETER • 3, rue BeÜini - 


DAJAFORŒ 0 


Parts La Défense 11 - 92806 
PUTEAUX Pair informations 
sur Minitel, composez le 3614 
code SEGIN’SEGL 



SOCIETE D'INGENIERIE FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL, LEADER MONDIAL DANS SON ACTIVITE, 

REALISANT UN CA DE 1 MILLIARD DE FRANCS RECHERCHE 



Ingénieur 


de développement 


Ingénieur de mise 


en roule à l’étranger 


Missions : an 
création de no 
cf appareils ind 


sein d'une équipe, 0 est responsable de la 
veaux produits: conception et mise au point 
stzîdsL 11 est également chargé cfaméLarer les 


Profil: de par sa formation tflngémeurHydrauBden (ENSHG 
Grenoble ou jNPTTbulotisc...) il complète par sa spécialité une 


Missions : responsable de la réception des installations auprès 
des eflents, leurfcumtoaut dm<t garanties <-r»nrrn/-m»TW n a au 
préalable assuré la mise en route d’un ensemble d'équipe' 

ments :fte les essais, vérifié les process, contrôlé la qualité des 


Profil : Ingénieur âectRxnécaniden ayant de bonnes connais-' 


B cstdébwaatou a acquis unepremière expérience de 2 A3 ans 
au sein d'un laborato ir e de recherche en taydiauttque ou en 
mfflwi wiffttjdrtol Amg un e fonction similaire. 


Q possède k 


particulier électriques; indus dan 
et Métiers, INSA, ESME, ENSL4- 


d’équipements 


tkwmefles. Ce poste implique, en effet; une 


variées ou les qualités de 


mobOité pour des missÛBis qui 


de fmgfafe et finie preuve de 


La maîtrise de l'anglais est nécessaire. Déplacements de comte 
durée à l'étranger à prév e a z (Ré£M 46) 


aont ce poste est la 
(Ré£M47) 


Merci (fadresser CV photo et prétentions à notre CanseO : STANDARDAEA, 128, boulevard Haussznann 75008 Ftids. 

_ _ ■ _ J*. » _ _n_ 


STANDARDATA 



Recherche et Développement : notre fer de lance 


, i . 

* . * L — ’♦ - ;ii 
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Un Ingénieur Chimiste + ifoca ou v cycle 

pour se oonagsr à h fcrmubdon de polymères et r nSlin o mèr es ati b mbs au point da iwtérâux notwaux. fréfc IZ7 |j) ■ 

Un Ingénieur Science des Matériaux + 3* cycle 


du gDUDAdÜmioug GRACE- nom sommac p rfawi Ant In mnwHe juttier <iir mn rthà * irui itfi mi t . - 


éltwfct «c continue qui permec un* évolution pour des cmfldu i potantieL 


u 1 tt -IU l‘ 




rWrsnos du posa chofav à Carole de CHIL1Y 
ALGOt 9 bis rou» de Champagne, 69134 ECUUY 


en 


L’îDsç 


ACTION 
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un nmtoN pour notre 

LABOR/CTOiRE D'ÉLECTRONIQUE 

^Automatismes Industriels, développant une 

S2S^C^^5îî? 6c ? ri ? aint3enancecl1fe< ï ui P ernentsétectTonk i ues * 

^rbr dbutite technologiques avancés, nous redrâchcms le Respon- 
sable de notre Laboratoire, situé en Banlieue Sud de Paris. 

Ingénieur grande école 

ESE ou équivalent 

mo * ns 5 ans dfexpérience en électronique, 
acquise en laboratoire, en R /D ou Service lectinique. 

Vous possédez évidemment de réelles qualités techniques et une 
très bonne connaissance de matériels électroniques diversifiés. 

A la tête de votre équipe cflng&iieurs et de terfmlciens, vous assu- 
rerez, dans un premier temps, la responsabilité technique du Labo- 
ratoire et vous serez en relation avec nos clients. 

Votre goût pour les contacts et pour ranimation cfêqiâpes impor- 
tantes vous permettra dtacerc er. ensuite, des 
responsabilités plus globales. 

LAnglais et/ou l'Allemand 




f. et photo, 
sous la référence 200S. à notre Consefl 

MQjO Ress o urces Humaine 3, Av. 



-75017 Paris 



Du conseil en schéma directeur, 
à l'architecture système en entreprise 



Nous *K*** ma te la SÜale française (5200 personnes, ÇA .'/5 mUhards) 
d'un gond groupe industriel mondialement connu. 

Notre ch iffr e d'affaires croit régulièrement de 15% /'an. 

Notre informatique, très opérationnelle, est composée pour 
partie d'applications nationales et pour partie d'applications 
internationales. Nous travaUkos en environnement IBM grands 
systèmes (MVS-JMS). 

L'architecte de notre système c ^Information sera le responsable 
de {Intégrité des applications et des bases de données, animera 
les groupes de travail sur le schéma directeur, participera aux 


éludés de faisabilité des applications et sera' 'leader" en matière 
de réflexion sur les projets stratégiques. 

Ce n'est pas foui- U sera Hntedocuteur des G li a l es européennes 
du groupe pour les stratégies de migration et dlnstaüation des 

systèmes internationaux. 

Vous avez quelques années d'expérience dans ce type de 
responsabilités, soit en cabinet conseil, soit en entreprise, la tren- 
taine, un anglais courant et une formation supérieure solide, 
a fors envoyez-nous votre CV et rémunération souhaitée sous 
référence 113.D2M. 


LES CONSEILS 
EN RECRUTEMENT 
ASSOCIES 


cm 


75784 Pàris Cedex 16. 


f- o u r Yen forcer, son _ équ i p e FC R M AT [ 0 N . la Compagnie 

La d H ~ r £.i.d d . ; H i O r îTS.2 1 i Cj Ü 6 .. I B Sd 6 f. Q ’J f Q p S S H OU p PO g i C i 9 ! , S U 
P rem er rang des SSII tan: par son déve-foopemeni que oar 
ses résultats. reche r che des 

Formateurs débutants 

Diplômés d’études scientifiques 

ilY buivrora -une formation mitrale de 10 semaines aux 
méthodes et ounis originaux de CGI. . 

j^Yummieront ensuite nos séminaires ce fcrmation. 

iSëfonf&urs aptitudes sf ’eur désir dévolution, leiu car- 
hère pourra s'orienter ensuite .ers iss différente 
tiers offerts par CGI . Consultant, 'ingénieur 
Svstème. Ingénieur Tac h ni uo-Conmerciai, 
nfeur .'-Commercial, Concepteur de 
o réduits nouveaux. 

tresser votre d o s s i e r d e c a n d : d a t u r e 
(fettre manuscrite er CV.) à M JAMET. 

*.,Cf 3m rue de _-rer,c!!~ . roOO/ 

. . PARIS, sous la référencé JL 57 



Hoechst Hiqh Chem 

Responsable de production 


de 5 miBards tant en produits importés qu’en produits fabriqués. 


produit une large gamme de DISPERSIONS, destinés notamment hoc industries de la 
Pour U confier b res p on sa bilité de sa Production (50 personnes environ), elle 

Ingénieur Chimiste 

ayant une première expérience de b production si possible en polymères. 



des œfles et du textile. 



HOECHST, four Roussel Hoechst, Cédex 3 , 92080 FARS LA DEFENSE 


Hoechst ES 
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delà SAUTE 


Compagnie (j£mîri»lc d'irrformatique 


L’Energie Créative 


MONTREUIL 



CENTAURE 

VISIONIC 


Ingénieur d'application 

LA TECHNIQUE, 

UNE NOUVELLE VISION DE LA VENTE.. 

Nous sommes une jeune PMI (150 personnes, moyenne d’âge : 

30 ans) à b conquête des marchés internationaux dans le domaine 
de b vision artificielle. 

Nous produisons des machines de hauts technologie destinées aux 
contrôles des circuits imprimés associant rELECTRONKHÆ, 
L'INFORMATIQUE, L’OPTIQUE ET LA MECANIQUE DE PRECISION. 

Nous créons, au sein de notre service commercial, b poste cfMGE- 
MEU 8 D'APPLICATION. Vous assurerez l'interface entre b 
commercial et le technique grâce è votre connaissance (Ai marché 
mondial du circuit imprimé. Vous remplirez d'autant mieux ce râle 
que vous saurez analyser les pnocess dé nos cfients. concevoir et 
réaliser tes solutions techniques correspondantes en collaboration 
avec nos chefs de produits. 

Vous êtes un Ingénieur diplômé é la pointe des technologies nou- g 
vertes, ouvert sur te monde et homme de communication. Une 
solide expérience professionnelle vous a habitué aux contacts de 
haut niveau en Europe et dans te monde. Vous maîtrisez, bien sur, la 
langue anglaise. 

Votre rémunération tiendra compte de votre expérience et de vos 


* 


acquis. 

Notre Conseil, Marc MSOUJE, traitera confidentiellement votre dos- 
sier de candidature (CV. et photo), sous te rêf. IA/CR. 


Iavaiie 

AM/ roc 


63e n» d* Rivoli 
75001 PARIS 


Groupe International présent dans 93 pays, avec environ 70 % de 
son GA. à l'expori, THOMSON -CG R est un des leaders mondiaux 
de l'imagerie médicale. Dans un secteurtrès porteur, nous créons, 
réalisons et développons des équipements médicaux de haute 
technologie. 

Notre ambition de renforcer notre position internationale repose 
sur la maîtrise technologique et la compétence de nos équipes. 
Notre Direction Teâuiique et Soeniifique implantée 
récemment à Bue renforce son potentiel. Vous êtes 


INGENIEURS INFORMATICIENS 
GRANDE ECOLE 

avec une expérience industrielle de 2 à 5 ans en logiciel Temps Réel Vous êtes motivés par les technologies modernes : 

- systèmes d'acquisition rapide de données, - processeurs d'images, 

- processeurs spécialisés de traitement du signal, - disques optiques numériques. 

Vous désirez participer au développement des logiciels de nos scanners. L'envergure et la diversité de nos projets 
vous assureront de larges perspectives d'évolution. 






Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions) en précisant Ja référence DUB/LM à 
Françoise LEMAIRE - THOMSON -CG R - 283, rue de la Minière - 78530 BUG 



Lille • Paris • Nantes • Strasbourg * Lyon • Marseille 


Bp* 


âtir 

our un programme Eurêka 


s sommes la Division Recherche d’une entreprise de dimension et 
immée mondiale et souhaitons intégrer pour un projet é/ectroni- 
d’envergure européenne. 


Ingénieurs Electroniciens 

confirmés et débutants 

De formation Grand e Eco le vous avez des connaissances ou une 
«nérience en CONCEPTION de circuits analogiques, numériques, 
^processeurs. e n JNIORM ATOME [langages de haut niveau, 
assembleur], en TRAITEMENT DU SIGNAL 

Pour évoluer au sein de notre groupe, ii est souhaitable que vous 
parliez l’anglais. 

Ueu de travail : Proche banlieue Ouest 

Mn.ic vous remercions d’adresser votre candidature sous référence 
455 /M à CURRICULUM "L’ATELIER", 6. Passage Lathutle 78018 Paris. 


LA VOIE 




DU 



A 23-25 ans environ, vous sortez d’une grande école d’ingénieurs - CENTRALE MINES. PONTS & CHAUSSEES, 
ARTS ET METIERS- — vous êtes Jeune cSptômô ou vous avez une première expérience. 

Quai qu'l en soif, vous recherchez, aujourd'hui, r entreprise capable de vaut former, de vous donner foui 
les atouts pour optimiser votre potentiel et votre professlorvnailsme. 

Au départ, vous avez te rigueur, rcmbfflon et lo mobMte pour prendre des responsabtmês opération neSes. 
après une première période d'intégration. 

1 1 USINES EN FRANCE El AUX ETATS-UNIS. 


dans un GROUPE industriel 


ce tour 


Tournés vers revenir, nous connaissons un toux de croissance constant, un développement et une 
ficotian qui vous permettront, â court et moyen terme, de saisir de NOMBREUSES OPPORTUNITES DE 
CARRIERE en France comme à l'étranger. 

Si vous souhaitez relever ce choflenge et vous engager dons la vote du succès, merci d'adresser, sous la 
râf. 4525/LM, votre lettre manuscrite, C.V. et pnoto exigée, â 

- 71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, 


Pmmmi mSm bA **• a*""» WICT 
CQffifiWMQUS qui transmettre 
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INGENIEURS 





COMMERCIAUX 


Agences 


LILLE - PARIS - LYON 
BORDEAUX - METZ 
NANTES - STRASBOURG 
TOULOUSE - TOURS - ROUEN 
ORLÉANS - MARSEILLE 
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Une croissance moyenne de 40% depuis plusieurs années, ECS, première 
société française de location d'ordinateurs IBM moyens et grands systè- 
mes a pris rapidement une place de leader dans la distribution nticro- 
arfonnatique. 


Une gamme de services complète (maintenance, formation, support 
technico-coinmeraaL.) nais permet de continuer & progresser sur ce 
marché très conanrentîeL 


Après une période de formation a pp ro fo ndie à nos méthodes et 
produits, vous rejoindrez Tune de nos agences commerciales à 
Paris ou en province. Vous y trouverez une équipe compétente et 
solidement implantée au niveau local éDe sera votre support 
pour vous permettre d'introduire notre gamme micro IBM - 
BULL - COMPAQ auprès des grandes et petites e n treposes. 


Vous avez une formation de type ESC Sciences Eco-, le goût de 
rmformatique, un tempérament de négociateur et de bâtisseur et, de 
préférence, une première expérience de la vente de produits ou services 


Si vous avez choisi de faire une carrière dans un en v ir onn eme nt 
de technologies d’avenir au set n d’une entreprise- où le 
dynaznûme est une réalité, prenez contact sous ré£ FN749avec 
Françoise Nogaredes, Responsable des Ressources Humaines, 
ECS, 16, rue Washington 75008 Paris. 


Q. THOMSON -CSF 


DIVISION TELECOMMUNICATIONS 


Nous sommes spécialisés dans l’étude et la fabrication de 
produits et de systèmes de radio-communications destinés aux 
domaines militaires et civils. 

Dans le cadre de notre développement, nous recrutons pour 
renforcer nos équipes un 


Ingénieur qualité logiciel 


Vous aurez pour mission, au sein de notre Service Qualité, d’assurer la fiabilité et la maintenabilité des logiciels 
temps réel développés par notre Direction Technique. 

Vous interviendrez au cours des projets avec un double rôle d’assistance et de suivi auprès des développeurs et des 
chefs de projets afin de définir les critères de qualité et de mettre en place les moyens de leur respect pour 
minimiser les contrôles et la maintenance des logiciels développés. 

Ingénieur de formation de base en électronique, vous avez acquis, au cours d’une première expérience en 
développement de logiciels temps réel, les connaissances techniques indispensables (Pascal, C, Micro-processeur). 
Le poste est situé en région parisienne dans la banlieue Nord-Ouest. 

_ nm(k Patrick LECLERC vous remercie de lui adresser votre dossier 

flRDIS de candidature sous la référence MPL/TL/IQL à 


n . - 


* • — . 
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V 



Vos objectifs 


sont ambitieux, 


Près de 20 cre de succès ont fait de nous une entreprise majeue de services et 
(Tingénierieinformatiqua 

Notre fort développement en province, soutenu par un projet d'entreprise 
ambiieux, nous amène à pouvoir des postes de haut ntoeau de 


les nôtres Directeiirs d ’ a ® ence 


ans 



■ Diplômé d'une Gronde Ecote conmeroiote ou scientifique vous avez me 
expérience incontestable acqtise de préférence dans le secteur «seivices et 
Ingénierie informatique». 

■ \fetre tempérament commercial vos réusâtes en tant qu’animateur d’éqiJ- 
pes, feront de vous le Dbecteu d'un de nos centres de proft 

■ \Pus bénéficierez dure réefe déiégafon tf 

■ Vbtre rémmérafion amueSe sera à la hauteu de votre perfbrmmce et 
pourra dépasser F 400000. 

■ S ce challenge vous intéresse med tfadesser Ol photo et prétenfiot* en 
précisant la vfie chofate à Georges Koessieç SOPRA 20, chemin du Randh 
6900 EaJy 




Ingénierie informatique 



v.- 
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OONTROL 

DATA 


UN DÉFI TECHNOLOGIQUE 
POUR VOS AMBITIONS 


QjATA Notre département CONSEIL ET APPLICATIONS com- 

1 '' prend 120 ingénieurs qui ont pour mission : 

le support technique de notre force commerciale et. 

les prestations de haut niveau dans le domaine des services liés à la mise en œuvre de nos 
systèmes et à l'ingénierie des APPLICATIONS de nos clients. 

Nous recherchons notre ■ 


CHEF DE SERVICE DEVELOPPEMENT 


y. 






V. 


-v. 




i 

a iÿ 

: < v l 
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APPUCAIIONS 

Vous développez et réalisez des pFoduits'HIgh Tech" que notre clientèle 
utilisera. 

Vous travaillez sur des domaines de pointe variés tels que l'intelligence 
artificielle, ie génie logiciel, les bases centralisées- Votre capadté 
d'anticipation fera aboutir concrètement vos idées d'applications. 

De formation supérieure, vous avez déjà acquis une expérience d’une 
dizaine d'années dans ces domaines (notamment un savoir- faire 
méthodologique) ■ et une connaissance des systèmes d'infor- 
mation. 

Votre maîtrise de fanglais est indispensable 
Lieu de travail: marne-la-vallée 

Merci d’adresser C V. et prétentions sous réf.»MC !2{à notre conseil qui 
traitera les candidatures confidentiellement: 

COGEPLAN 2. rue Louis-David 75016 PARIS 





REPRODUCTION BvimU» 



MATRA DÆASYSTEME. constnicteur 
informatique dans les domaines de 
haute technologie, recherche son 


Chargé de Formation 


Rattadré au responsable (fa ekKekxærneyg des ressource humaine* yousyc 2 

pour mission d'analyser et cfévahier tes basons et les moyens de lonnanon 
(Internes et etfemes) de notre personnel 

Vbus conseillez nos spédafistes et experts dans IN Sa boraBon et la dShaion de 
fixmatkxs internes. 


De forma tion supérieure ( sd ences humaines, économie, bJorrnaflque ~V vo Y s 
avez une première cspérioice (2 a 3 ans) de la mise en place et de la gestion de 


701/12AM A 


L’INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 


DE LA TECHNIQUE 


A LA COMMUNICATION 


BAC +4, ingénieur, école de commerce, mcftrise scientifique, 
une première expérience de 2 b 3 ans vous a donné le goût de l'utilisation 
d’outils informatiques performants et convaincu qu'une bonne gestion 

passe par une bonne communication. 

Un poste de généraliste dons une technique avancée, 
c’est difficile à concilier» pas pour nous. 

Nous sommes un groupe français de 7000 personnes bénéficiant d’une très 
forte notoriété et nous souhaitons vous associer ù ia mise en place de nos 
nouvelles applications de gestion commerciale. 

Intégré à r équipe de Direction d’une unité de distribution, 
vous serez b charnière entre les opérationnels et les informaticiens. 

H vous faudra donc analyser les besoins!, mettre ou point un cahier des 
charges et former les utilisateurs ù ce nouvel outiL 

Nous vous souhaitons à b fois rigoureux et ouvert à b communication, 
aimant les techniques avancées mais g én éral is t e dans votre démordra 
Si vous faites b preuve de votre efficacité, nous saurons nourrir vos ambitions. 
Notre groupe évolue et les projets pour des hommes 
à potentiel ne manquent pas. 


Envoyer lettre manuscrite, GV. *1- prétentions sous réf. TC AM à notre Conseil 
KER 22, rue Legendre 75017 PAR», qui vous garantit rentière confidentioütéi. 







Automatismes, nous reche r chons des 


l!Ü! 



Ingéni*®* 


aectroatote» 




B*,**"* 






A P. 75 X- 38041 


PRODUCTION et ETUDES 


P.M.I. dotée d une structure financière soi, de, le reputut.on de nos produrts nous 
ü permis d élargir notre MARCHE au niveau MONDIAL 

MPinF hT" VOLOP1TE DE DEVELOPPEMENT e, à ,a MODERNISATION 
RAPIDE de nos moyens, nous avons REUSSI en quelaue- 

RÔ V BO R TIQUE ATiON d3nS ^ Pr ° dUitS UES ^ rEL ECTROPJIQUE et S 'à Ur îa 


Désirant renforcer notre structure, nous recherchons un 


INGENIEUR 

RESPONSABLE PRES DE LA D.G. 


Possédant 3 ans d'expérience minimum, vous êtes avant tn,,» . 

™n°d« 1ES qU ' y 2 ' ! , ECO l TER « “ALOGUER 7 qui (^AVANCER , PC 
CHOSES Sans oublier les objectifs 3 atteindre LES 


Travaillant avec une EQUIPE JEUNE et MOTIVEE, vous utifsere, vos 
sances ; production - méthodes ■ E.E., pour mettre en COnna,s - 

une MEILLEURE GESTION DE PRODUCTION. ' P CG ' Cn prermer lieu. 

Ce poste se situe au cœur de la BOURGOGNE, b BEAUNE (21) 

Adirer lettre nanuicrrte - CV - p*icto et salaire actuel vout |., RM 2853. 


:/ rr?- fr '-r U- ; J ' j.V 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
7 place Qnrcy BP 1 336 21051 0UÛN Ccdet 
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REPRODUCllON INTERDITE 



ROHM AND HAAS FRANCE S.A 


COMPANY est un des plus importants 
groupes cnnzDqnes améri cain s dans le domaine des spécialités 

pour l'agriculture et l'industrie 
^-A-, raoo< *i a l de plus de 2 milliards de dollars, 

Wl millions de doflacs en 1985) 

no^° n vrv 2 „? * d ï »nt réalisés en Europe où 

de nnto*^ implanté 7 usines qui fabriquent la pins grande partie 
ae nos gammes de produits phytosanitaires et indnstriels. 

Notre centre de recherche appliquée; à vocation européenne, 


est situé & SOPHIA-ANTIPOLli (WperffidtimS: 

“ . c entre » k laboratoire textile non tissé a la respons»- 

ani 1 ! de .“*^°PP er **®c nos polymères des formules répondant 
aux besoins des clients. Il recherche un 

Ingénieur Chimiste 

î?* ^ 3 in 8 f' a i ' gur d'une grande école de chimie, une première expérience 
~ ns , formulation des polymères en dispersion et dans ht chimie du textile 
sotmt (te noues supplémentaires. Votre anglais est opération Del et vos 

vous permettent de communiquer à tous les niveaux, tant 
h I intérieur de la Société que chez nos client! 

Une formation à nos produits anra lieu à Sophii-AntipoHs rins qu’à notre 
centre de recherche américain à Philadelphie. 

Nous vous remeicioos d'envoyer C.V., photo +■ prétentions au 
Directeur Adjoint du Personnel 

Société ROHM AND HAAS FRANCE S.A. - U Tour de Lyon 
185, rue de Bercy - 75579 Paris Cedex 12 



RS 
fE 


LEADER MONDIAL DU PALIER MAGNETIQUE ACTIF 


s™ 


- Technologie innovatrice : b mécatrom’que 

- PMI et n mlUnai ionale (filiale aux USA et au Japon) 

- Actionnaires : S.EJP. . SJLF. - SEIKO 
Vernon (Eure) | heure de Paris. 

Noos sommes une jeune PMI en pleine expansion. 
Pour maintenir notre leadership dans notre domaine d'activité, nous 


Ingénieur d'étude 
automaticien. 

Pour : la conception du système numérique de commande des paliers 
magnétiques (basé sur rutlisation d'un processeur de signal assodé à un 
microprocesseur 68 000 de contrôle) et r élaboration du logiciel temps réel 


Une formation en traitement du signal et en informatique temps réel est 
souhaitée. 

Ingénieur électronicien 
“Software”. 

Pour : b conception et b mise en œuvre cTassenrâsements mmériques très 
performants 

Ingénieur électronicien 
“Hardware”. 

Pour : b création de carte autour de microprocesseurs en vue de leur utilisa- 
tion en asservissements numériques et en systèmes de diagnostic 

Pour ces 3 postes, nous souhai tons rencontrer des ingénieurs de format io n 
supérieure de type ESE - BEP - BEN - ENST~ ayant de préférence quel- 
ques années dfexpérienœ en ce domaine et patut anglais. 


Ingénieur bureau 
méthodes électroniques. 

Pour : tenir b documentation concernant nos équipements, participer à b 
mise en place d'un système de CaO/DAO électronique et encadrer une petite 
équipe de dessinateurs et maquettistes électroniques, participer à Clndustnali- 
sation de nos matériels et aux relations avec r équipé recherche et 
développement 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs de formation supérieure de type 
ISEP • ISEN_ ayant quelques années d'expérience en ce domaine et 

Ingénieur recherche et 
développement électronique 
analogique. 

Pour : participer à Tëtude, b réalisation et r expérimentation de chaînes cf as- 
servissement de position dont les actiormeuis sont des ébetroaimaras de 
pafieis magnétiques. 

Nous souhaitons rencontr er des ingénieurs de formation supérieure de type 
BEP - BEN - ESEO - ESŒE ayant un red intérêt pour rélectronique de 
moyenne puissance et les transistors en régime de commutation. Des com- 
pétences en conception, implantation de cablage sur circuits an primés et une 
expérience en CAO type RACAL-REDAC ou P.CAD seraient appréciées. 



MIRA DEL PONS 



GRANDES ÉCOLES 

Ntaaa I et B option tafornutiipe 

Pour interventions sur grand; projets en 
• INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE ET TEMPS RÉEL 
. • INFORMATIQUE DISTRIBUÉE 

Expérience Sonsminiznum. 

Laogages évalués / UNIX / C /Matériels j VAX MITRA, INTEL. 
Salaires motivants. Possibilités dévolution de carrière 

Adresser lettre manuscrite. C.V. photo et domaines 
sou ha ités à Carole FANNEAU, sous références GAC/M,à: 

MDPI 112-114. Bd Haussmann 7 5008 PARIS 
KL : 0) 42-94-21.41 et (1)42.9421.71 


PARIS - 



-TO 



Responsable méthodes 

TRAITEMENT ET TRANSFORMATION 

DU COTON MO fc/ra ouest de Paris 

Une entreprise spédaSsée dans le traitement et la transformation du coton, 
recherche pour une unité de production de 300 personnes, un coSaborateurde 
formation ingénieur ou BTS-DUT, possédant obligatoirement (expérience des 

teîtartnilâu Directeur de (usine, Usera chargé d'analyser les processus de 
fabrication existants et de proposer des améSoraiiorts. 

Mord cf adresser lettre manuscrite, C. V. etprétentions 
sous référence 460 LM à LouD. LAVAUD 
IDL CONSEIL - téf. 32.3736.82 

Le Mesnil Chaudron 27220 JUMELLES (prés cTEvreux}. , 


SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGEMENT 
D’ORGANISATION ET D’INFORMATIQUE 
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Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature complet (leDre, CV, photo et prétentions) en précisant b poste choisi à Micheline CHRiSTOT - 
SOCIETE DE MECANIQUE MAGNETIQUE - ZI Vemon/Sant Marcel - BP 2282 - 2 rue des Champs - 27950 SAINT-MARCEL 


Cette banque de ta région parisienne - un millier de personnes, une cinquantaine d’agences - répond aux besoins d’une 
clientèle diversifiée de petites et moyennes entreprises et de particuliers. 

Sa Direction Informatique, forte d’une trentaine de personnes, recherche un 


Responsable de projets 




Rattaché au directeur de la Direction Informatique, vous êtes en charge du domaine des produits de l’établissement : 
gestion des opérations sur titres, produits d’épargne, moyens de paiement, opérations internationales... Ces applications 
doivent être re -analysées au vu de leurs évolutions fonctionnelles et des progiciels existants sur le marché. 

Votre mission consiste pour l’essentiel à 

- participer , comme collaborateur direct de voire responsable, à la réflexion générale sur l’informatisation de 
la banque. 

- apprécier le marché Informatique en termes Je produits applicatifs et dévolution technologique, 

- diriger les études et mises en place de produits déléguées à vos chefs de projets. 

Âgé d’à u moins 30 ans, vous êtes Issu d’un cycle deformation Supérieure, de préférence écoles d’ingénieurs. Votre expérience 
de conduite de projets s’est déroulée au moins pour partie au sein d’établissements bancaires par le biais éventuel de socié- 
tés de services. Votre connaissance des systèmes IBM en milieux hétérogènes se complète de l'approche d’applications sous 
forme de progiciels. 



a. 


Miche! DHEUR étudiera avec soin et en toute confidentialité les dossiers (lettre manuscrite. 
C. V. et photo) que vous lui adresserez sous la référence 8701. 6 2 au Cabinet M. D.A. - 104, rue du 
Faubourg-Saint-Honorè. 75008 Paris. 


Conseil en ressources humaines. 


ftain Champs 


1 QUALITÉ. FIABILITÉ, SÉCURITÉ, sont aujourd'hui des besoins majeurs des clients de CEP, Société de Services Techniques, 
J 400 MF de C.A., 1300 personnes. Nous écoutons nos clients et tes conseillons dans la maîtrise des risques et de leurs 
E conséquences économiques. 

— ' Ingénieur électricité 

Depuis 2-3 ans, vous évoluez au sein d'un bureau d’études ou d'une entreprise industrielle, vos compétences en électricité (courants forts, courants 
faibles) et peut-être aussi en électronique, font de vous un partenaire apprécié. 

CEP vous propose 

• de devenir le spécialiste électricité d'une agence importante de la région parisienne et l'homme de conseil que nos clients attendent ; 

• véritable ingénieur d'atfaires, votre réussite repose sur votre autonomie, votre rigueur technique, votre sens du service et des contacts. 

Merci d’envoyer votre candidature (CV * photo) sous référence 87-12 
é la Direction des Ressources Humaines - CEP, 34 nie Rennequin. 75017 PARIS. 




VOUS PENSEZ QUE VOTRE EVOLUTION 
PASSE PAR UNE DIVERSITE DE P* 0 ;*** 

DANS UN UNIVERS DE HAUTE TECHNOLOGIE 


Rejoignez-nous en tant que 

INGENIEUR INFOMM.HÇKN 

.... *. ri * P—* : 

Vous Intégrerez un déportement en forte expansion 
. sy^âmes temps réel, automatismes industriels, robotique, 

. logo* de base, archüedure de systèmes, .. 

. mes5 ° 9eri * ' , 


Merci <f adresser votre «e <1® 


Anna 


iera a adresser voue «« * . >. i( -qç 

STAROSWIECKI - Service Recrutement - SUGUS 


92067 PARIS LA DEFENSE 9. 
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REPRODUCTION interdite 



INGEUIBION 


Avec INGECAD, Solution intégrée pour la conception d'instal- 
lation industrielle INCEVJSION prend une place importante sur 
le marché de ('Ingénierie assistée par ordmefeur et chercha 
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Ingénieur commercial 


Ingénieur de formation, vous aurez pour mission d" assu- 
rer la commercialisation des produits IAO/CAO déve- 
loppés par INGEVISION (Logiciels dés en moin| 
Responsable d'un secteur géographique en France, vous 
pourrez être amené à développer des actions à Y ex- 
pert, aussi une bonne connaissance de Y anglais est 
indispensable. 

Ce poste évolutif pour tout candidat de valeur requiert 
de réelles qualités commerciales. Une première expé- 
rience réussie dans la vente est nécessaire. Une 


connaissance du secteur de Y Ingénierie d’t entreprise 
industrielle est appréciée, celle de vente de CAO cons- 
tituerait un plus. 

Le poste est basé à La-Défense. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, 
CV. -h photo) à FRAMATOME sous 
ré f ére n ce BS/63003 DEPARTEMENT RECRUTEMENT - 
PLACE DE LA COUPOLE - TOUR FIAT CEDEX 16 
92084 PARtS-LA DEFENSE 


B 


Nous sommes un punnc groupe industriel {CA : 2 mtJfarxis F) n* 1 françw 
dans notre do ma ine. _ _ 

Pour optimiser nos systèmes dTnformatioa nous recherchons un 

DESETUDES 

38 

Votre mission sera cf animer f équipe Etudes et Système s (5 * 

laquelle vous tra n sm e ttr ez votre savoir faire technique et roeihooctoyye^ 
Vois planifier ez et suivrez ks développements Japp^^ en parucufrer 
de gestion de production, en contre fa i t la qualité dis réaltgDons. 

Diplômé de renseignement supérieur (Ingénieur# MIAGE) ww w* 
dizaine d'années dT expérience dans des responobdités équivalentes <xj 

mené i btendegrosprojets.de préférence en milieu industriel^ ^ 

Ce poste doit évoluer i court terme vers me fonction de Responsable 


Localisation : proche banfieue Ouest de Paris. 

Merci de nous adresser C. V., photo récente et rémunération actuefle sous 
hréü.701 6SM fi mentionner sur renvdoppe). 


O THOMSON -CSF 


DIVISION TELECOMMUNICATIONS 


Nous sommes spécialisés dans l'étude et la fabrication de 
produits et de systèmes de radio-communications destinés aux 
domaines militaires et civils. 

Dans te cadre de notre développement, nous recrutons pour 
renforcer nos équipes un 



BERNARD KFUEF CONSULTANTS 
115, me du Bac - 75007 Paris 


PttBtYOHtVnïWUUW 


Responsable coordination grand projet 
logiciel temps réel — 


Vous aurez pour mission, au sein de notre Direction Projets Systèmes, de prendre en charge la coordination et 
le suivi de la partie logiciel d'un projet de guerre électronique. 

Vous interviendrez, en tant que maître d’œuvre, depuis les spécifications du système jusqu’aux essais et 
expérimentations et vous assurerez les relations avec les sous-traitants, ainsi que le suivi de l'avancement du projet. 
Ingénieur de formation, vous avez une expérience d'au moins 5 annnées en informatique temps réel et réseaux 
et vous souhaitez évoluer aujourd’hui vers un poste à large autonomie. 

Le poste est situé en région parisienne daps la banlieue Nord-Ouest. 

Patrick LECLERC vous remercie de lui adresser votre dossier 
ORDIS de candidature sous la référence MPL/TL/RPL à 


LA NEGOCIATION 
AUX PLUS HAUTS NIVEAUX. 


Notre groupe fabrique et co m me ciafa e êtes produis ha u tement spériafaés 


INGENIEUR D». AFFAIRES 


ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 


important Grotte Industriel Français, nous réalisons des asembles complexes intégrant une électronique sophistiquée. Notre volonté d'affirmer la 
qualité des prestations de notre Direction Après-Vente auprès d'une cfienlèle essentiellement internationale, oous amène à créer le poste de : 


RESPONSABLE DE PROJET TELE ASSISTANCE 


Mbus aurez pour mosâon d’ouvrir de nouveaux marchés, développer votre 
diemèJe. négocier des contrai haut niveau de décision, suivre vos afflhiras et. 
enfin, contribuer i b dé fi n it ion de produits nouveaux. 

R bue être fcanc : le marché esc nés concurrentiel. Cest pourquoi vous devez 
fae très compétent sur te pbn technique: Ingénieur en é l ectro ni que, (ESME. 
1NSA, ISEP, SIEE). Vous devez par ailleurs être par fai tement rSdéi la dfanar- 
die commerciale (expérience de quelques années en qualité d'ingénieur d*af- 
frires ou techniœ<ammeftâl). 

Le poste est basé en proche ban&eue parisienne mais suppose natureflemenc 
de nombreux déplacements de courte durée. Il peuc déboucher sur b respon- 
sabdraè complète d'une Bgne de produits. 

Veuillez adresser votre candkbtore (lettre man. CV, prêt) s/réf. 5KJ7M i 
T agence DESSEIN, 15 rue du Louvre, 75001 PARIS qtti tra ns mettra. 

ftéesez sur une double env el oppe le ou les noms des e n trepri s e s au xq uelles 
votre œntMatm ne dtxt pas être communiquée. 


Ingénieur Grande Ecole, vous avez une expérience confirmée des diverses techniques de tâêcommurika&ons (modems, réseaux, protocoles de 
transmissxHu), expérience acquise chez un constructeur infbmBtique ou dans b domaine de la télémaintenance. 


de servicë 




En étroite Saison avec les responsables de produits après-vente, vous devrez définir et valider les outils, procédures et protocoles d'implantation 
des services à travrn les réseaux de téléconununication. 


Vous par fiapggz sur le plan international à b mise en place opérationnelle des Centres de télé assistance et serez le garant de rhomogéaéâé 
des méthodes sur les (Efférentes figues de produite 


■ *:•- y - 'JL, . 


P&ste basé en Ré^on Raririame, bubs t nmp ort aa t des déplacements de courte durée en France d à l'étranger. 


Merci d’adresser votre candidature sous rét 487/JS/LM à HAVAS CONTACT - L place du Palais Royal - 75001 PARIS qui transmettra. 


PARTICIPEZ A L'EXPANSION 
UIAHULO. 


SODETE 6 $ TA.I. 

Spécialistes de llngénierie des systèmes sophistiqués 
drautomatique et d'informatique industrielles, nous sommes 
présents par nos réalisations dans 25 pays (60 % de notre 
CA. à l'export). 

æ. r- v 1 z _ _ r _ - _ _ ^ aa _ 


Nous sommas un groupe Industriel parmi toe plus Importants on 
Francs, dans le milieu de la Tr a ns fo rmation des Matières Plasti- 
ques (CA 6S0 M, 1200 p er so nnes). 

Après plusieurs amées de vive expansion, nous voûtons conforter notre structure 
en recrutant pour notre Siège en réglai Rhône-Alpes, un responsable qui prendra 
en charge f ensemble des problèmes d'informatique, princip ale ment de gestion, 
mais aussi de production. * 

S saura gérer routa existant actuellement, mab a aura égal e me nt pour tèche de 
participer à ta déflation des méthodes et des moyens de son sevica à l'horizon 
1990. 


Une expérience simSeinB d'environ 5 ans comme Responsable ou numéro 2 d'un 
Service informatique dans une Entreprise Industriefle, ou Chef de Projets impor- 
tants dans une SSII, est sotfiaitabte. ■ 


a i expunj. 

Afin de conforter nos équipes - 600 personnes dont 
350 ingénieurs - et de poursuivre notre forte expansion tant 
dans le secteur public que privé, nous souhaitons intégrerdes 


JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 


un critère de choix essentiel 

La pratique des m a tér i el s HP, et/ou IBM, et/ou NENZLE serait appréciée. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentiom à 

CONTESSE PUBUCTTE 

sous râf. 44843 (sur Tenveloppe) 

74. nie Bécheveân, 69363 LYON Cedex 07. 


Vous êtes de formation Grande Ecole et connaissez les Systèmes de Gestion de Bases de Données relationnelles, le langage C 
et les systèmes d'exploitation VAX/VMS ou 43XX/VM. 


Importante Société d'ingénierie recherche 


Intégrés à une équipe de haut niveau, vous participerez au développement d'un nouveau produit logiciel dans le domaine 
de la Maintenance Assistée par Ordinateur. 


Notre politique active de formation continue et la croissance permanente de nos activités, vous permettront d'étendre 
rapidement vos responsabilités. 


v 1 ®»'!' - ' YX •” vmm. ...... 

-V .■ - V. . . .y . 



Merci 'd'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 

Am .mX I _ Z A «IA. S fl n ■ æ ■ _ V A ■ A - .» .1 


en précisant la référence 3/87/LM à la Direction des Affaires Sociales - 
SODETEG/TAJ - Sandrine MANDIN - me Hp bi Minière - 


SODETEG/TAJ - Sandrine MANDIN - 283, me de la Minière - 
BP 11 - 78530 BUC 




, ht ; ■ - - .-y - 

( I Centrale Paris/ 



i J 


THOMSON 


■ 


Centrale Paris/Lyon ou Ecoles Supérieures de Chimie 

Débutants ou possédant une expérience de î à 3 ans vos 
fonctions seront : 

• Définitions ou adaptations de procédés, 

• Suivis de montage sur chantiers étrangers 

• Mises en route. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V, sous rèf 50539 a 
DEB’S. 103 rue Jouffroy. 75017 PARIS. Qui transmeta* 


Le groupe de L'EI (9000 personnes, 3 milliards de CA, 5 Directions Régionales et 80 Centres de 

travaux en France) se caractérise par la diversité et la complémentarité de ses domaines d'inter- 
vention : 


LA CAISSE NATIONALE DE 




CREDIT AGRICOLE 


Travaux Electriques (3^* groupe en France) Génie Gril, Bâtiment, Génie Climatique. 





-Si 




b* 



dans le cadre du renforcement de ses équipes d’études, recrute pour sa Direction 
Informatique des 




Nous vous offrons une carrière d'ingénieur d 7 Affaires avec la responsabilité tedmique, co mmet 
aole, nnanaère et humaine des marchés qui vous seront confiés. 

efedrotedmiqge : Formation à d ominant e BTP : 

ENSIEG, HEl, INSA/G. électrique, ETP/ME, FTP/TP/B, INSA/GC, ENS1-.. 

ESME... ou généraliste ENSAM, ECAM, IDN... Pour nos services : Génie Civil, Bâtiment, 

Pour nos sunicto : Installations Electriques Assainissement, Etanchéité, Electrification 
Industrielles, Automatisme. Rurale, Vidéo Communications. 
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Postes : Rhône Alpes - Ouest - Sud Ouest - Gard - Norm an die et Région Parisienne. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à L'ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

Madame JEUNOT - 29, rue de Rome - 75008 PARIS. 


qui, dans l'ensemble de ses systèmes dlnfQrmalîoa conduiront ou participeront à la conduite 
de projets de grande envergure, en utflteant des méthodes et des outils à la pointe de la 
nique informatique. ecn ~ 

Vous êtes dipiômé(e)s d’une école d'ingénieur ou équivalent. 

Vous avez 3 à 5 ans d’expérience en informatique de gestion. 

Vous souhaitez pouvoir continuer à développer vos compétences et les faire apprécier ■ 
Adressez votre lettre de candidature, CV détaxé, photo, rémunération actuelle et prétnm; ~ 

sous rtf. MAF/1 05 à CNCA 48 - Service Gestion des Persofines 78280 GUY/J^oURr? 
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Merci d'adresser lettre 

M r MORANGE, 177 ra 


œanuscrite, CV, photo â MASSIDT PHILIPS, 



Philips c’est déjà demain. 






Vallée du Rhône 

■ 

Une Société (2.000 peisonnes), finale cfun groupe français à 
implantation intemationaie, crée pour son unité de production deux 


Jeunes Ingénieurs 
Automatidens 

Nous accu ei ferons des débutants généralistes à fort potentiel qui 
seront intégrés au départ dans un Service Méthodes Centrales ou 
Méthodes Appjications. 

Au sein cTéquipes plurkSsdpflnaires, Bs participeront à r élaboration 
des schémas cf articulation des produits dès la conception, établi- 
ront et géreront les arborescences de production et d’une manière 
générale collaboreront à l'optimisation des coûts sur des matériels 
à la pofritB de l'industrie française. 

Leur évolution ultérieure sera programmée selon leur sens du ter- 
rain et (eus aptitudes relationnelles. 

Les entretiens auront lieu à LYON ou à PARTS. 

Ecrire au CABINET GATER, 32. rue Bariéme, 69006 LYON, 


Cabinet *\3§ L _ 
Galier ' S? 



CONVERTISSEURS STATIQUES .ALIMENTATIONS DE HAUTES PERFORMANCES 
POUR : MISSILES . ENGINS . AVIONS . HELICOPTERES 


recrute: INGENIEURS (EHSEEIHT . ESE . GRENOBLE ) 

ELECTRONIQUE DE PUISSANCE 

Expérience, et d ébut e n t a, 

pour son dépannant RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT. 

Adresser C.V. et prétentions à E AS service da persm ne l 

RP 51-93350 Le Bourget- 







Composants 


duBâtmnt 


Leader dore son domobiô tfacfMlâ (Isolation, ôtonchéife parachèvement dès tottues) cherche, pou appuyer une 
évolution rapide de son chiffre cf affaires en France et â HnteinaHonaL 


SON RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

PRODUITS 

GEOSYNTHETIQUES 

(PARIS) 

H assure la promotion auprès ctes professiomefe des tra- 
vaux pubfics (Ingénteus et architectes) cfun produit 
«haut de gamme* destiné à la stcMSsaHon et au ren- 
forcement des sols, talus, berges, routes. Son rayon 
d’action s'értencia sur la Fronce entière. 

C’est un ingénieur des Havoux Pifcücs ou un technicien 
très confirmé, connaissant bien les techniques des tra- 
vaux putolcs (de préférence, routes) céisf que les pro- 
blèmes de mécanique des sols. A 30 ans environ. I a 
trois années d’expérience, il s'appuie sir me bonne 
culture des travaux pubfes pour vendre m produit très 
technique à des professesslonnels exigeants. 

(Réf.528) 

SON DIRECTEUR DU 
MARKETING (PARIS) 


UN RESPONSABLE DÉ 
ZONE EXPORT (PARIS) 

Dans une zone comprenant plusieurs pays répartis sur 
les cinq continents. I met en piaoa et anime m réseau 
de distributeurs et cfagents exdust& adapté aux 
ccxacfârbflques du marché dans chacun des pays, fi 
assiste ces distributeurs pair la promotion des produits 
et assure la formation des vendeurs. 

Diplômé d’une école de commerça II a acquis, en 
trots à cinq ans d’erfoérienoe à nmtemationcL une 
bonne connaissance des techniques de l'export. 

Il oonndR le sectetr du bâtiment et si possfole le 
domaine de f étanchéité. U parie couramment 


pective du développement de la commmlcation et 


Diplômé d'une école de commerce, B c au minimum 
cinq cris d'expérience du mette ting de produits 
industriels ou du bâtiment. C'est in créatif qii volt loin. 


(Réf.525) 


(Rôf.527) 

SON RESPONSABLE 
RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 
(MACON) 

Il conçoit et met au point des systèmes d'isolation et 
de paiements contribuant ù ThctMoge des façades. H 
assiste les services de production pour la conception 
des procédés de fabrication. Il est responsable du 
contrôle quotité. 

C'est un Ingénieur chimiste de 23-30 ans. maîtrisant 
bien la chimie des produits â base de ciment et de 


C'est m Ima g inatif pragmatique passionné per la 
technique. H a de préférence une première expérience 
en entreprise. 

(Réf.526) 


Nous vous remercions d’acfces se r votre dossier de ccndldalira 
JACQUES DXIER SA. 7 rue de Logefcach. 75017 RARISL 



jacques tbrier s.a. 



Ingénieurs confirmés et débutants, 

saisissez nos atouts ! 

Nous sommes en effet l*un des rares fournisse» à présenter use gamme complète de produits réseaux. L’avance ainsi prise repose é* 
dominent sir le haut niveau de compétences de no« ingénieurs. L’avenir des réseaux de t ô l é corr mu nlccfloraedwm m i M n e itt promet- 
tour pour nourrir nos plus grands espoirs. Aussi, pour conforter nos posfffons» aller plus vite, plus loin, nous recherchons des 

Ingénieurs Projet ou Développement 

Ingénieur Projet wus serez dirigé de téoflser et 
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Ingénieurs Support Logiciels Réseaux 




i ri ; 1 1 >.* 


MVS, ou VM. Moniteurs IP: CICS, IMS ou CMS. 2/3 ans tfespérlence du support chez un constiucteur ou u» SSS seraient très qpprèciet 
Mods nous crayons aussi qtfun Ingénieur Système peut valablement pocUer. 

Ingénieurs Commerciaux Grands Comptes 

Paris (secteur bancaire) Rennes/Nantes - Strasbourg (Banques, SSII, Assurances, Industries) 
tàs autonome sur voire secteur, vous afez détendre nos coulein auprès des plus grandes entreprises et hnsfikdons. Vote obtoeW : éta* 


barer et proposer de vértlctoies solutions araanbafionnelles. Une mission que vous mènerez de maki de mcClie puisque vous ôtes 
reconnu comme m professionnel de la vante de systèmes Moonaflaues. 


reconnu comme ui professionnel de la verte de systèmes Monnaflques, 

Ingénieur Commercial Logiciels 

Vbte terrain d’attaque : les sties IBM ou compaifoles. Tous iravafflent sous monfleun TP (CICS, ISO MS) dans des drucbjres variées (DOSL 
MVS, VM_). Des domafnes qui n'ont pim de secrets pour sous I Bref avec quelques ramées cf expérience de la vente de fogtoteh en emf- 
r or memertt IBM, vous êtes le cand id at que nous attendons. 

Nos structures, à taflle humaine, prtvHêglent Iteffiathre, rautonomte. Des atouts Impartante pois vous suqxnser et pour Miser itecrimer 
vos plus grandes ambilom. 

Adressez vote candidature complèto smis référence M en précisant bien-stk votre choisi à Jean Rchet ITT Data Systems Fiança lour 
Maine Montparnasse, 33 Ak du Maine, 75755 PARIS CEDEX 15i 


ITT Data Systems France 




lires 


CorsfrixrieurdansdesŒC1RIRSTECWflQUESDEPOiNIE:DBFENSETRANSPORl 
THJECOMMLB'IICAIIONS nous rechetchons dans te cadre d'une percée dans 
te dometins de fétectionique de puissance: 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


*- v : r v 


i ■ « T . • i t m * i » : » 1 * i » 


« i « i : » i t ' : 


les points forts de la mission: innovation et optimisation de structures de 
convertfeseus d'énergie , mais aussi recherche lechnoloÿqje avancée céart 
— Tde Sre avec rexpanston de racHvité ASSaWSSEMENTS’DE 
PUISSANCE Lieu de trcnrofl: ORSAY (VI). 


Merci dTactiesser votre candkfoture petira CV pr éte ntions) 
sous référence 1MEP à CSŒ - DRH - 99, avenue Aristide Briand 
92120 Montrouge. 




Responsable maintenance 


INGENIEUR AM ou éqmv. 


140 km ouest de Paris 


Uno &ntiûpfis& ^ trHtenwnf du wftWj 

fÿC^it^poLFtme unité do pmductkm dé 300 pùrsonnas,tm ingénieur esepé- 
rimenté âgé d'environ 30 ans, de fomoSon AM ajéq^ 

Rattaché au Dfocteurde ftisar», rassurerR, avec une éqtnpe de ISpersotmes, 
la maintenance (Tun parc de machines, tfune chaufferie etefune station d’épu- 
ration des eaux. 

Mens d'adresser lettre manuscr&a, C-V.et prétentions 
sous référence 481 LM à L ou D.LAVAUD 
IDL CONSEIL- téL $23736.82 * 






CHEF DE PROJETS fj 

AUJOURD’HUI ~ 



W Vous Mes dplOmé 

(fune grande école d^gââeurs. 

Vous possédez me expérience de 3 à 5 ans 
acquise dais la conception et le développement 
dlmportaiits projets, de préférence sur gros systèmes BULL 
Vous souhaitez mettre en valeur votre potentiel technique, 
voscaçw!itésdfiIeader f aDsàqœTOtre2pteiideàlanégoda- 
tion de haut niveau. 

Le (ICAM -SSfl- 500 personnes -CA 280 MF- filiale de la 
Caisse des Dépôts - soSdement implanté dans le domaine de 

MH. ïrmm mairekiU ^ S - 





I 




plus importants 


Ecrire arec tv. et photo sons rét 355 & 
Marie-Françoise ALETT1 - GjCAM 
TOUR MâME4H0NiraRNASSE, RP. 88, 
75755 BUtB CEDEX 15. 
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REPRODUCTION INTER DUnE 


P] FRAMATOME 




Unité autonome au sein de FRAMATOME, nos activités couvrent outre tes Services, 
la conception et la mise en œuvre de systèmes permettant l'optimisation de la 
productivité rééquipements industriels : machines spéciales, chaînes de production- 

Nos interventions, qui s'appuient sur des technologies avancées dans divers 
domaines (Systèmes experts, vibrations, émissions acoustiques, ultra-sons^.}, 
se situent sur un marché très porteur en France et à {étranger. 

Nous recherchons r 


DIPLÔMES GRANDE ECOLE 
ES& TELECOM— 


WJ*#** 


Ingénieur commercial confirmé 








V8S 






qui prendra, auprès du Directeur de fUnitè. ia responsabilité du développement 
de ces activités. 

Agé (Eau moins 30 ans. issu dXme grande école et possédant une bonne expérience 
de vente (^équipements industriels, il définira la stratégie l mariceting et 
commerciale à court et a long terme et en assurera rapplication sur le terrain 
en France et â TExport 

Sa rémunération et ses perspectives de carrière au sein 

de rUnité de FRAMATOME seront à la mesure de sa ✓'lïlfîN 

réussite dans ses fonctions. r MÜ/) \ 


Merci cfedresser votre dossier complet de candidature, 
sous la référence 2002/MA. à notre Conseil 
qui vous assure cfüne totale confidentialité. 

MQLO Ressources Humaines 3b av. des Ternes. 75017 RAR1S 


S 


1 • -1 



^TTUïïTFi 


Avec INGECAD, solution intégrée pour h conception d'instal- 
lation industrielle INGEVISION prend une place importante sur 
le mardié de ingénierie assistée par ordinateur et cherche 
pour son service DEVELOPPEMENT. 




Ingénieur tuy auteur 


MB' 


T\\v 




Vous avez une formation dTngénieur et avez acquis lors 
d'une expérience de quelques années dans le domaine 
de la tuyauterie industrielle (Etudes, Approvisionnement 
ou Fabrication) une compétence en Informatique. 

Nous vous proposons après une période de formation à 
nos outils informatiques, de participer ou développe- 
ment d'un logiciel IAO relatif aux activités de réalisa- 
tion de réseaux de tuyauterie industrielle 


Ce poste est basé à La-Défense 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre <, 
CV. + photo) à FRAMATOME sous 
référence BS/63002 DEPARTEMENT RECRUTEMENT 
PLACE DE LA COUPOLE - TOUR FIAT CEDEX 16 
92084 PARIS-LA DEFENSE 


Adressez votre CV a 
U Jean BOVET - su 
71. rue Albert 75013 PARIS ou 
letephonez au 45 63.14.46 


VOTRE RARTENA1RE LOGICIEL— 




r 


SYSTEMES DE TELECOMMUNICATIONS CIVILES 

INGENIEUR 
COMMERCIAL EXPORT 


Cette entreprise, membre d'un important groupe industriel français est spécialisée, entre 
autre dans ia construction de systèmes et sous systèmes de télécommunications 
civiles. 

Au sein dune petite équipe autonome, vous prendrez en charge ia vente des systèmes 
sur ia plupart des continents. Les négociations de longue durée seront menées géné- 
ralement à haut niveau auprès d'organismes étatiques ou privés du domaine des Médias 
(TV et Radios). 

Ce poste est basé à Paris, il conviendrait bien à un dplômé d'école supérieure de 
commerce, maîtrisant parfaitement Tanglais. Il aura acquis une expérience export d'au 
moins 3 ans dans la vente de systèmes ou d'équipements industriels. 

Mena d'adresser lettre manuscrite, CV complet et rémunération actuelle sous référence 
M 32/1 386 Và: 


^-CORNING 


CORNING GLASS WORKS, a ccorde une place pririégëe i la rec h erche et à rrnovatm Leader sa le marché da 
nous recherchons pour notre rfcrecaon cechnque européenne un: 


wnes spéciaux. 



Diplômé d’une grande école d’ingénieur ou d'un doctoral universitaire, débutant ou disposant (Time première expérience, vous souhai- 
tez confirmer vos comassances dans un sectnr de hautes technologies. 

Les exigences de qusffié de nos produits aussi bien que les p erfor ma nce s croisantes de nos fignet de production nous amènent i 
renforcer nos compétences dans les dom ai nes de ta mêtaSurgie et de ta thennque. Nous vous proposons de pM q » à nos inter- 
venions en usines (France et U.K.) sur les problèmes cf échange de chatar. 

Le canchdM recherché dot pouvoir atfiar de soSdes con na as ances théoriques (métaBurgie. matériaux, Bromique) à une approche 
concrète et rèdisarice des problèmes de production. Vous d i spo se rez d’un ouh mbrirafique élaboré et de racquis technoloffque de 
notre groupe (Europe et U.SAJ. 

Progressivernent voire compétence devrait vous permette d’évoluer au sain de nos fonctions techniques. 

Armais intispensabto. Locafsanm Fortaânebteau. 


EGOR TECHNOLOGIES 

125, av. des Champs Bysées* 75006 PARIS 



Merci d'adresser letae manuscrite, CV et photo à C0RNW6 EUROPE fNC. Election du tasomef, 7 bs Avenue de Vatans, 77211 
AVON 


W +J:; 

... 




PARIS BORDEAUX LrDN MANIES STRASBOURG TOULOUSE WSP 

BELGIQUE DEUTSCHANO ESRANA G8EAT-BRIDUN (TA LIA PORTUGAL BflASIL CANADA JA PAN 


Constructeur recherche pour 


PROTET INFORMATIQUE TEMPS REEL 


SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION 


d rnurn la dmnwina da la GPAO 
(Gestion da rradtictfon Infor 


v : » c y oi gnit 

U »j ». : i :«u StK "à 


forts 


^ervtsèpn r épartie sur un nombre important de MM 


Tgrrtt 

ES m 


m 


t 


TRADUCTEUR ANGLAIS-FRANÇAIS 


( do c umentatio n et logiciel) 




Pour 


et le snivi des projets. 


Ecrire i : INK LANG AGES 
6, rue de Bntqite, 75003 PARIS. 
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iMOMIOUE. 

fnGIOELSDEBASt- 


ES, 

JEr 


ingénieur 

(eu équivalent type MAGE). 


INGENIEURS MINES, ESE, ENST, ENSIMAG, ENSEEIHT. 


■ m : Â 


-, : vH 


-'-j 






-,.rj 


— nous vous proposons de franchir ta cap déctstf de 
voire carrière en rejoignant notre département 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE (systèmes embarqués, 
avtontque, imagerie, logiciels ds basa-). 

Vous avez acquis une première expérience sur Tun des 
environnements suivants : 88000, UNIX, C. PASCAL, 

VAX, 8088k 8088, RMX, PDP, MITRA, SOLAR. 

Société de services et d’ingénierie Informatique, notre 
odyssée informatique «at maîtrisée et nous gardons le 
goût de l'aventure et un certain esprit «maison» qui font 
de chacun des ooHaboratsurs un professionnel qui.réussft. 

Merci d'adresser votre carKfldatum (lettre manuscrite, 

CV, prétendons) â BETEL INGENIERIE - 23 rue de la 


Dans le cadre de la structuration de son réseau 
usité mécfeale, â aura la charge d'étudier et de 
meure en place les applications informatiques 
spécifiques en coflaboration étroite avec le service 
informatique de la société. 


du réseau de la visite médicale. 


Mercuri urval 


JEUNE INGENIEUR 
D’ETUDES MECANIQUES 

AM - ENSI - INSA ou similaire 
3 a 5 ans d’expérience BE 


des notions approfondes de gestion, 

une expérience (souhaitée) de quelques 


Adresser lettre manuscrite. C.V_ photo et 
prétentions à : M" 8 ML SARFATI 
33/A. avenue de Sceaux - 78000 VERSAILLES. 


Ifci tes important constructeur de naterieb étactnxnécsi. 

ds prodrion, de technotog» avancée; exportât 
80% de 9a prodcfon, racberch» os jeune rgénieur ni 
P”*!*?” à « à ta mise au point de «Uveauc 


L'ODYSSEE 


NFORMATIGUE 


Adr.CVdéL 
SS r«. 1218 à 



S7D03 

STFLUiBOUfli 

CEDEX 


«> 




-A-* 




Sv 




























* — 

ijppjji iy i\S£> 


®®WDücnûn iNitsom 



RES 


— Le Monde • Mercredi 21 janvier 1987 27 




-.ViVrti /i*ivr*v * ^ 



r. 


_! c . ff ?^Pf i ^ fran g ais 'fans te domaine de la tera sa fon: engrais. 
■fnérttfa menfa alcali notteracharehonc dans ta cadre de fa 
nœ responsables de 

Z CHEFS DE MARCHES 

ummmunmm HuimrnjmMwrman) 

NGBKURGENBUUSJE HGEHBJRAGttfAGHO 

Ajafots tomme de mertwHng, commercial et exceBenl gestionnaire, 
wpro e xpérience technico-commerciale dans le domaine pétroter {ou 
smaire). pour Tun, de ta nutrition arênate pour r autre, a conünné 


pv une paetion rigoureuse, une promotion permanente et une 
connaissance parfais» du marché. 

Les postes sont basés à SAINT-MALO. 

Mord tfaAB&wvotecaiidcM^CV.MbQmarL, sous cdt choisie à ig 


Le Crape RouIBer de dimension internationale est ieafer en 
agro-fourniture et emploie 2 1 00 personnes. 

| j |f p Son CJi est de ZA milliards de Francs. 


Diriger un cabinet 
de recrutement 



Nous sommes un des première groupes industriels français très diversifiés. 

Noire fort e croissance nous amène à créer le poste de 1 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET financier 

, de a i 3 o’à MOMilllons de Francs et en progression rapide. 

Les postes sont à pourvoir â PARIS et en PROVINCE. 




««i de W dgttM ÿS, 1 ^ N 9897 4 


L’AVENIR AU QUOTIDIEN 



portée do T sam- Q faut des qnatUâs de léaren- 
teur: êtes mosoltant sat-mâma, avoir des cHmrtn. 
les stete ^ d é md o p per un hudmam profitable. 
Mais il faut Hpc qualités f auMB ur parti- 
nifières: Ire rrreadtanls sont des fifres où l'ego est 
faranrtant, où la goflt de l'autanootie est prononcé. 


société qui, rr mm R tes autres, doit autr un leada 
Responsable du lAiwalo ppanenL jw lian dre mé- 
tfi rufae et de la i pmUfé , compétent p r nfaai i a mete - 
mant, te Directeur d'un «-aNn«* de laenttemenl 

ontralnp fadhéatOD, ŒDÜVE SOU éq nip n, crée un 

chnaL. Notre cabinet a mie excaOaote Image. D est 
en faite r rnHawnrP- Soo patron ait appelé 6 d'au- 
tres r ^p ,|r| c°M li*èc Pm équipe de rf uyn H an i s ne 
veut pas rester nrpteltaa. Akns_ à mus de jouer si 


Groupe Industriel français comptant 8000 collaborateurs, dont de nombreux Ingénieurs et Cadres, 
nous intervenons dans plusieurs domaines technologiques avancés, en France et à Tëtranger. 

Nous mettons en oeuvre de solides stratégies d'adaptation aux évolutions de nos marchés et nous recherchons, 
pour y contribuer dans le domaine du 

Recrutement et gestion prévisionnelle 

un cadre maîtrisant ces techniques au titre d'une expérience de 4 à 7 ans de gestion des cadres en milieu Industriel 

Capable de conduire ses activités en préparant en même temps le moyen et le long terme, il sera responsable 
du recrutement et de la gestion des cadres d'une Unité importante. 

Il définira et mettra en œuvre une politique pnôvtstonneUe de développement de mobilité et dévolution 
des ressources humaines. 

Au niveau du Groupe. U participera aux réflexions et aux études touchant â la gestion des ressources humaines. 

Ces premières fonctions nécessitent de réelles qualités de contact et de négociation. _ 

Appelées à couvrir de plus larges responsabilités au sein d'une direction disposant /*k|l][/N 

de moyens importants, elles Impliquent un fort potentiel d’évolution et d'autonomie. F A 

Adresser un dossier complet de candidature, sous la référence 2003. â notre Conseil. I I 

qui vous assure d\ine totale confidentialité. 

MILO Ressources Humaines - 3, Av. des Ternes. 75017 PARIS. 


Merci d'écrire à'baa-daude Bugat* 7, me 
dahHmchel 75007 Parte 


CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE LA 


gsms 



sICTfOg 


m 







U 1 

VJ 

> J 


D ] 


a I 

.Té] 






GL 
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LINCOLN 


CONSEJL 

SSII en forte croissance 
développant pour le secteur tertiaire 
des applications spécifiques sur 

IBM 36 et 38 

recherche son 

Dmcmmmumuc 

Son excellent niveau - sanctionné ou non par 
un diplôme - son expérience d’au moins 5 ans 
dans la conduite de projets sur ces matériels, son 
envergure personnelle le définissent aujourd'hui 
comme un véritable manager. 

Cest bien sûr un homme de planification et 
d'encadrement. Participant à la définition de la 
stratégie de la société et donc à son expansion, 

3 verra s'ajouter à son fixe un intéressement. 
Poste basé à Paris. 


. . ** * : *** • 

Merci d'adresser votre 
candidature à notre cabinet conseil 

CCE LINCOLN 14. rue Lincoln 75008 PARIS 


CH EMBALLAGES 

Société de Coassé et d’ingéniéfie, 
située à LYON,' leader dans son domaine 

recherche 

INGENIEUR CONFIRME 

possédant une bonne «périence, acquise an mffieu incfaSr 
trie! de remballage de produite en série et de la chaîne 
correspondante, il aura complété sa formation 
p^jTe^naissance générale de Pentreprise U fedfont 
les contacts au plus haut niveau. 

Il sm responsable des él udes mi hji fontes wn 
tra#âlaaneepBonîronbata*«allaiBtw«n(W*re, 

a itflflia tiséft , S 

rT rémunération tiendra compte de Pexpérienœ et sera $ 

attractive pour un candidat très bon professionnel J 

Erwcwer lettre manuscrite, CV + photo et prétentions à : | 

s.e.m. | 

Service Etudes et Mécanisation $ 

L 169. avW ChaftestifrGaulle - 69160 TASSIN 


Telemecanlque 




■■1 

L 1 ' * : ■' g 

\ '-j i ■ " »■ 

i 1 1*- mi» fil 1 1 - 


B p rer.T* 1 1 C*!* 1 1 1 * * i~I* 




.■ > .1 p i < «- 1 ; v. ^ 1 1 . 1 1 * ».'i » t ■ — 

A:ll \ 1 1 1'-: i i i T -j 

HHKSumQIÎu 




Direction APPLICATIONS et SYSTEMES 
chargée, an sein de la Direction Commerciale, de : 


• rfaüser de» SYSTÈMES D'AUTOMATISMES ; 

• créer et tester tes ontib D'AIDE A LA CONCEPTION 
des applications. 

La Direction APPLICATIONS et SYSTÈMES 


2 postes d r 




Ses mis si ors portent sur les dossiers essentiels de gestion du per- 
sonnel (1 000 salariés) dans un secteur en pleine mutation. 

II participera : 

- au développement de la gestion dynamique des carrières et des 
emplois, au recrutement, aux actions de relations sociales, ainsi 
qu'aux actions de mobilités et reconversions. 

Homme de dialogue, ouvert aux autres, il est doté de fortes capa- 
cités d'adaptation et d'innovation. 

De formation supérieure, le candidat aura une expérience de 2 Â 
3 ans minimum dans une fonction similaire. 

Basé à ROUEN, ce poste offre des possibilités d'évolution dans la 
fonction, comme dans l'Entreprise. 

Adressez lettre manuscrite, GV v prétentions et photo, s/réf. 5285 M, 
Caisse Régionale de Crédit Agricole Mutuel 
Département des Ressources Humaines - B.P. 3027 - 
76041 - ROUEN Cédex. 


INGÉNIEURS EN ADT0MATBMES 



• «Ttadc et de mise en serrice <Tautomatigmes ; 

• if exploitation des moyens do con c eption de systftmca 
assistée par ordinateur (G&A.O. ). 


Envoyer caariiriatnre et CV. i: 

TELEMECANIQUE 

D ir ection du Personnel - Applications 
et Systèmes. 

33, av. de Chaton, 92500 RUEEL-MALMAISON. 



Directeur Général à 30 ans 
Au Sud des Vosges 
ne manquez pas cette chance 

• Cette en t repris e dluriooerie d’une petite centaine de personnes fait perde 
tFun groupe industriel de grand renom. 

• Directeur Général, vous rendez compte râguMrement de votre activité au 
Président a Paris et êtes véritablement le patron de cette: PME où produire, 
vendre, gérer, animer les hommes voue concernent direc tem ent chaque four. 

• De formation Ingénieur et gestiomaire (type IAE), votre expérience des 
méthodes ou de la production vous sera indspensable pour réussir & oe poète 
où une senaiMHé artistique est nécessaire. 

Si votre candidature est retenue, nous vous adresserons un proffl de poste 
détafflâ. 

Ecrives, sous réf. C/230, à notre Conseil en Recrutement. Concordances, 

81 rue 'du Faubourg Saint-Honoré. 75008 Paris ou 128 nie Sentent. 63003 Lyon. 
Tôt. 7SJS3J5SJBO. 



INFORMAIS 
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CHEFS DE PROJET 


L De formation supérieure (écoles de com- 
merce ou universités) , vous possédez éven- 
tuellement une expérience professionnelle 
r dans la vente de prestations de services en 
informatique de gestion (progiciels admi- 
nistratifs et financiers, GPAO, L4G_). 
Motivé et autonome, vous rejoindrez notre 
département commercial soutenu par une 
équipe technique. Vos qualités d'écoute et 
de synthèse seront appréciées. 

» Merci d'envoyer C.V., photo et prétentions à 

w i yé . ft e 28-30 rue des Peupliers, 

. 75013 PARIS. Tél. 45651689. 


Ayant dalai boutait la ». Capa- 
bles d'in notions et cfimsai nn- 


fmbles. Pour oncodror une 






INGENIEURS RESEAUX 


-DSA-SNA 
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SEL 32, CONCEPT t SOU LD) 
26, r. EteawWBnS*. 43-37-39-22- 


Daus le cadre du 

FORUM CENTRALE ENTREPRISES 

où 1 10 sociétés seront présentes 
les 21 et 22 janvier 1987 

LE MONDE et PÉCOLE CENTRALE 

seront heureux de vous accueillir au débet 
- Ingénieur : généraliste de l’entreprise ». 

Le jeudi 22 janvier à 17 heures. 

■ 

Autour de Jean-Marie Dupont, journaliste an Mande, participeront ; 

M. Daniel GO U RISSE, directeur de l'Ecole centrale, président de la conférence 
des grandes écoles. M. Alain CADIX, directeur du développement et des pro- 
grammes du CRC (centre de recherches et d’étndes des chefs d’entreprise). 
M. Jean-Louis DELAFRAYE, directeur logiciel Paris de DîgîtaL M. Henri FLO- 
RENTIN, directeur du cabinet ET AP. M. Christian LA UE, président-directeur 


de département du cabinet Bernard J ULHIET-PSY COM. M. Francis WILUG- 
SECKER, directeur général du cabinet PA. M. Bernard WOUTS, administ ra teur 
général du Monde. 

FORUM CENTRALE ENTREPRISES, ÉCOLE CENTRALE 
Grande- Voie-des- Vignes, 92290 CHATENAY-MALABRY 
RER B. An tony, navette gratuite. 
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REPRODUCTION 




ECS, leader sur le marché de la location d’ordinateurs, 
équipe RELATIONS HUMAINES 


recherche pour renforc e r son 



Chargé de Recrutement 


H/F 


PflECt S*üS MECANIQUc 
LABJftAU 7 3ÛG pirwmes, 
20 crânes «r France, 

14 fiâtes à l'étranger, 

CA ; 2,3 f-Wtirijs défraies. 






En co/fefaoratîon directe avec Je Responsable du Département, vous prendrez en charge de façon 
autonome, une partie des recrutements* de la définition de poste au suivi de /'intégration. 

De plus, vous participerez aux actions de planification de formation , d'évaluation de potentiel et 
de promotion, à l'intérieur du groupe Çactuellement 600 personnes}. 

Notre forte croissance, 40% sur les cinq dernières années, nous conduit à rechercher une 
personne de formation supérieure Gpsycfio/ogîe ou équivalent) qui a déjà acquis une première 
expérience professionnelle réussie et qui cherche à la valoriser. 


! 


ü 


«ST 



contrOier ta bonne ges&on des flux (commande* fermons» toctuo- 


****** 



Merd d’adresser votre dossier de candidature, sous réf. FN /753 à ECS , 
Relations Humaines, 16 . rue Washington 75008 PARIS. 


i 


- participer ù rôtaborartton et au suM de» plans et budgéte et oonrotaf 
les dépenses de fonctionnement de fen se mbhi de la DracBon Com- 
merciaJe de la Dh/tton 

-mettre en ploce les cutis (faneuses stafcflques cfafcte à la prise de 




Le candidat recherché devra justifier d'une solde formation supérieure 

que 


/T r 


■* t : - <: i 



SALOMON, une équipe passionnée, une entreprise passionnante 


Leader mondial sur le marché des sports d'hiver, nous réalisons 2,4 Milliards de 
CA, dont 90 % à l’export. 

Nos performances et notre forte croissance passent par une évolution perma- 
nente de nos produits et de nos méthodes. 



• [ ♦f;: J» *.♦ 
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Dans ce cadre, nous créons un poste de 


RESPONSABLE DU SERVICE METHODES 


pour notre division chaussures de sport et équipement 

Votre fonction : définir et ration naliser les produits, définir de nouveaux moyens 
de production (à 5 ans), animer une équipe et des ateliers pilotes, ce qui suppose 
une ouverture et un travail d’équipe importants. 


Ingénieur de formation, vous avez une expérience de 2 à 5 ans, dans un service 
méthodes de préférence, et de solides connaissances en informatique indus- 

friûlla aiifomaKemA mhntim iû Peu it-âtrA ôtfK-vm ic Ho nh ic okioi ir ni i nnfffliir ? 


ANNECY 


SALOMON 


trieUe, automatisme, robotique. Peut-être êtes-vous de plus skieur ou golfeur ? 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V., lettre manuscrite, sous réf. 520 M à 
KEY MEN - Rue Childebert - 69002 LYON. 


Négocier nos contrats industriels 


DEA DROIT DES AFFAIRES 


■■■ • V •■•Vi-’ii' ^ 





Nous sommes une société de premier ordre dans le domaine des techniques de r espace. Nous souhaitons i ntégre r au 
sein de notre Direction Administrative et Financière - Service des Contrats Industriels - un JURISTE ACHETEUR. 
Sous l'autorité du Chef de Service, vous devrez : 

e préparer, négocier et administrer les contrats conclus avec nos fournisseurs, 

éprendre en charge certains dossiers à caractère juridique, concernant plus particulièrement le domaine de la responsa- 
bilité et des assurances. 

Vous justifiez d’une réelle expérience en tant qu’acheteur de matériels de haute technologie, si possible dans le domaine 
aérospatial. Titulaire d’un DEA de Droit des Affaires, vous avez la trentaine environ et vos prétentions sont de l'ordre de 
200 KF + . Naturellement, vous possédez la langue anglaise couramment et vous êtes suffisamment mobile pour traiter 
vos affaires en France et en Europe, le poste étant basé en région Parisienne. Parmi les qualité personnelles que Ton vous 
attribue ordinairement : le sens de l'organisation du travail et une réelle aptitude à l’expression orale et écrite. 

Devant contribuer à la réussite d'un grand programme, vous saurez, auprès de nos Directions Techniques, être un parte- 
naire actif et responsable, car vous aurez su avant tout gagner leur confiance. 


pu» 

COOVvi 


St vous vous reconnaissez dans ce profil, merci de m’adresser votre cartâdature, avec photo, en me précisant les sociétés 
avec lesquelles vous ne souhaitez pas entrer en contact, JeaivMichel DUBOST • Réf. JM - 149, rue St-Honoré, 75001 PARia 



SALOMON : Une équipe passionnée, Une entreprise passionnante... 


Leader mondai du marché des sports d'hiver, nous poursuivons activement notre poBti- 
que de croissance. 

Notre développement passe par une évolution permanente de nos produits et de nos 
méthodes. 


Dans ce cadre, nous créons un poste d’ 


INGENIEUR GESTION DE PRODUCTION 


ANNECY 


SALOMON 


pour notre Division Fixations. 

Votre mission : définir des méthodes et moyens pour améliorer refficacité des systèmes 
de gestion de production en liaison avec les utilisateurs. 

Ingénieur de formation, vous avez une expérience de 2 à 4 ans dans ce domaine et des 
qualités d'animation. 

Nous offrons, en retour, renvironrement stimulant d'une entr e prise qui bouge. 

Merci tf envoyer votre cæxSdature avec lettre manuscrite, C.V. et photo à : 

Geneviève LEPELLET1EH - SALOMON - METZ-TESSY - RP. 454 
74011 ANNECY Cedex. 
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Une opportunité pour un spécialiste du marché obligataire : 
gérer un portefeuille de 10 milliards 


Nous somHies un important groupe ({Assurances qui, outre h gestion financière de ses fonds propres et de ses provisions techni- 
ques. assure celle de capitaux importants pour le compte de rakms de retraite 

Notre service (mander {basé & Paris) souhaite intégrer dans son équipe un prafessïomid du marché des obligations qui prendra en 

charge rensemae de la gestion du portefeuiBeobbgataire dans le cadre tf orientations, à la définition desquelles il aura largement 
participé. 

Sa mission s’étendra tout naturellement & la gestion de h trésorerie à court terme (nouveaux produits monétaires™). 

U serait très apprécié que le candidat soit en mesure de participer au développement informatique des services financiers et trouver 
amsi une extension de ses responsabtiité& 


La personnerecheidiéejpossède une formation supérieure, si possible l'actuariat et au moins une expérience de plusieurs années 
du marché financer o bfiffafofcr e acquise dans ^assurance, b tangue ou chez un agent de tfcmgp . 


Si vons pensez avoir k profil de la personne recherchée, merd d'envoyer votre dossier sous réf. 5 j 016 M à Roland Gardera * 
Sérifo, 47 bis, Avenue Bosmet, 75007 Paris. 
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Sociofw-BPÔA 
78301 BokcfAicy Cedex 



GESTION DES RÉMUNÉRATIONS 


La Direction des Ressources Humaines cTUn Groupe Indus- 
triel français (8000 personnes, dont une forte propo rt i on 
d'ingénieurs et Cadres) souhaite intégrer un professionnel 
confirmé de la gestion des rémunérations. 


Vous disposez d’une sofide expérience de rélaboration des 
politiques salariales en milieu industriel 


vous connaissez Pensemble des éléments constituant les 
rémunérations de populations diverses (salaires, primes: 
intéressements, participation, actionnariats) et vous maniez 
les techniques statistiques appropriées. 

Vous piloterez, pour le Groupe et ses fltiales. les opérations 
salariales annuelles et vous serez le garant de fcpplication 
des politiques générales dans ce domaine. 


Vous élaborez et vous proposerez ces politiques â partir 
d’enquêtes, dêtudes et de contacts internes et externes. 
Les responsabilités couvertes par ces fonctions nécessitent 
de réelles qualités de co n t ac t et de négociations. 


Merd tfa dresser lettre. C.V. et photo, 
sous référence 2004. â notre Conseil 
qui vous garantit une discrétion totale. 

MILO Ressources Humaines 
3. Av. des Ternes. 75017 PARIS. 
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Filiale d’un pussant groupe industriel fianças, nous sommes le if 1 européen 
dans la fabneatan et la commercubsatnn de la titre de verra 
Les professionnels et utfisaleurs reconnaissent b quattéta nos produis et de 
nos services 

Dans un domaine en pleine expansion nous recherchons pour notre siège basé en 
SAVOIE un: 


Chef de produits 

international mf 


En colleta ration avec notre Directeur Marketing International vous serez responsable de la 
conception et de F application du plan marfcefing de votre produit su b ptan intematanaL 
Action ccmmeroate suivi du marché. (Station et lancement de nouveaux produis, sont vos 


priorités. 
Très auto 


Très autonome et avec Tappuidun important réseau de ventes vous axez à coflatorer avec les 

différentes érections ta nos Males étrangères et ta noue centre ta rechantes 

Nous lançons ce défi â un professionnel du textOe industriel 

De fomatan ingénieur ou comnwoate vous bénéficiez dune expérience texfteffflre naturelle 

ou synthétique procédé ta transformation). Vous avez ta préférence dfefr ai tas restons» 

tintés commerciales (chef ta pradut ou techrico-commercial 

Ken entendu, votre anglais est courant et vous avez ta très bonnes connaissances en afiemanl 


A 


certaines au sentie notre entreprise et ta notre groupe. 

Note sur le poste adressée à tout canddai présélectionné 

Merci tf adresser dossier ta candidature, CV. photo et rénunération actueüe 
sous référence 601 LY, 

24, rue du Commandant Patnx. r^Hm 

69006 LYON. ISS 
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LE DEPARTEMENT 
DESINVESTISSEMENTS 

scherchspoir 


SON SECTEUR DES 
PLACEMENTS IMMOBILIERS 

un Responsable 
de Programmes 


cfxsgô d'opérdfans de (éncMofion ou ds téhobïBdion cfhvnsubles de son 
patrimona 


De famcfen apér^ (l£P - fécollît écoles de corrrnaca-l avec trs 
âupénenc» tassa rfau mains deux a* dons ce te» tfacHv&\aK 
ta ooadhaDon * +^*** 0 * ^ wierte 




la anta anradou er t0cfriqü« du ânç, «a* asyaantda,, 

wta tûdiâi 




Ce poste sflué à PWs (Place Vbndûme) dire de réetes petoaefivos rf ^ 

Adressez lettre menstfa CV ef pétarrib* 
sous i tittw c a Mi\ d _ __ 

MIERUAÎIE Savtee du fiaoutemert Cotes - | I JH 

IWP - Ton Assu; 34 * fleuve - ■ ■ M» ■ V 

92063 flaMfl Défense Céda U 



I L>* I xSJO 


Ht 


.£ » * 9 i* 


• Sfr 


.ïf&S 



I 

I 






















mt-' 



L> 


f\S£> 



lah 


tno 


t 


1 -T - 

•WW ■ «i 


'« - 

7 A . ' 


-* ■** 


/■ *■ ■ 




JL- < 




r : v; 


4 

-^svï^i- -:- . . r 

Mi ■ % 

9 >• ^ • 


Ü. -T>i 




i“- ■ «■- 




mw O* 


M. * 

' ' ‘ - 1 ï_ ** HÎ 


/wï^; ’-vr - 

■ï ' - ■* 


I W "F ’ ■ v* 1- 1 ■ C** 




•,■• “ : , i 

tï.- 

e- .*■:? % ' 


% •- -. 


#■. ^Vv 

a*** 1 - 






te:-'-- 


( hf' •-• 


t n r f 


i * 

. J » " » f k 

— •. f* je ■ % 

. ■ ; " ’V* **■ 


^ i . h* 

a*.»* 


-i '■ » 


îè*t -- 


!=■ . A- 


fn 


U.’ 


t.y ; r .- 


r ** 

f>4 > 


. ’ î •' '• ^ i 

• - Y- O 

• \ * • > - • 


■* ■■ « 




>4 


Mî 


t * T « ■ 


K<- 

Ar V» 


' ■ ; 5 *■ 




fc •« 




... _. . <* 


71?. • ^ 


ittf 


*v- - •■ ■ - ■ 


^production interdite 


Contrôleur de ge$tk>n usine 



y° g8grom g première expérimce «terrain, rwaate de 2 à 3 ans dm une e ntre p n ae 
NOUS VOUS proposons, aumtmnmï or-Li — t i a. j _ ^ » ■.■-»- - -* --• i 


vos preuves dans cette foncixocL 


k leader européen des systèmes de dotons eraoribks et de plafonds 

*•* * «^anation wr chantiers). destinés, à rfequ^ement 


œœtamnjeitf bénéficiaires (pour un CA actuel de + de 500 Mo FF) sont 
- Un couple mufcetÜH^tedmkme oui noua mmu t HTtMAr a* ju v»w maina 


- Un tfcvricppement résolument Btfe^ na tkwa] dès rorigme : 2/3 do CA hors de France. 


fiüal« locai» dans 8 pays européens et 
350 nota de Fiance ; 

■Une unité de production ogif t mium Ni a 


e:2/3dQ CAhots de France 
exportation, 950 pana ma s dont 


■, ün J*2 **P r ? d'entreprise oà le professiannaBsine de chacun et le service au client sont 
la de de ta réussite de notre groupe. 

S Hflusenxun vous motive et ri vous pensez qoe ce premier poste pourra révé l er va 
quar tes, ad ressez CV + lettre manuscrite & : HAUSIXMAN îxiv, Direction des Plans 
«* Contrfile de Gestion, 56. »tw lean^Sifrodoux. BP 46, 67034 Strasbourg Cedex. 



UN GESTIONNAIRE zso< 

POUR DIRIGER NOS SERVICES 
COMPTABLES ET FINANCIERS 


250 000 F + 


le contrôle budgétaire. 


laire dans ndéal dtan DE3CS et d*)LB"M 


Merci d" 


m 


âtir 

pour un programme Eurêka 


Nous sommes la Division Recherche d’une entreprise de dimension et 
renommée mondiale ersouhaitons intégrer pour un projet électroni- 
que d’envergure européenne. 

Ingénieurs Electroniciens 

et débutants 

De formation Grande Eco le vous avez des connaissances ou une 
expérience en CONCEPTION de circuits analogiques, numériques, 
microprocesseurs, en INFORMATIQUE (langages de haut niveau, 
assembleur), en TRAITEMENT DU SIGNAL 

Pour évoluer au sein de notre groupe, il est souhaitable que vous 
parliez l’anglais. 

Lieu de travail : Proche banlieue Ouest 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature sous référence 
455/M à CURRICULUM "L’ATELIER", 6. Passage Lathuile 75018 Paris. 
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CADRES 


Champ d'action international 
pour une carrière chez B S N 


0"^' 

5S35 


Dans le cadre des brasseries où BSAI. a des intérêts, et pour préparer b relève des cadres qui vont 
rentrer en Europe, nous recherchons des opérationnels polyvalents, parlant anglais couramment, 
capables de transmettre leurs compétences et d'évoluer rapidement vers des responsabilités élargies. 

DIRECTEUR D'USINE, de formation ingénieur brasseur de préférence 

A La tête d'une brasserie d'environ 400 insérer harmonieusexiient dans le tissu éco- 

peisonneç, produisant plus de 500 000 nomique et social du pays (CONGO - 

hectolitres par an vous deviez animer une NIGERIA). 

équipe de cadres; dont certains sont expa- Une solide expérience sur le te rr ain indu- 


triés; pour assurer le bon fonctionnement de I ant des responsabilités d'encadrement, si 


Le groupe BSN c'est 35 Mds de bancs 
de CA, dont 40 % à l'étranger, pins de 
100 sociétés 43000 personnes dont 3000 


t'usine, en termes de qualité, de producti- 
vité. Vous devrez être capable aussi de vous 


ïa*wïïïïiJI*3 


possible à l'étranger, vous a préparé à rele- 
ver ce challenge. Ré£ C 5 M 


Un des 20 premiers gro up es alimentaires 
dans le monde, inçfarté industrieflemert 
et coomarialement dans pins de 
10 pays. 


DE MAINTENANCE 

Au sein de l'équipe de management de 
l'usine, vous prendrez en charge l'entretien 
des matériels de l'usine, soit dans le domai- 
ne électrique (responsabilité d'un atelier 
d'une dizaine de personnes), soit dans le 
domaine du conditionnement. 

Ingénieurs généralistes, à option électricité 
et automatisme, c'est pour vous l'opportu- 


nité de donner la mesura de votre potentiel 
dans un poste opérationnel d'autant [dus 
intéress an t qu'il tait appel à l'imagination, au 
sens de l'organisation et à b pédagogie. 

Une première expérience technique est 
indispensable pour accéder à ces postes 
basés au Nigeria, qui évolueront rapidement 
vers des fonctions plus larges. Réfc C 21 M 


B4TR£PRIS£ NATIONALE TJ». 
CARREReS-M»CS 


INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 


FORMATION. SCIENTIFIQUE 


Anglais courant Impératif. 


Adr. CLV«, photo at prêtant* 
n»4457 a AMEPPA, 

37. r. C alFoy. 7SOOB PARIS. 


ET TECHNIQUE DU BATIMENT 



UN INGENIEUR 
LOGICIEL 

EXPÉRIMENTÉ 

Voua avez la goOt du Génie 
Logiciel at d«f ayathmoa 
d'information, votre «périma 


vous a aana ihliaé aux pro- 
blèmaa do quaSté da togicW at 
mai «fiflScuhés de nwlntananca. 


Voua tarez mpoonblft da la 
conce pti on at da la réafiaation 
da logiciels da coloria tacW- 
quaa daatfnéa è être diffusée 
•tf fntero-onflnateure. Votre 
conneleeance du Fortran. 
d*outBs d’aide au dévekxxNh 


ainsi que de le mlero- 


Adr. votre candidature à 
M. J. LE GUERE. C.&T.B.. 
CHAMPS-SUR-MARNE. B.P. 2. 
77421 MARNE-LAfVALLËE. 



CNAB LYON 


XMB BIENS SB LYOH 


s^ntéresse à 


d’organisation, dinfa rmat i tti , de snivi de 


Noos vous remaroens 


&2M-lU4rtrne CORNILLET 
CooseS en Seautament 
3B1, rue GanbakSî £9007 LYON 
TéL 18J&20J9S 


Société de produits dwniques 
filiale d’un grand groupe 
international recherche 

UN JEUNE 
DIPLOME 

DEBUTANT TITULAIRE DVN DEA 

pour hJ confier un travail de recherche en 
immunologie dans le cadre d'un contrat 
Université / Entreprise sur 3 ans et débou- 
chant sur une thèse. 

Ce poste situé en région parisienne est à 
pourvoir irrenédlaternenL 

Merci d’adresser CV détaillé ss réf. 9049 
à PIERRE UCHAU SJL 10, rue de 
Louvois 75002 PARIS qu tran smettra . 



>T<V. 




BANQUE A TAILLE HUMAINE 
EN FORT DEVELOPPEMENT 


Le centre d’orientation sociale 


PERSONNALITES 


pouvant se prévaloir dtee p âte 


UN(E) DIRECTEUR(TRICE> 

I^,ii inn ^tïïHÏV" "" J1f 

236 fils (lOOagESis). 

Solide formation juridique, économique, 
expériences S ans nuniiiiuni dans fonctions 

direction exigées. 

^jvoycr le«re. c -^^ rffïrfiOCe, “ : 

ClOiS- _ 

52 , n»6e rAibreSec, 75001 Pans. 


mesure des qualités démontrées et des rtümhstK 


Pour, i 
don en 


manuscrite + CL V. + photo) sfréL 4M8, qui 
tramons psr z 


Pierre Lichau &â. 

Ml bm ét Lawsk - 75002 RM» 



GROUPE. 


Mac! d'adresser votre andidatm sous rét 
votre rémunération actuelle, à BSN. Service 
7 rue de Téhéran. 75008 Pfcrta. 


Recrutement Cadres* 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


mui Leader mondial sur le marché 

SZlfrilVVrjflf des équipements de sports d'hiver 

mmrnmmm m « (1700 p. -2400 MF de CA) è Annecy. 

Nous poursuivons notre croissance en développant de nouvelles activités. Renforçant 
notre équipe, nous cherchons. 


■ 

un chargé d'études marketing, h/f 

venant nous aider à définir et réaliser tes études de marketing pour rensamble du groupe. 

Au sein du service Etudes Marketing, venez piloter des études (produits, cfistributkm, 
communication) tant en France que sur les marchés extérieurs et préparer nos décisions. 

Vos atouts : une solide formation en marketing (HEC, ESSEC, Sup deCo), une première 
expérience en entreprise et une pratique courante de ralemand et/ou de l'anglais. 

Nous vous offrons, en retour, l'enviro n nement stimulant d’une entreprise qui bouge. 


Mme F. JOUISHOMME, 

vousremerde 

de lui écrire (réf. 1227 LM) 


Æ 


ALEXANDRE TIC SA. 

7, RUE SERVENT - 68003 LYON 

PARIS - GRENOBLE - ULLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 



Dans le cadre de son expansion, MUTAHS.Constéb de dhccdon en stratégie d'en tre pri se s at 
mutations techniques, industrielles et sociaies cherche des 

Consultantes expérimentées 

pour des missions terrain 

Agée de 3£L35 ans, vous êtes une professtormele avisée ayant fafi ses preuves en entreprise ou en 
cabinet, en particulier en odtpiaDemenf,gteoe à votre goût des relations humaines, de lagesiion du 
potentiel psychologique et professionnel des cantfidats. 

Vous maîtrisez parfaitement les outis d'évaluation des hommes et des techniques (fen&Btien ainsi 
que le marché de remploi et de la formation. 

Vous étabfirez des cfiagnostics fiables, indspensables à la réussite des str a t é gie s de réinserfion 
professionnefle des cantfidats et vous devez avoir la capacité d’animer des groupes sur le terrain. 

SI vous réunissez les critères hdfepensaWes au succ&s de ces missions, note équipe de consul* 


MUTATIS 


Envoyer a V.+ photo à MUT AT1S -22, rue Royale -75008 P AraS sous la référence GB4. 


VILLE DE COLOMBES 

9270 1,80 000 habitantt 


Ville de Metz 


DIRECTEUR(TRICE) 

pour cfivinon action ctdtmellejwiiene et sport». 


e Contribuer sur la base des orientations msniapales i ta 


CHARGÉ DE MISSION 


• CoordcHmer et ooctrfiler Tactivité des acrvices de la cfivi- 
sâon (jeunesse, tetioa culturelle, sparts, rie associative, 
relations publiques); 

• Préparer Je budget ; 

O Encadrer le penonneL 

Poste peut Stre pourvu par mutatkn. 

«a a ■ a . “ _ 


Formation type ESSEC, ESC» & 

Boom expérience de la gestion des et 
avec les investisseurs, des cïr cniti Rit 

Anglais cornant. 


pofitiqncs-. 

s, du contact 
(5 ans cor.). 


CsodU c.v^ copie des diplOnicai 2 adresser & M. le Maire. 


dc!68000F<l- 13° mais. 


ire arec c.v. et pré tenti ons 2 Monsieur I 
Metz, hâte! de vule» place d* Armes, 57000 


fe Maire 


Société da Services 
an ingénierie Informatique 
M pleine expansion sur l'ensemble 

du tarrhoiro français at européen 

recruta pour sa Direction Générale ina : 

ASSISTANTE de DIRECTION 
bilingue anglais 

De formation supérieure, vous ooiAsittfl^ après uno pre- 
mîèra expérîencA profa aei ormflfla da 3 è 5 ans. éteft&r 


NOVODMDUSTME ENZYMES 


mÆnieur 


I llTél . K 


MISSION: 

■ ■ ■ 

- Assurer »******»"« tcchr 
danstfivcocs industries ( 


i de. aca prod nia 
fréquents). 


Le sens de la diplomatie, ui bon contact uns excellente 
pré se ntation, un dynam fam a et ira dbporafattté s toute 
épreuve vous perme t tront da réussir à ce posta. 

S une opportunité vous intéresse, merci d'adresser 
un dossier complet de esntfidatm (tartre, c.v.. photo) 
sous m 8 292 LE MONDE PUBUCTTl 
5, nie Monttessuy. 76007 PARS. 


PROFIL: 

- Ingénieur LAA, AGRO, INSA-BIOŒIMISTE 
équirakiit (4 ans d*expérieoce eaviran); 

- Co ana it sin c e et expérience approfondie des IAA ; 


- Anglsis parié d écrit courant. 

■ ■ ■ 

Envoyer lettre manuscrite c.v. et pboto et 
NO VO INDUSTRIE ENZYME 
26, rue Fartnny, 75017 Paris. 
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HEFBOfWCTI ON INTEKWIfc 


CADRES 


V 


mmobilB 




appartements 

ventes 


Mv:^ v 


AU 



ntèle 

HP 


leader dans le dtetributlan 
APPLE et IMB recherche pour 

do 


, ' K 





locations 
non meublées 
offres 


4* amft 


* r alee ri ne» 158 m», p 

SEINE PLEIN SUD 



i, r M 


formation SUORIA, 


form a tion : HEC. ESSEC- 


ANALYSTE 



3 400 + ch. TéL le 



Env. C.V. et photo A François 
LAMARRE, MO. 96. boulevard 
RJchard-Lanoir. 75011 PARIS. 


REFAIT NEUF 
GAR8I 45-67-22-88. 


•Ai 


ià 


TEL (1) 47-27-15-51 




é* 




Société d'études parisienne 


JEUNE INGÉNIEUR 
ACOUSTICIEN 


SI voua possédez au moms un 
DUT ou BTS. complété per une 
expérience significative en 
microinfbrvnetique {Assem- 
bleur. Pascal} et que vous êtes 
animé d'une motivation sans 
«te, venez dans le VaLte- _ 

Marne compléter notre équipai confort. bd lm m. 
pour l'étude de projeta del Mardi, mercredi 1 


• — « • 71 • . * 


39, RUE UE DOUAI 


TTTTZT r 


7TT 


TT 


I 9 <j 


ActM atenatnale 
outre la faiu 


recherche pour aras pays 


CHEF DE MISSION 


Négocia t i o n. 

Anmyitinn des &nppts. 

Aiîw njn îf f iTfvwi flfj p m g riUm 


INGÉNIEURS 

AGRONOMES ET HYDRAOLICIENS 


aa ghia iadupa Ba ble ; 
dnrfeda contrat: 113 ans. 


Voyage et féjcar pris en charge pfas indemnité 
de 4.000 FF par mais 

Envoyer photo + C.V. 4 - lettre manuscrite à: 
ACTION INTERNATIONALE CONTRE LA FAIM 


34, AVENUE REILLE 
75014 PARIS. 


ASSOCIATION HUMANITAIRE 


Noos scol ari sons 24000 eofanzs dam le tias-moode 
Grèce i en système orignal de parrainage indmdnalisé. 


RESPONSABLES DE PROJETS 
POUR L’AFRIQUE 


Ea pha de qualité* 1 e oaD D en forg ani a aiea r et de gertioiimîfe 


années. envoyez : lettre mammie, cr. et 


AideetAction 


7M0, ne de h Rfmftm. 75020 PARIS. 


[yi® 


t 


PUBLICITE 


5. RUE DE MONTTESSUY, 75332 PARS CEDEX 07 

TÉL : 45-55-91-82 


TARIF JANVIER 1987 

1 colonne 


la figue HT 

Offres d’emplois 144.00 

Demandes d'empiou 41,00 

Immobilier on no 


k m/m adonne HT 

Offres d T emplois 18,00 

Demandes d’emplois 23.00 

Immobilier 59,00 


Antres rubriques, nous consulter. 
TVA 18,60 % 


Merci a env. esnd. s/réf. 5316 
è I.CA, 3, nie (THauteviile. 
76010 Perla, qui tra nsm ett r a. 


Ecrira n" M. 15636 BLEU, 
17, rue Label. 

94307 V1NCENNES Cedex, 
qui transmettra. 


Kendi 13-17 


12* arrêt 


KLA MSIBOHEIITS FRANCE 


3 P. BALCON-TERRASSE mud 
4*. *ta«4. mg., knm. rte., box 
sa-eof 820 OOO *3-44 4 3 87. 


locations 
non meublées 
demandes 


HW i ’ÏTtn * 



13* arrêt 



DES INGÉNIEURS 
DE MAINTENANCE 


16* arrêt 



Las cavxfldats(MJ de formation 
juridfejue devront avoir acquis 
une pre mi ère expér i ence pro- 
fessionnelle et être en mesure 
de s'intégrer dans uns éqiâpo 
d'environ 10 peraoemea. 





T7T t tttt7Ttt 


| I J à » | 


(91). 


Verdure, soM, gd ttving, bur., 
1 ch. PtopriéL : 46-0445-08. 


45 0 4 -04 4 5, 10 h à 18 h 


W °" SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 




37, rue de Châteeudon 




RANDSTAD ETT 

COMPTABLE R 


votre candidature accompa- 
gnée d'un C.V. détaillé + 
photo A l'attention de 
M"- DUPONT, 

29, rue de la Tornbu liniw. 
75693 PARIS Brune. 


Adr. CV. détaillé, lettre de 
candidat ure, photo, prétentions 
h KLA INSTRUMENTS FRANCE 
S.A., 7, BV. de St-Cloud, 
78000 Verse Wes. Attention: 

Jean-Gabriel BANTEGN1E. 


dans ls vie active. 


Niveau BTS, expérimen t é. 
Comaisaences éventuelles en 




représentation 

offres 




. i 


TéL; 42-33-61-01, 


COMMERCIAUX [HL /F. J 
cTun import e nt org a ni sm e. 
TéL pour r.-ve 45-00-2403. 


SECRÉTAIRES 



Secrétaire assistante 


Société conseil en recherche de cadres 
et dirigeants, nous souhaitons accueillir 
une nouvelle collaboratrice. 

Responsable du secrétariat de deux 
consultants, elle coordonne et suit les 
opérations de recrutement (tenue des 
plannings, trappe de dossiers et de cour- 
riers confidentiels...) et permet, grâce à 
ses Initiatives et à son sens de la commu- 
nication, d'apporter aux clients et aux 
candidats un service de qualité. 

Ce poste convient ù une secrétaire de 
bon niveau. 22 ans minimum, très orga- 
nisée et rigoureuse. La connaissance de 
riBM PC AT est un atout supplémentaire. 

Nous vous remercions d’adresser votre 
C.V„ lettre et photo à Annick Lucchlri 
s/réf. 535/LM, â JACQUES TDCIER SJL - 
7. rue de Logeibach - 7501 7 PARIS. 



e.. cave, parle- axxér,, ehff. 
iodhr. gozL 476.000 F. Ubre 
aoua émois. 48-86-89-80. 


locations 

meubiees 

demandes 


DDMICIL CC1ALE 8* 

TÉLEX ! PERM AM.TÉ LÉHI. 


A6EC0 42-94-95-28 


U »■-. -V 
. . ■ k ’ r 


■ .. . _-t 


Paria 



villas 


Minrte! 


30 000 offres 


MONDIAL MERCBRE 


Salvu-V allier, IB km o« 

■ 


■ 

Grasse (06), vUa pipvançtita. 

_ ? — • 



Mng. 3 ch., a. d# b., 3 w.-c^ 


■ • 



v-: a 


3 \ r « 


pour clientèle étrangère 


et 


TéL s 42-66-28-16. 


p 


appartements 

achats 



terrains 




t < m ♦ Il * J * TP 


S-23-11-25 avant 9 h 
et après 18 h. 


EMBASSY SERVICE 

8, niradt 




Recherche 2 A 4 P. PARIS, \ 
1ère RIVE GAUCHE, avec 


i ■ ■ m * t k t ‘ > 


PAIE COMPTANT char m 
48-73-20-67, même la 



capitaux 

propositions 

commerciales 


AGENCE LITTRE 


TÉL : 45-62-78-99. 


propriétés 


Recherche pour c fi e nr èla fran- 
çaise et étrangère apporta et 
hétela part- dana quartiera 


PRETS 

COMMERCIAUX 

privée et Immobiliers 



hôtels 

particuliers 


69, r. Galantie, 76005 
11)43-28-60-60 


Va;, s. 


(16) 53-71-01-28. 


MAS LIBRE 


Montants moye ns et impor- 
tants. long fermai Taux i n t e ie 
sant. Ecrire aoua référence 
1511 A Publicité GAUTftON 
29. rue Rodier. 75009 Paria. 


Ü l V ' lt ' .lHüWft i ! ! » 


pour diemèle sélect i o nn ée. 


360 mP 
ode erb 
3 bains 


r J. T . rv. 


habitables. 6.000 m* 
seu Uv„ 5 liw nbre » 
piscine. 700.000 F 
. TéL 464)6-68-70. 




jacques tixier s.a. 





agemd^ 


D 


)IRECTEUR 
E PERSONNEL 


ali., angl. courant, ch. 
I*' emploi banque ou entr. 


ayant exercé scs fonctions dans une société de fabri- 
cation et de distribution de forte notoriété (600 per- 
sonnes) ; 36 ans ; connaissant tous les aspects de 
la fonction ; disponible rapidement et ayant une 
mobilité totale. Etudie toute proposition. 

.Tél. : (16) 3S.37.S9.10 le soir ou 
(16) 32.37.79.50 et (16) 32.37.79.42 




ESSES 


■ Éimi IF *é S H ii l ill I II II 


INDISPENSABLES A LA 
GESTION D'UNE PETITE 


ARTISTES LYRIQUES CHINOIS 


| ANS 

ASSISTANTE 


rédacteur en chef hebdo», 
«pu ; aecrét, réd.. report.» 
confér. te presse, mouette. 


&. rue Morttteaauy, Parta-7*. 


«acfBL eu A créer (entra- 


aastat. dans imfieu cutu 


Jeune homme 24 ans. cfégag» 
QMt cSpttmé g es tion, matoise 
éoùnonée + IJLE. Parta, per- 
lant eapa gnoL haèan» angkÜL 
rechercha posta éoonomta m 


Angtaia le parié» dactylogr. 
Ecrire Sylvtnne Corvlaier. 


Ecrire Sylvtane Corviter. 
32, *v. Charlea-de-Gaulle, 
78650 Baynee. 34-89-15-13. 


J-H. 19 ans, reeh. trevéH 



H. 93 «ta, 15 ena rcsp. aacteur 
hôteBart e, restauration, tou- 
nama^ eh. posta haut nivaau 
reaponaalriIHéa, créativité. 
TéL : 45-00-91-82, p. 43.13. 


Contaaaa Puta, 20, av. Opère. 
76001 Parta, a/réf. 19.613. qA 


CREF COMPTABLE 






AIDE COMPTABLE, réfé- 


r emploi dans la CEE a. 
Séjour g rat uit, i auteurs. 70 % 


te fumer 


Mime al voua ave* u 


essayé 



TéL : 42-08-95-87, 


J. fme. 27 ane, ch. 


AH. 27 e., QJEJk» S& admfcte- 
iretive + Doctor a t Droit pub^ 
Ch. emploi stable, domaine 


4M74246 te 9 b A 17 h. I Parie. T4L : 22-Z7-7MB. 





^ t 


Cj* 
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Mots croisés 
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ont la joie 
leerfUs 


Alexis, Tbamas, Pierre, 

le 14 janvier 1987. 


32, ne Loge 
7S0I7 Paria. 


- M. Erie LBCSOUX 

née Christie* LE 1 
a leur Eh, François, 


» •. « i | • é p tr 


- Marcelle SANQUER 


Ettnond BANQUES 
et David SMONSON, 


Anne SANQUER 

et 

tanSIMfMSOM, 


ont la joie de faire part de la 
de 


b 12 janvier 1987. 

24 bis, rue des Plantes, 
75014 Paris. 


— Le docteur et M n 
Mussat 

et tenrs enfanta, 

M. et M-Phütppe Bigot 
et leurs enfants. 


Maurice 


--IMlPl.' V 

1 1 4 L*. i .-W * 1 ’! 1 * < < i * 


Ulr I: 1 .". 


i.nn 'ü* * >1 — i i A * • -* t ' l * r * • : < ■ • ♦ i . ■ < — %- 




nfr ^iiailja 


survenu b 18 Jsnvier 1987. 



L'inhumation aura lieu b mardi 


“ - 

20 janvbr, à 9 h 45, au cimetière de 

Ji.-- ■' -•■* 


Montmartre, 26, ne de Lübeck, A 

V-Wei - 

r *4* ■; ■: . 

1 ta 

■ 

Paîû-16*. 

ÎU.Îi^34'. ■’ 

% • 


— M“ Pkare A_ DsrteveDe, 


'-•'t* •* < » t: ► 1 1 ► 




Maryse DancvcOc, 

— Pîenc J- et Françoise DartmOe 
et km fib» 

Daniel et NoBDe Daztevdk 
et leurs enfants, 

Michel et Michelle DirtevcQc 


♦ '*• L- * 1 
iTT^m 3 s 1 1 

r4T\‘j n"T«' i : « I. 

9 ►I- ’ 4 i T -T t: - J . 1 
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,< i i I * • 1 _-9 1 f '.t 

+ .TT» m 
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La cérémonie religieuse aura fieu le 
mercredi 21 janvier, A 9 h 30, en Tdglise 
Notre-Dame de Beamegard, avenue des 
Pfone* à La Cdle-Saint-CIood, suivie 
Âm l' imimmntïfm dam Fïntînmé fami- 
iwiU t au dosatière de La CcÜc-Sa in tr 
Qood, 

La fatwîHg ne reçoit pas. 

21, avenue Gnibert, 

78170 La CeBe-Saint-Ckxid. 

D. 252. allée de DomriUouse, 

La Casse, 05290 VaUoaise. 


1 1 < ». I # 


ihIii' *•. — "T* 


>uTpri7 • ■ *-!*' 

* Tr;:ii f ni ^ i a?t> • i*i*i*J 


L"MinTn?™ aura 
21 janvier 1987, an à 
km (92), 20. rue PU 
15 h 15 précises. 


n lien le mercredi 
cimetière de Chfittf- 
Keme-BlOiaoktte. h 




depuis 1N-W* 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de hante qualité 

Le prestige 

fune gravure traditionnelU 
Ateliers et Bureaux: 

47. Passage des Panoramas 
* 75002 PARIS 
Tfl. : A9 36-94.48 - 45.08.86.45 


- M et M 1 * Jean-Paul Lemarfchal, 
M“ Françoise Hâaiy-Egbff, 

M. et M“ Michel Mebüle, 

M. et M“ PtiKppe ZBndd, 

M. et M— Jacques Maunier , 

M- Marie-Gabrielb EgUf-Mahoux, 
s enfants, 


est entré dans la paix de &aa Seigneurie 

v endredi 16 janvier 1987, à l'fige de 


M 1 * Maurice Gectgee-Coty, 
sa sœur. 

Et toute «a famille, 
foui part du rappel A Oteo de 
M-LoubEGLOFF 


Cotj 


Un service d'action de gréas sera 
célébré en réalise luiMnenue des Bîl- 
iettes, 24, ne aa Archives, A Parant", le 
vendredi 23 janvier, A S & 30. 

m Je reviendrai à la maison du 
Seigneur pour de long? Jours. » 

(Psaumes, Xm, 6.) 


le 17 janvier 1987, <*■— sa I “ M" Suzanne Niederhoffer> 


le vend» edi 23 janvier, A 10 heures, en 
l'église Saint-FimnçoÛHle-Sales, 15, rue 
Ampère, A Puû-1>, suivie de rînhnma - 
tioo dans le caveau de famille, au cime- 
tière Sainte-Marie du Havre, vers 


■on^wnse, 

M. et M» Jacques NiederhoCfer, 
bu» enfants et petitsreniants. 


et leur fille. 


Le docteur Gilles Bornât 


Cfct avis tient Heu de bnepart 


- Pierre JACQUEY 

s*est endormi dans la pab de Dbn, 
entouré des âens, dans sa qoatre-vingtr 
Miaâ è me année , b 17 janvier 1987. 


t b douleur de faire part do décès du 


NIEDERHOFFER-FERRAND, 


survenu à Paris b 1 1 janvier 1987, dans 
sa quatre-vingtième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans rinti- 
mité, b 14 janvier, au cimetière parisien 


avis tient 


L abbé François J&cqney, 


Xavier, 


Jean-Baptiste t • Bénédicte et 


M“ 

-bdo 

ctenr Anna 

iSteiuer, 

sa beüe-CHe 

* 


f 


s, Jean et I 

rènoStesner, 


Nicoiaa. Caroline et Stanislas, 
i enfants et pcrits-eafauls, 
M^FbneTintuiîer. 


toute b famine, 
eut b douleur de faire part du d 
M. Joseph STEINER, 


en régHse Notre-Dame de VersaiBes, 
ghaprfbi de Samt-Sac r cme nt , le mer- 
credi 21 janvier, ft 15 h 30. 

La cé ré monie d'inhumation aura lien 
A Servancc (Haute-Saéno), b vendredi 
23 janvier, A 10 b 3a 

5,reeGaHbni, 

78000 VemaÜks. 


— L’Amodation de presse Franoo- 
JapoQ 

a b profond regret de foire part du 



b 15 janvier. 


ses frère et bellc-sœnr. 


Guy LAMBERT, 
sur v en u k 15 janvier 1987. 

« 1918, A SakR-Maw. Guy Lambert, 


bet Pivia-Pr s ja, la France cathoüqua. h vm 
frwnç aùn. Chargé de coin aux iiiwnM» 
Pari»! et Perie-w ainsi que m» Am centres 
A nerfecriomement, I étrit trésorier A T Asao- 
etatioo A praeea Francs-Japon.] 


■ — Micheline Lévéque, 
Sylvie et Alain Barrau, 
Jolie, Emifie et Jean, 
François Lévéque 
et Mkhèta P oa rtea u , 

Henry et Paulette Nabman, 
PhOippe et Karen, 


Jil ► * l . -1 -fl ■ i , J 1 a i i 


font part de b mort de 

Robert LÉVÉQUE, 

survenue A Drosay, b 18 janvier 1987. 

76460 Drosay. 

5, rue de rAbbé-de-TEpée, 

75005 Paris. 

25, rue Monge, 

75005 Paris. 

40, avenue Junot, 

75018 Paris. 


— M“ Maurice Moesard, 
a épouse, 

M lta * Véronique et Anne-Marie 


Les familles Bohn, Christ iae ns, 
Dcmoaatkr, Sunoo-Perret, 

Tons aea parents et amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jean-Qiristopbe TOUCHEBEUF, 

survenu b 15 janvier 1987, A f&ge de 
trente et nu ans, A PicanviUe (Manche), 
où ont fieu les obsèques religieuses, b 
20 janvier, A 15 heures. 


M* Ttta Sobanska, 

M. et M“ Jacques Dumon, 

M et M" 1 Alfred Dufour, 

M. et M k Michel Wieruss-Kowalski, 
lenra enfants, petits-enfants 
et anière-petilMmfants, 

ont h grande douleur de faire part du 
décès de 

M. Joseph 

WIERUSZ-KOWALSEQ, 
crcâx de b Résistance polonaise 
(1939-1945), 

enlevé A leur tendre aiTeetbo, b 16 jan- 
vier 1987, dans sa quatre-vingtième 
owiilg. | mmij tU« gaCfBmCPtS r Kglîaft, 

La rei^gzeoae a été célé- 

brée en ]*6glise Sainte-Tbèrèse de 
Genève, le mardi 20 janvier, à 
14 heures. 


Toute b fanûOe et ses nombreux Cet avis tient lieu de faire-part. 

“■ 34, me de l'Athénée, 

ar^nense douleur de faire part du 1206 Genève (Suiaae). 

M. Maurice MOSSARD, 


Remerciements 



et de b privatisation. 



- M- Reoé LOCHMANN 
et ses enfants 

reniement très proToadément tous 
qui, avec eux, ont accompagné 


le jeudi 22 janvier, A 11 beorea, eu 
l'église Saint-Etienne, à Issy-les- 


L’mhumation aura fieu au ehne 
de Béan (Yonne) , la même journée. 

64, rue iflsay, 

92170 Vanvo. 


au senO de sa nouvelle Vie. 


- La famille et les pioches de 

Marcel SAUVIGNON, 

pro f ondément touchés des marques de 
sympstiue que vous bar avez témoi- 
gnées, vous adressent leurs sincères 







loterie nationale 


TRANCHE (HD DU 


TIRAGE DU LUND1 19 JANVIER 1987 

LE NUMÉRO (D@®®(D(Z) ,TSÏÏiSr F 

LES BILLETS SE TERMINANT PAR (g)(g)(g) 1°5w!wF 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


- Yves Stocrdzé, 
née Marie-Noël Plestiz, 

Ses enfants et ses parents, 

M. Marcel Stoordzé 
et ses enfanta, 

dans ri mpoH sibihté de répondre indivî- 
du eUemcnt à tous ceux qui leur ont 
té m oigné leur affectueuse sympathie 
kn du décès do 

Y res STOURDZÉ, 

prient tous Iran amis de tro p w a ici 
l v cxpressîon de leur gramude» 


Anniversaires 


• Le docteur 
Benjamin GINSBOURG 

do ns quittai! il y & un an. 

Que tous ceux qui Tant estimé et 
casum aient une pensée en m mémoire. 


- Le 21 janvier 1984, 




notu quittait {uézDaturémenL 

« Mourir n’est rien, mois ne plus 
vfmL- » 

(SP.C) 


Avis de masses 

- Une messe sera célébrée le jeudi 
22 janvier 1987, A 12 heures, eu l'église 
Saint-Augustin (entrée 1 , ave nue César- 
Caire, A Paris-8*), A b mémoire du com- 
missaire général de la marine 

Raymond HÜJLAIRET, 
décédé le 4 déc em b r e 1986. 


Communications diverses 


PROBLÈME N* 4403 
125456789 oovertes. 



— A r oc casion de b Saint François 
de Sales, patron des journalistes et écri- 
vains, TAssociation française des journa- 
listes catholiques, l’Associa tion profes- 
sionnelle des informateurs rchgièux, k 
Centre "»*■«■■! de b presse catholique 
et 1’ Association des écrivains catholi- 
ques invitent leurs membres et leur 
famille A participer A b messe annuelle 
der b jnesse qui aura lien b «amarfi 
24 janvier, à 1 1 heures, eu FégQse des 
Carmes de l'Institut catholique, 70, rue 
de Vaugirard, 75006 Paris. Elle sera 
préaidée par k cardinal Lostiger, arche- 
vêque de Paria, qui b concélébrera avec 
les pr ê tr es prése nts qui b 1001)011610111 
et prononcera rbmaie. A l'issu de b 
messe, une réception sera offerte par k 
Centre national de presse calhoGque. 



vier, A 15 heures, appartement Décanal, 
Sorbonne Panthéon, M. Triantafyüos 
Gerczissis: « Le corps des officiers et sa 
place dans b société grecque (1821- 
1974). • 

- Université Paris- II, lundi 26 jan- 
vier, A 17 heures, salle des Conseils, 
M. Arnaud de Chaisemartin : « L'appel 
provoqué devant b Conseil d’Etat. » 

- Université Paris-V, jeudi 29 jan- 
vier, A 15 heures. Foyer des professeurs, 
M“ Zairaf Noujaïm : • Ecole et social» 
sation an i-thun- » 

— Univ e rsi té Paris-V, lundi 2 février, 
A 9 h 30, salle des Actes, M. Farid 
Tblba : * Les entre prise s créées dans b 
cadre de l'OPEP, aqwds juridiques. > 

- Université Parïs-lV, lundi 
2 février, à 14 h 30. salle des Actes, 
M. Guy Bertaod du r ^ ,aTai>H : ■ La loi 
du 2 mai 1 930 sur la protection des sites 
et son application en Aquitaine. Bilan et 
réflexion méthodologique (1930- 
1984).» 



• MBNfTEL : rendez-vous bran- 
chés. — Le Monde télématique pro- 
posa un nouveau jeu : « Les rendez- 
vous parisiens ». [Les lecteurs 
doivent découvrir b Heu le mieux 
approprié au type de rendez-vous 
qu'on Letn propose.] Lee gagnants 
recevront Paris Rendez-vous 
d’Alexandra Lazareff, offert par les 
Editions Hachette. 

* 36 15 tapez Lemonde puis RV. 

• SESSION : médias. - Le 
GERAS (Centre de recherche et 
d'actions sociales) organise, du 
28 janvier au 5 février 1987, une 
session consacrée aux évolutions des 
médias et A latr place dans b société 
et les Églises. 

If Renseignements et inscriptions : 
CE RAS (service session), 14, rue 
(PAssas, 75006 Paris. 

• VENDÉE :fibn vidéo d'entre- 
prise. - La chambre de commerce 
et d'industrie de ta Vendée organise 
les 21 et 22 janvier b 1- Festival 
régional du fibn vidéo d'entreprises. 

• Forum de réconume A b chambre 

de anmmen e e de La Rocbc-SUT- Y OU. 

Contact: M. Louis-Marie Barbant, 
16, roc OfivieMlfrClissant 8S000 La 
Roche-sur-Yon. TEL : 51-62-51-15. 
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HORIZONTALEMENT 
L Opter pour b retraite anticipée. 

- II. Beaucoup d’arbres ou un seul 
morceau. Ce que fit l’exécuteur de 
Mandrin. — HL Regimba. « Mou- 
ton» d’or. - IV. L'Empereur b 
franchit avant d'y séjourner. Note. 

— V. Transporte ou soulage. 
DupeaL - VL Multiplicatif» plus 
pléthorique que mathématique. — 
VIL Sont dans l’attente. Dieux guer- 
riers. — VHI. L'équipage d’Angle- 
terre. Longue tige, tout au moins 
dans b temps. - IX. La femme à 
barbe. - X. Plus explosifs qu’har- 
monieux quand Bs sont dans l'air. 
Bon et mal dans une idée compara- 
tive. — XI. A deux ailes toujours 


ouvertes. Adverbe cher i Tabsohi- 

VERTICALEMENT 

1. CIA on KGB. - 2. Mange ou 
aspect de celle ayant trop mangé. 
Divinité. - 3. Directeur d’une entre- 
prise de chauffage. Charment l’ceü 
mais rebutent l'oreille. - 4. Carre- 
four ferroviaire. Concert de bais. — 
5. Sigle. Personnel. - 6. Telle une 
commission A faire sans remise. 
Direction. — 7. Diplomate. C’est 
généralement quand 3 est riche qu’il 

prête b mnins- — 8. Artères souvent 
frappées de congestion. Dindon on 
pigeon avec farce aux lentilles. — 
9. Uniformité militair e. 

Solution du proMème n* 4402 
Horizontalement 
I. Magnanime. — IL Acrobates. 

- HL Rhésus. TP. - IV. GeL SS. 
la - V. Imitée. CL - VL Nina». 
Dur. - VII. An. AiL - VIIL Leo- 
trices. - IX. Isaïe. Tue. — X. In. 
Pèse. — XL Endettées. 

Verticalement 

1. Marginalité. — 2. Acheminés. 

- 3. Grelin. Caïd. - 4. Nos. Tar- 
tine. - S. Abusés. Ré. — 6. Nasse. 
AL Pl - 7. IL Dictée. - 8. Méticu- 
leuse. - 9. Espoir. Secs. 

GUY BROUTY. 


à partir du 20 janvier 


3. PLACE ST AU6USTM 
76008 PARIS 


*~ ( Publicité) 

CURE THERMALE 1987 

Elle sera plus.agrâable et plus efficace si élle est doublée d*une cure de détente et de 
sote/l. 

De l'Océan A b Méditerranée, choisissez les stations de détente de ta CHAINE THER- 
MALE DU SOLEIL, leader du thermalisme Français. 





Soutenances de thèses I gie 


RHUMATISMES ET TRAUMATOLO- 
GIE : En Haute-Ptovenoe : Gréoux-tes- 
Bains (04), en Hautes Cêvennes ; 
Saint Laurent les Bains (07), Dans les 
Cêvennes Méridionales : LamaJou les 
Bains (34). En Roussillon : Améfie-tes- 
Bœns, MolHg tes Bains (66). En Armagnac : 
Baibotan-bs-Thermas (32), Dans les Lan - 
des de Gascogne : Eugénie-tes-Bare (40). 
Au coeur du Pays Basque : Cambo-les- 
Bains (64), En Hte Saintonge : Jonzac (17). 


FOIE, VESICULE BILIAIRE, Goutte, 
Diabète, Migraines, etc. : En RoussOon : 
Le Boulou (66). 

VOIES URINAIRES, Colibacillose, 
OBESITE remise en Forme : En Rou s- 
sUon : La Preste les Bains (66), Dans les 
Landes do Gascogne ; Eugénl o -l os -Bains 
(40). 

CIRCULATION VEINEUSE x En Arma- 
gnac: Barbotan-les-Thermes (32), En 
Haute Sakttange : - Jonzac » (17). 


i . J f % I* ; ■ •! t~ JVll», 


VOIES RESPIRATOIRES OJl, Pneu- Bouche, Mucpwusn : En Roussê- 

motogie : En Hautefrovence : Gréoux- | ™ : Moiitg les Bains (66). En Haut Béarn : 
les- Bains (04), En Roussillon : Améfle-tes- Chnstau (64). 

Bains, Molitg les Bains (66), Au cœur du NEUROLOGIE : Dans les Cêvennes 
Pays Basque : Cambo-tes-Bains (64). Méridionales : Lamakxi-les-Beins (34). 

Corps médical et paramédical de spédafates dans toutes les stations. Equipement ther- 
mal moderne et exclusif (de 10 à 30 soins différent permettant un traitement complet 
personnalisé). Possibilité de saigner simultanément 2 affections (double handicap). Tou- 
tes formules d'hébergement 

Document, gracieuse N° A 33 (hébergement et cures) aux THERMES de chaque sta- 
tion concernée ou à ta CHAINE THERMALE DU SOLEIL, MAISON DU THERMA- 
LISME. 32. av. de l'Opéra 75002 PARIS Tôl. (1)47.42 67.91 + . Minitel : 36. 14 Novotherm 


Wmêt. 
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Météo régionale, météo du monde entier, météo marine 



36.15 TAPEZ 



? POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
' En vente chez votre marchand de journaux 


18 «IBM. 1987 : HQQBDBB. 
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Economie 


A 

r 


Après le réaménagement monétaire 

M. Guillaume, isolé, cherche à éviter 
une pénalisation des agriculteurs français 

fois, M. GniHrame, peu gêné de las- 
ser, insista pour que les discussions 
soient reprises. Vers minuit, de 
guerre lasse, le président belge 
décida de reporter La séance à mardi 
1S heures, alors qu'à l'origine Q était 
prévu que la réunion ne durerait 
qu’une journée. 

Les arguments de M. Guillaume 
sont connus. H n’y a pas de vérita- 
bles raisons économiques d’appli- 
quer des MCM dans ce secteur oû il 
n’existe pas de prix garantis. La réé- 
valuation du mark et du florin ne se 
traduit d’aucune manière par une 
augmentation des coûts de produc- 
tion pour la RFA et les Pays-Bas. Ce 
serait plutôt l'inverse, puisque Us 
éleveurs de ces deux pays ne nourris- 
sent pas leurs porcs avec des 
céréales fourragères produites dans 
la CEE mais avec des produits de 
substitution des céréales importés et 
donc achetés à meilleur compte avec 
un mark ou un florin revalorisés. 

M. Ignaz Kiechle. le ministre alle- 
mand, qui s'oppose avec détermina- 
tion à M. Guillaume, n’a que faire 
(Tune telle démonstration : pour lui, 
l’essentiel, à cinq jours des élections, 
c’est bien sûr de ne pas décevoir ses 
producteurs en renonçant à ces 
MCM négatifs qu'ils considèrent 
comme un ■ plus » appréciable pour 
consolider la place qu’ils se sont 
acquise à Rungis. 

Que dit M. Guillaume à ses collè- 
gues, en séance restreinte, pour réus- 
sir, bien qu’isolé, à prolonger le 
débat? Sans doute que c’est là un 
problème politique, voire un pro- 
blème d'onlre public. « L’essentiel, 
pour nous, c’est de garder le marché 
français ouvert », commentent 
comme en écho les Hollandais. Une 
manière d’expliquer qu’ils préfèrent 
se passa- d’un MCM de 1,5 % si 
c'est la condition pour éviter les 
commandos qui interceptent leurs 
camions à la frontière— 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(COmmmautés européennes) 
de notre correspondant 

M. François GmOaume est obs- 
Lundi, tout au long de la réu- 
nion des ministres de l’agriculture 
des Douze, il s'est farouchement 
battu pour obtenir que la réévalua- 
tion de 3 % du deuisebemark et du 
florin n’entraîne pas en France, dans 
les échanges de porc, (f oeufs et de 
volaille, l'application de nouveaux 
montants compensatoires moné- 
taires (MCM). En fait, ce sont sur- 
tout les MCM «porc» qui donnent 
de l'urticaire aux Bretons et dont le 
ministre ne veut pas. « Leur instau- 
ration est pour nous inacceptable», 
a-t-il répété inlassablement. 

Ces MCM, qui, dans le cas du 
porc, seraient de 1,5 %, jouent 
comme des subventions & l'importa- 
tion et des taxes à l'exportation. Une 
prime pour nos concurrents alle- 
mands, hollandais et belges. A pre- 
mière vue, le combat pouvait sem- 
bler désespéré. Mercredi dernier, la 
Commission européenne, à qui il 
revient de le faire, avait instauré les 
nouveaux MCM destinés à neutrali- 
ser les effets commerciaux de rajus- 
tement monétaire auquel les minis- 
tres des finances venaient de 
procéder. 

Mais, dans le cas du porc, des 
oeufs et de la volaille, reconnaissant 
qu'il y avait là un problème particu- 
lier, elle avait suspendu leur applica- 
tion jusqu’au jeudi 22 janvier, don- 
nant ainsi aux ministres le temps de 
s'exprimer. Lundi, trais fois, quatre 
fois, la présidence belge, constatant 
que la majorité des délégations esti- 
mait que les règles normales de la 
politique agricole commune 
devaient être mises en oeuvre - et 
donc les MCM «porc» s'appliquer 
jusqu’à la prochaine fixation des 
prix (en principe avant le l*avril), 
— voulut lever la séance. A chaque 


• Impasse dans la négociati o n 
CEE-Etats-Unis. — Pour autant 
qu'on le sache, puisque les pourpar- 
lers sont secrets, les négociations 
agricoles en tre l’Europe et les Etats- 
Unis sont restées dans l*impasse 
dimanche 18 janvier à Genève. Il 
s'agh d'éviter que Washington ne 
mette à exécution les mesures de 
représailles annoncées pour le 
31 janvier, qui sont censées compen- 
ser les pertes enreg i strées sur les 
e xport a tions céréalières américaines 
en Espagne, du fait de l'élargisse- 
ment de la CEE. Faute d'un accord, 
les Douze mettraient an place des 


mesures de « contre-représailles ». 
La délégation américaine était 
conduite par MM. Alain Woods, 
représentant commercial adjoint et 
Daniel Amstutz, secrétaire-adjoint à 
l'agriculture ; les représentants de la 
CEE avaient à leur tète MM. Guy 
Legras et Leslie Fielding, respective- 
ment cSracteur général, de l’agricul- 
ture et directeur général des relations 
extérieures. A la Commission euro- 
péenne. Officiellement, cette rencon- 
tre s'inscrivait dans le cadre de la 
préparation des entretiens formels, 
prévus à Washington, les 23 et 
24 janvier. 
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Le dollar s’est légèrement raffermi, mardi 
20 janvier, sur tous les marchés des changes, 
après sa dote des jours derniers (10 % ris-à- 
tïs do mark depuis Noël). 

A Tokyo, 3 est passé de 150 yens à 
152^50 yens ; à Francfort, il a pris plus de deux 


La réévaluation dn yen par rapport au dollar 

« Nous ne pouvons remédier seuls 
déséquilibre du commerce intermtic 

déclare le président du patronat japonais 

T u..». : ManH nnintc A 1 BTÏÇ nM 1 SUA TVU M X JUc Mijota 


points à 141275 DM contre 1,8050 DM, et à 
Paris 3 s’est élevé de 6,05 F à 6,11 F, ce qui a 
permis au franc de se redresser vis-à- v is du 
mark, dont le coins est revenu de 3*35 F à 
3,3425 F. Ce raffer mis s em e nt est attribué à 


pour 
et 


de vendeurs et à I*i 
_ à Washington, «ta 

des finances, M- KHcM Miyazawa. 
de stabiliser les parités yot-doBar 

du 


TOKYO 

de notre correspondant 

Dans le hall d’entrée du Keîdan- 
ren, la Fédération des organisations 
économiques japonaises, un tableau 
digital enregistre les fluctuations du 
yen par rapport au dollar, lançant 
inopinément des flasbes spasmodi- 
ques à chaque changement de 
parité. Au septième étage, dans son 
bureau aux fauteuils de cuir blanc, 
M. Eishiro Saito, le président du 
patronat japonais, sous un abord 
enjoué et chaleureux, ne cache pas 
ses préoccupations. 

Depuis le réalignement des mon- 
naies européennes, le yen a repris 
son ascension par rapport à la devise 
américaine et atteint une parité que 
les Japonais estiment « intoléra- 
ble ». « J’espère que cette parité est 
provisoire, mais si elle se maintient 
notre économie qui souffre déjà 
beaucoup subira des dégâts considé- 
rables ». estime M. Saito. L'hypo- 
thèse de la poursuite de l’apprécia- 
tion de la monnaie n’est pas à 
exclure : un rapport de la Banque du 
Japon, publié la semaine dernière, 
prévoit un cours de 142 yens pour 
1 dollar entre 1987 et 1990. 

M. Saito est particulièrement 
inquiet de la détérioration rapide de 
la situation de l’emploi: selon le 
même rapport de la Banque cen- 
trale, d’ici à 1990, le nombre des 
salariés dn secteur industriel sera 
réduit de pins de on million de per- 
sonnes. La restructuration de la 
machine industrielle nippone est en 
co ur s, affirme M. Saito, maïs les 
orientations définies par le rapport 
Maekawa ne constituent pas un 
« médicament miracle »: • La plus 
importante transformation que 
l’économie japonaise doit subir 
depuis les années 60 ne se fera pas 
sans grincements. Comment en 
serait-il autrement ? 

Estimant que le niveau actuel du 
yen prive le Japon de toute compéti- 
tivité » raisonnable» M. Saito éva- 
lue le taux de change « normal » par 
rapport à la devise américain*; aux 
alentours de 180 yens. Le Japon sera 
bientôt amené à « demander à ses 
partenaires du groupe des cinq pays 
industrialisés d’intervenir en sens 
inverse aux orientations de septem- 
bre 1985 » . A l'époque, Etats-Unis, 
Japon, RFA, France, Grande- 
Bretagne, s’étaient mis d’accord sur 
la nécessité de coordonner une 


baisse du dollar et par là même une 
remontée du yen. 

«Sous la pression de ses parte - 
noires, le Japon a artificiellement 
modifié la parité de sa monnaie au 
lieu de laisser son cours s'établir 
naturellement», souligne M. Saito. 
- Ce fut une grande erreur d’agir 
ainsi ». ajoute-t-il sans ménager pour 
autant ses critiques envers le gouver- 
nement japonais qui, par manque de 
claivoyance, n’est pas intervenu {dus 
tôt pour amener pro gres sivement le 
yen à une parité pins conforme à la 
puissance économique du Japon : en 
d'autres termes, pour remédier de 
lui-même à sa sous-évaluation. «Le 
pendule est reparti en sens inverse 
beaucoup trop brutalement. » 

« Le principal problème 
aujourd'hui est assurément le désé- 
quilibre commercial : tous les 
autres en découlent. Après le choc 
Nixon (réalignement du yen par 
apport au dollar en 1971) puis la 
crise pétrolière, le Japon s’est 
efforcé de développer ses exporta- 
tions pour remédier à ses déficits 
commerciaux et financiers. Peut- 
être ses efforts ont-ils été excessifs. 
En tout cas. depuis le début des 
années 80. il a enregistré d'impor- 
tants excédents. Il faut certes trans- 
former une structure économique 
exagérément orientée vers l’expor- 
tation en stimulant la demande 
interne. Mais le Japon n’est pas le 
seul en cause et U ne peut opérer ce 
rééquilibrage sans la collaboration 
de ses partenaires. » 

Le rapport Maekawa ne 
constituait-il pas une sorte d’engage- 
ment du Japon à transformer son 
économie ? « Le rapport Maekawa 
définit des orientations sur les- 
quelles sont d’accord le gouverne- 
ment et les milieux d’affaires afin 
d’harmoniser les relations du Japon 
avec ses partenaires -.noos dit 


M. Saito. • Mttis ce n’est ni un pro- 
gramme de gouvernement ni un 
engagement public du Japon. 
Encore une fois, nous ne pouvons 
remédier seuls au problème du 
déséquilibre du commerce interna- 
tional. Les Etats-Unis en particulier 
devraient bienjeux aussi, faire leur 
propre * rapport Maekawa » : ils 
ont une bonne part de responsabilité 
dans la situation actuelle, notam- 
ment en raison de leur déficit bud- 
gétaire. L’opinion publique japo- 
naise ne pourra jamais accepter 
d'assumer seule la responsabilité de 
la situation économique mondiale 
et d'ètre en position d’accusée. Le 
Japon, par le rapport Maekawa, a 
démontré qu’il avait conscience du 
problème qui le concerne et qu’il 
était prêt à y remédier. Mais pour 
qu’il y ait équilibre il faut être 
deux. » 

Les mutations pré conis ées per ce 
rapport, en particulier la stimulation 
de la demande interne, supposent en 
outre des changements profonds 
dans les mentalités et les structures 
sociales. Il semble vain par exemple 
d'attendre que les Japonais consom- 
ment pins tant que La couverture 
sociale les contraindra à épargner. 
» Il est vrai, nous dit M. Saito que 
la couverture sociale au Japon est 
plus faible que dans les autres pays 
industrialisés. Il existe un réflexe 
tenace chez les personnes âgées à 
assumer elles-mêmes leurs vieux 
jours On ne changera pas rapide- 
ment une telle mentalité » 

Le patronat japonais n'en entend 
pas moins s'attaquer à une antre 
question qui touche directement la 
consommation : les prix des denrées 
agricoles et l'ouverture du marché 
alimentaire. En demandant la levée 
des barrières protectionnistes sur les 
produits alimentaires, le Kàdanren 
s'en prend à un « sanctuaire » politi- 
que : le lobby paysan qui constitue 


l’une des forces électorales du Parti 
libéral démocrate 3D pouvoir depuis 
1955. Pour les patrons japonais, une 
diminution du prix des denrées ali- 
mentaires aura le même effet sur la 
conso mmat ion que des augmenta- 
tions de salaire. « Là j plupart des 
pays protègent leur agriculture. 
Mais il faut que le prix du riz par 
exempte, le principal aliment des 
Japonais, soit plus proche des cours 
mondiaux ». estime M. Saito. Pour 
sauver son industrie, le Japon va-t-il 
sacrifier son agriculture ? Ce sera 
en tout cas le débat politique de ces 
prochaines années, admet le prési- 
dent du patronat japonais. 

Des secteurs comme les chantiers 
navals et la sidérurgie sont-ils 
appelés à décliner ? • C’est une 
question préoccupante. Ces indus- 
tries sont en train de perdre leur 
compétitivité internationale d’une 
façon si rapide que se pose un grave 
problème d’emploi : if est significa- 
tif que les syndicats de la sidérurgie 
aient renoncé cette année à deman- 
der des augmentations de salaire : 
c’est la première fois depuis la 
guerre. Le problème, dans le cas de 
la sidérurgie, tient essentiellement à 
l'appréciation du yen. Voilà une 
industrie qui, du point de vue tech- 
nologique. est la plus avancée du 
mande. Aujourd’hui, elle tend à 
être évincée du marché simplement 
en raison d’une parité fixée arbitrai- 
rement. Comment les industries 
japonaises espèrent-elles survivre si 
nous sommes contraints d’importer 
roder pour construire nos navires 
et nos ponts ? Nous devons préser- 
ver à tout prix notre secteur secon- 
daire. Ce qui est possible tant que 
notre technologie demeurera la 
meilleure... Et à condition que le 
yen retrouve un cours plus 
mal. » 

PHILIPPE PONS. 


Les industries aéronautiques françaises 
partent à la conquête du marché américain 

Avec l'assistance, sur place, de Fambassade construction aérospatiale, organise, du mardi 20 
de France à Washington, le Groupement des au vendredi 23 janvier, une série de conférences et 
industries françaises aeronautiques et spatiales d’expositions, dans la capitale américaine, pour 
(GIF AS), qui est le syndicat patronal de la 

C’est la première fois qu'une telle 
manifestation a lieu à Washington, 
pour mettre en vedette la technolo- 
gie aérospatiale française. Comme si 




PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


VENTE sur saisie jamoHEirat « Palai» de justice à PARIS 
k JEUDI» JANVIER 1987,1 14 bon» 

UN APPARTEMENT RScÆSttSS 
116-120, RUE J.-P.-TMBAUD, PARIS (11 e ) 

et2S&35,bddeBd)cviIfe 

M. à P. : 150000 

40, me de Liège, fifl.: 42^3-50-40. 


ide justice 

APPARTEMENT à BOULOGNE^BILLANCOURT 

Hwtnio-Seinc), mat* ét h Rtfce, W 9> 

. bfcL B, cm. 1. POETE D ROTTK, «w 
ettcrruWiCncetcmfiL ptrionj 

MISE A PRIX :100000F 

SVdr. 1 M* WISLEN, avocat, 7, av. de Madrid, NEUILLY-SUR-SEINE; 

T, UBCOCQ, MBADEAC-DUMAS, imM, 17, ». de IjaftaBc, 
PARIS (lfr),t&: 4M4-4640L 


fejanfl5ftvrkr 



à 14 borna 


1« lot : APPARTEMENT de 4 pièces principales 

Mtae à prix : 276 OOO F 

2* lot : APPARTEMENT de 3 pièces principales 

Mise à prix : 136 OOO F 

M Vfefloai fna imnnai hii i ét i 

paris tio») - 3oTrue de l'échiquier 


SUr.àM* 


75007 Paria TâL 45-44-10-33 



APPARTEMENT à RTS-ORANGES 

ibBtanru 

, WC a de bains, jardin, gtnge et cave 

»E A PRIX: 250 000 F 

M> Ym T0URAHXE, avocat i PARIS (90, 48, me de CHefay. ta : 48-744545; 
M- L-Y. CUILLEMONAT, syndic i PARIS, 7. rec dcfi 




Vente sur 


le je«H » janvier 1987 , A 14 

APPARTEMENT i BOULOGNE-BILLANCOURT 



de 2 pBeca peine, > éu bat. B, esc. 1, 

et tenasK, cire et cmpL pertzxxg 

MISE A PRIxTïOO 000 F 

S’adr. i M* WIStIN, avocat. 7, av. de Madrid, NEUILLY-SUR-SEINE ; 
SCI* COUKTEAULL LBGOOQ, RIBADEAU-DUMAS, avocats. 17. ». de 
PARIS (16*). ta : 45-24-4640. 


Yodn wBdtatïaD an Priais de jnctkei PARIS 
le LUNDI 2 FÉVRIER 1987,1 14 hâves 

APPARTEMENT LIBRE de4 pièces 

n 5* ftage, porto gaucho. C 

PAJUS (1*),9*és, 

FACE AU PARC MONTSOURIS 

MISE A PRIX; 350 000 F 

Stdraaer poor ta» renadgaaoents à : 

M e J. BORONAT 

M* Flore LALANDE, [vocal. 31. aveux Victor-Hugo, a PARIS (1»), ta : 4501-66-11 

et 450107-00 ; et nrJetHmx poor ririter. 


Veste an Priait de jtttico de PARIS, îeaifi 29 jaavfcr 1987, i 14 

ENUNSEULLOT 

IMMEUBLES, APPARTEMENTS, TERRAINS 

FESCHïSiWBAm, DAMHEBBE-LES-BOIS El DASLE 

(Daria) 

et BEAUMONT(TenTt<Hre de Belfort) 

EN PARTIE OCCUPÉS (voir cahier des charges) 

MISE A PRIX : 500 000 F 

M* Y» TOCRAILLE, avocat 8 PARIS, 48, rae de CSeta, ta : 48-744505 ; 

M* AÜi PERNOT, syndic 1 PARIS, 144, ne de Rivofi- 


VgoIq ser sutifl mHaoUBhc «n Fihfc de jutioe de PARIS 
ieJn«5flvKhr]M7,114bcm-EiHlot 

2 LOCAUX COMMERCIAUX i PARIS (7*) 

80, me de Greeeile, et 82, nie dn Bac 

1) An rez-de-chaussée av. accès à la rae dn Bac, coeqL boutique, 
arrière-boutique et 105/10 000“ des part corn. géa. (lot 27); 

2) Aa rez-de-chaossée av. accès i la me dn Bac, comp. boutique, 
aniëxe-bontiqae et 108/10 000“ des part corn. gén.(fa>t28). 

MISE A PRIX : 400 000 F 


les industriels français venaient de 
découvrir F importance du marché 
américain après leurs récents succès 
illustrés par la vente d'hélicoptères 
Dauphin (par F Aérospatiale) au 
service américain des garde-côtes. 
Fâchât de missiles anti-pistes Duran- 
dal (conçus par Matra) par l’armée 
américaine, la commande & Thom- 
son de tout un système de transmis- 
«nus automatiques des informations 
du champ de bataille (le RITA) par 
Farinée de terre américaine, et après 
la dédsioa de l’a nné e de l'air des 
Etats-Unis d'équiper scs avions de 
pneumatiques Michelin. 


coptères, l’aviation d'affaires, les 
ptimoiac, Fespace, les matériels élec- 
troniques, Favistion commerciales. 


« Ce n’est pas un simple investis- 
sement publicitaire», explique un 
industriel français à propos du mar- 
ché américain dans lequel, en effet, 
certains voudraient voir, d’abord, 
une carte de visite pour emporter 
d’autres contrats aflkâus. • C’est un 
marché oà l’on se doit de gagner de 
l’argent ). ajoute-t-il, malgré les dif- 
ficultés nombreuses et de taille qu’il 


Hns récemment 
gone a décidé d'évaluer, pour les 
besoins de l’année de terre améri- 
caine, le nouveau missile anti-chars 
Eryx de rAérospatialc, qui a 1a par- 
ticularité de pouvoir être tiré depuis 
une pièce d'habitation (eu ambiance 
dite confinée) co n t re des blindés â 
500 mètres de distance en combat 
de rue. Ce «««rite léger sera prit à 
partir dès 1989. Déjà, Formée de 
terre américaine évalue le missile 
anti-chars Milan, {dus classique, co- 
produit par F Aérospatiale et par 
rAflj 


Certes, un succès aux Etats-Unis 
sert ensuite de référe n ce auprès 
d'autres clients potentiels à l’étran- 
ger. Mais le marché amène 

et U 


ne 


La même 
désespère pas de voir les Etats-Unis 
retenir, pour un examen technique 
plus approfondi, son p roje t de nou- 
veau missile sol-air Aster, que 
FAérospaxiale et Thomson préparent 
pour l'horizon 1995. A l’origine, le 
mteidie Aster devait remplacer les 

systèmes d’armes anti-aériennes 
Hawk, Roland et Crotale. Mais les 
caractéristiques et les performances 
attendues de 1 ce missile pourraient 
en faire, ultérieurement, selon de 
nouvelles verrions à dériver, la base 

m Smn du COOGCpt de dcfdlSC OCCà- 

deaiale, en Europe, contre les mis- 
siles du pacte de Yarsovie. 

Pour toutes ces raisons, les indus- 
triels français de raéronautique ont 
décidé de ne pins partir en ordre dis- 
posé à la conquête éventuelle dn 
marché américain. Sous la boulette 
du GIF AS auquel elles adhèrent, 
une tre n t ai ne de sociétés françaises, 
de la plus grande à la pins modeste, 
ont donc investi Fambassade de 
France à Washington et invité des 
responsables américain* à constater, 
pendant quatre jours, l'état de la 
technologie française dans des 
**””■"»* aussi variés qne les héli- 


a ses 


Les industriels français considè- 
rent, généralement, que 1e client 
américain est très protectionniste en 

matière de défense et que le Congrès 
peut, à tout moment, à l’occasion de 
chaque année budgétaire, tout 
remettre en cause en refusant les 
c rédits alloués à l'exécution d’un 
contrat avec un fournisseur étran- 
ger.au en exigeant d'ouvrir davan- 
tage la compétition avec un produc- 
teur nati onal m Contrairement 
idées reçues, estime un constructeur 
français, le marché américain n’est 
pas d’une grande stabilité et. de sur- 
croît. comme U réclame de nom- 
breuses et impartantes modifica- 
tions des matériels qui lui sont 
soumis, cela coûte cher à l’indus- 
triel et peut, à la limite, lui inter- 
dire d’autres clients peu soucieux 
de disposer des •gadgets» améri- 
cains. » 

En réalité, les chances des expor- 
tateurs étrangers aux Etats-Unis om 
tendance & s’accroître depuis quel- 
que temps. Pour la raison que, dans 

d e la défense par exem- 
pMe Pentagone et les états-majors 
préfèrent acheter « sur étagères» 
comme on dit, des équipements que 
les industriels américains n’om ainsi 
P** besoin de réinventer puisque des 
alliés Ira fabriquent déjà.Lebudg« 
de la défense part, dès Ion. se coïa- 
crerid autres invest iss eme n t s et te 
ccmmbuable a le sentiment ni» i» 
{«magane cherche à réaliser des 
écojwmira sur les dépenses natio- 
mdes d'études et de dtvdomeam 
nmîtairts» n 
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JAOQU ES ISNARD. 
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Selon M. Claude Qniiu ancien président de la RATP 

L’endettement menace les entreprises publiques 

et non les hausses de salaires 


n en aurait, des choses & dire rit 
les grèves qui viennent de paralyser 
métros et te trains, M. Claude 
QmnjprésMent de la RATP de 1981 
à 1986! Professeur de gestion à 
nmiversité de P&rirfîanpbiBe et 
membre du Parti communiste, Q 
“mit pu, à deux autres titres, dia- 
gnostiquer la crise sociale « ma rrée 
en décembre, mais Ü s’est Hnm^ 
poer régie de ne pas importuner ses 
successe urs par des déclamions 
pemmptoires. Alors, s*D cons e nt tout 
de infime à analyser nng situation 
qnî le passionne, c'est d’un peu phu 
haut que Tactualité immédiate. 

•Ce ne sont pas les revendica- 
tions salariales çut menacent les 
entreprises publiques, mais d'abord 
leur endettement croissant. àü-ÏL 
L’Etat n’a pas fait son devoir 
d’actionnaire. Il n'a pas apporté les 
fonds nécessaires à leur fonctionne- 
ment et a chargé le marché finan- 
cier de le remplacer dans ce rôle. » 
Si l’on prend les huit « grandes 
entrepri ses n ationales* too tn tées 
par 1TNSEE, EDF, GDF, SNCF, 
RATP, Air Franc e, Air Inter, Char* 
bornages et PTT, la dette excède les 
500 milliards de francs. Avec. 213 
millia rds de francs d’endettement 
pour un chiffre 'd’affairés dé 
131 milliard*, EDF . décroche la 
palme du plus gras débiteur public. 

• La conséquence de cette situa- 
lion est une montée des charges 
financières, poursuit Claude Q nrn 
En 1976. elles représentaient 8J % 
de la valeur ajoutée des huit 
grandes entreprises nationales, et 
les salaires bruts 54.6 SB. En 1985. 
les frais financiers ont atteint 
21.1 % et les salaires bruts 41%.» 
A EDF, le remboursement de la 
rémunération des emprunts "vAfKg^ 
28^ % des ventes d’électricité ; & la 
SNCF, un quart des recettes mar- 
chandises et voyageurs ; à la RATP, 
un tiers du prix acquitté par k voya- 


RATP, qui voit ptaneun solution 
pour les tirer de Tondère où elles 
s'enfoncent inexorablement. 
D’abord, transformer ai capital les 
péts publics en cours, comme cela 
s'est pratiqué à la RATP, où 14 mil- 
liards de francs de dettes ont été 
c han g és en capital socxaL Ensuite, 
créer une caisse d’amortissement qui 
rembourserait ks prêts par anticipa- 
tion afin de permettre aux entre* 


taux pftu faibles, avec des différés 
d'amortissement. 

Pour que’ le trou financier ne 
recommence pas à se muser, il sou* 
bahe que PEtat paie, sous forme de 
capital, une partie significative des 
investi sse me n ts, ce n t r aux tâéphoni- 


* Car entreprises sont victimes 
d'une véritable saignée financière », 
estime r ancien président de la 


entreprises publiques et bonifie les 
intérêts. ■ Il vaut mieux aider des 
tenhumestr utiles que subven- 
tionner après coup des déficits 
d'exploitation causés par des 
charges financières devenues insup- 
portables. » 

Il est une autre critique que 
C l a u de Quin formule & l'égard de la 
politique qui préside aux destinées 
des grandes entreprises nationales. 
« AujourdTnd ces entreprises sont 
condamnées à contracter leur acti- 
vité pour satisfaire aux exigences 
d’une certaine productivité Cela 
signifie une réduction des effectifs. 
La spirale du déclin est ainsi amor- 
cée, car l'outil devient surdSmen- 
sionné et une partie des atouts ne 
sont plus utilisée. On demandera 
alors A nouveau aux e nt r epris es de 
réduire leur activité A terme, on 
signe leur arrêt de mort. La logique 
de la rentabilité purement finan- 
cière n'est pas faite pour les entre- 
prises publiques. » 

Claude Quin rappelle qu’il a fallu 
& la RATP une poétique opposée à 
celle-ci, c’est-à-dire dans le 

cas des atelier s Phnmpî^nw * mn>. 
aug mentati on du plan de charge qui 
permette un accroissement de la 
productivité et qui sauve des 


emplois. H appelle de ses vœux 
« une dynamique audacie us e , où le 
secteur public pale la concurrence 
sur le territoire du privé, car il n'y a 
aucune raison de laisser à celui-ci 
les produits les plus intéressants 
des télécommunications par exem- 
ple. Le bureau de poste lui-même 
peut devenir un centre très vivant de 
service administratif et financier. Je 
plaide, dit-il, pour qu on utilise à 
fond les infrastructures et le person- 
nel, cela suppose d'autres critères 
de gestion et une autre culture 
d’entreprise. » 


Une lérabtion 
adfnrefle 

fi est normal que ce militant com- 
muniste place le personnel au centre 
de ses préoccupations. Après avoir 
décrit une autre gestion des choses, 
il vante les mérites d ’une autre rie 
sociale : la démocratie dans l’entre- 
prise. « Le personnel a son mot A 
dire dans la gestion quotidienne. Il 
dispose d’un potentiel considérable 
d'idées pour améliorer le fonction- 
nement du service. Les grandes 
entreprises nationales rie se sauve- 
ront pas sans l’intervention dans la 
gestion de leurs salariés. Il s’agit 
d’une véritable révolution culturelle 
car il faudra que le débat s'installe 
partout, et bien au-delà des cercles 
de qualité II faut cesser de vouloir 
imposer un consensus A partir de 
canevas financiers autoritaires. Les 
cadres eux-mêmes ne peuvent plus 
se contenter de faire descendre les 
ordres et remonter tes comptes 
rendus d’exécution pour animer 
enfin et dialoguer vraiment.» 

La démocratie interne donnera 
confiance aux salariés. Une qualifi- 
cation jdus élevée, davantage de for- 
mations, de meilleures conditions de 
travail, te salaires correspondants, 
c’est, dans l’entreprise publique la 
véritable efficacité. Tel est le credo 
que Claude Quin préféré baptiser le 


ALAIN FALUAS. 


La rénovation du paie hôtelier 


Les atouts de la franchise et ses limites 


La franchise, née aux Etats- 
Unis^. fait une entrée en force dans 
l'économie française. Dans Fbôtefle- 
rie et la restauration die a permis de 
rénover la capacité d'accueil de 
l'Hexagone mais rexpérience de ces 
dernières aimées oblige aujourd’hui 
les professionnels à plus de pnt- 


Cest en 1970 que la franchise 
s'est développée en Fiance derrière 
deux pionniers Novotd et Courte* 
paille. Elle votait à point nommé : le 
parc hôtelier français compte 
800000 chambres et bon nombre 
d’entre elles sont vétustes. Si 
10 000 nouvelles chambres sont 
construites chaque année, autant 
disparaissent La franchise a donc 
été un moyen de financer de cette 
modernisation, maïs elle a été inéga- 
lement utilisée par les profession- 
nels- Les traditionnelles y 

ont tout d’abord eu recours : 
Concorde (48 % des établisse- 
ments), Mercure (24 %), Ibis 
(44 %), Frantd (17 %) (1). A titre 
d’exemple, la moitié des établisse- 
ments deux étoiles sont aujourd’hui 
en franchise. Certaines chaînes, les 
plus jeunes, ont même fait un usage 
systématique de cette formule ! 
Confort el a fondé sa croissance. 


panüe en use laqpement : la fran- 
chise permet ainsi de faire appel à 
de nouveaux investisseurs_qui no 
sont pas profe ssi o nnels de l'hôtelle- 
rie et qm considèrent l’achat d’un 
établissement comme un placement 
tel... Marins Trésor pour ConforteL 
S la franchise est à la mode c'est 
qu’elle ne manque pas d’atonts. fi 
faut, pour acquérir une notoriété 
«rfftwte et une image de marque 
nationale construire un nombre 
significatif d’hâtels ; « au moins cin- 
quante». estime M. Jean Bréviüe, 
responsable de la franchise chez 
Accor. D’autre paît, l’investisse* 
ment dans ce secteur est lourd 
(400000 F par chambre pour un 
trois étoiles, 100 000 F dans la caté- 
gorie économique) et sa rentabilité 
se fait attendre plusieurs années. 
Pour le «franchiseur», cette for- 
mule est un moyen de le 

développement d’une chaîne 
puisqu'il ne prend pas en charge 
l'investissement, pour le «fran- 
chisé», c'est ta. possibilité d’assurer 
sa cnmwieB eîfllimtiQn- Les clauses 
du contrat de franchise sont varia- 
bles : la chaîne assure des services 
plus c» moins nombre ux (ingénierie, 
formation, gestion, formation) 


contre un pourcentage variable du 
chiffre <f affaire. 

Mais après l’euphorie des 
aimées 1970/1980 l’accumulation 


jeter le discrédit sur la formule ? 
L’affaire de Climat de France 
(chaîne hételîère deux étoiles), qui 
a déposé son bilan en juillet dentier 
est, à cet égard exemplaire. Cette 
en t reprise avait franchisé 110 éta- 
blissements sur 125. Maïs elle avait 
oublié qu’il ne suffit pas de 
construire des bétels. Il fallait gérer 
rensemble et assurer les services 
attendus. Les gérants iraatfafiwf de 
Climat de France ont refusé de ver- 
ser leur cotisation et l’image de mar- 
que de la s’est effondrée. 

Dans la restauration Astérix Bmger 
a également disparu et Tarte Julie 
souffre de la défection de franchisés 
trop fragiles. 


les services attendus 


FAITS ET CHIFFRES 

• production industrielle- — 
L'indice mensuel de la production 
industrielle — hors bâtiment — cel- 
cutë par l'INEE, s'est inscrit è 137 en 
novembre contre 136 en octobre 
après correction des variations sai- 
sonnières (4- 0,7 %). En novembre 
1985, l'indice de la production 
industrielle s'dtaft déjà inscrit à 1 37. 

• Hausse de le prodt«tkm 
pétrolière soviétique. - LURSS « 
produt Pan damier 615 miffions do 

SSÏÏde pétrole, soit 3,3% depU« 

que ramée précédente, ma» moms 
que l'objectif retenu par la P®" 
(617 mïUions de tonnes). Annonçant 
ce résultat, la ministre de nratean» 
pétrolière aoriétîqw a précisé Que 
l'URSS avait révisé i la baisse ses 

prévisions de 
quinquennat «AieLj^ 
d'extraire, on 1990, da 
640 minions da tonnes. “ JJT 
pose un rythma d'auflmenow» 
rieur i celui des denuères ar ?r®®V®* 

t— il dit, BOuliBna/itq^J» Moscou 

entendait désormais donnerlapTO- 

rixé aux économies 

ment du pétrole par h 9« rtaturel 


dans la consommation, plutôt mie 
d'augmenter è tout prix la production 
de brut. eA la tin des années 80. 
rURSS économisera lOO nOSons de 
tonnas [da pétrole], au beu d“ accroî- 
tre sa production da 20 & 30 millions 
de tonnas par an, comme nous le fai- 
sions dans les années 70 s, a déclaré 
le mi nist re . — (AFP.) 

• Grèves au port de Rotter- 
dam. — Deux titille à trois mflle tre* 
vaHeurs employés au seetne des 
transports de marcharafses embal- 
lées du port de Rotterdam, soit envi- 
ron ta moitié des effectifs des entre- 
prises da ca secteur, ont répondu è 
un appel à le grève tancé par le syn- 
dicat néerlandais FNV, a annoncé le 
19 janvier tel porte-parole de œ syn- 
cficat Le SVZ, organisation patronale 
du secteur des marchandises embal- 
lées, a fait savoir que les quatre plus 
grandes sociétés du port étaient du 
coup complètement paralysées, et 
que la majorité des sociétés de 
cfimsnsions plus modestes avaient 
éga l ement été tou ché e» — (AFP.) 


La morale économique de ces his- 
toires est simple : les chaînes doivent 
choisir soigneusement leurs candi- 
dats. Etudes de marché, de site, de 
rentabilité, avant de confier leur 
griffe. D’antre part, la doit 

avoir mis au point et éprouvé un pro- 
duit avant de le franchiser. « On a 
vu des entreprises trôner au Salon 
de la franchise sans avoir construit 
un seul établissement », déplore 
M. Michel Kosossey ancien respon- 
sable chez Accor. Certains « tri- 
cheurs » ont dévalorisé d’antre part 
la formule : des e n t re pris e s y ont vu 
un moyen rapide de récupérer un 
pourcentage des chiffres d'affaires 
mais sans assurer les services 
attend ns. Des investisseurs néo- 
phytes espéraient que la franchise 
limiterait les risques de leur place- 


Certaines chaînes hôtelières 
«mm» Novotel, après l’avoir utili- 
sée co mm e moyen de croissance, 
rachètent désormais les établisse- 
ments pour mieux maîtriser leur 
image de marque. En revanche, 
cette f annule sera {dus largement 
utilkée pour Mercure dont les 
normes sont plus souples. En tout 
état de cause, de nouveaux modes de 
financement viennent aujourd'hui la 
concurrencer, le recours au marché 
financier et la construction d*bôtds 
en co-propriété. 

MARIE-CHRISTME ROBERT. 

(1) Réussir a hôtellerie et en res- 
tauration. Edition Réussir, 364 pages, 
245 F. 


A Brest, Dunkerque, ‘ 

Saint-Nazaire 

Coupes sévères Prix 

dans b réparation nantie des matières 


REPÈRES 


BREST 

de notre correspondant 

Le secteur de la réparation navale 
va perdre quelque 1 100 emplois et 
ce nombre pourrait bien s'alourdir 
encore dans les prochains jours. Le 
tribunal de commerce de Paris a en 
effet accepté, lundi 19 janvier, le 
plan de redressement présenté le 
15 janvier au comité central des 
ARNO (Ateliers réunis du Nord et 
de l’Ouest). Tous les sites de cette 
entreprise, qui compte 1 870 per- 
sonnes, sont durement touchés. Des 
manifestations ont eu lieu au Havre, 
à Dunkerque et à Brest. A partir du 
1“ février, le chantier de Saint- 
Nazaire n’emploiera plus que 
98 salariés sur 31 1 ; à la même date 
& Rouen, il n’en restera qne 19 sur 
80 ; à Dieppe. 42 sur 71 ; au Havre, 
30 sur 310; à Dunkerque, 55 sur 
589. 

Toutefois, au Havre et à Dunker- 
que, des négociations sont en cours 
pour garder respectivement quelque 
100 et 130 personnes. Les licenciés 
bénéficierait de la procédure des 
oongés de conversion pendant douze 
mois. Mais ils c on testent cette pro- 
position, dans la mesure où, à la 
NORMED, ces congés portaient sur 
vingt-quatre mois, tout comme lots 
de précédents « dégraissages * aux 
ARNO. En revanche, le sort de 
Brest n'a pas encore été défini. Le 
tribunal de commerce s’est en effet 
octroyé on délai de quelques jours 
avant de rendre sa décision, ce qui 
tend à prouver que des négociations 
sont en cours entre les pouvons 
publics et des repreneurs locaux, 
alors que Ton pensait ees derniers 
temps que le chantier n'avait guère 
de chances de survivre. 

De toute façon, si des industriels 
locaux reprennent, avec l'appui des 
collectivités locales, f activité de 
réparation navale, l’effectif de 
départ oc sera qne de 150 personnes 
sur 470 actuellement— et 800 en 
1984. 

Les élus multiplient les démar- 
ches auprès du gouvernement pour 
obtenir un sursis pour Brest. « Il 
faut préserver, déclare M. Georges 
Kerbrat (RPR), maire de la ville, 
cet outil primordial pour la répara- 
tion nationale qu’est ta grande 
forme de radoub», qui avait été 
construite pour des pétrolière de 
500 000 tonnes. 

GABRIEL SIMON. 


premières 

- 16 % pour la France 

Les prix en francs des matières 
premières - importées par la France 
ont baissé de 2,9 % en décembre par 
rapport è novembre et de 16,1 % en 
un an (décembre 1986 comparé A 
décembre 1985). Les prix des 
matières premières aGmentaires ont 
baissé de 8,2 % en un mois et de 
30,2 % en un an. Quant au prix des 
matières premières industrielles, ils 
ont baisse da 0.4 % en un mois et de 
896 en un an. 

Production 

industrielle 

Amélioration 
en Grande-Bretagne 

La production industrielle s’est 
redressée de 0,2 96 en novembre en 
Grande-Bretagne, annonce l’Office 
central des statistiques. Durant les 
trois mois se termtoant en novembre, 
la progression est de 1,5 % et de 
2 96 sur la période correspondante 
de 1985. L’industrie britannique a 
profité du dynamisme de Js consom- 
mation et des nouveaux débouchés à 
l'exportation offerts per la chute de 
la livre è la fin de 1986. Parallèle- 
ment, la productivité s'est très nette- 
ment améliorée : 4,4 96 en rythme 
annuel disant la période septembre- 
novembre, contre 3,7 % durant les 
trois mois précédents. L'augmenta- 
tion des coûts salariaux est ainsi 
devenue la plus faible depuis deux 
ans et demi, 3 96 an rythme armueL 


Acier 

Discussions serrées 
sur les surcapacités 
etropéennes 

Les dtscusstons s'annoncent ser- 
rées sur (es réductions de capacité à 
opérer dans l’acier européen : 
s'appuyant su- un rapport effectué 
par le cabinet de consultants britan- 
niques Peat Marwick, les maîtres de 
forge d’ Eurofer ont proposé, le lundi 
1 9 janvier A Bruxelles, de réduire leur 
potentiel de production de 
9,170 millions de tonnes d’ici 
à 1990. 

Ce chiffre est nettement inferieur à 
œ que demande la Commission euro- 
péenne, qui avait évalué, en novem- 
bre, à 11,9 millions de tonnes les 
surcapacités relevant de ta responsa- 
bilité d’ Eurofer sur las 20 millions de 
tonnes de surcapacités totales en 
Europe. Mais, explique-t-on de 
source proche d’Eurofer, il ne s'agit 
que d*un premier travail et les réduc- 
tions dans ta secteur des tôles tartes 
pourraient être supérieures au pre- 
mier chiffre avancé par Peat Marwick 
(600 000 tannes). 

Par aille ira, les producteurs ont 
assorti tour proposition d'un certain 
nombre de conditions : (a prolonga- 
tion de trois ans, jusqu'en 1990, des 
quotas internes de production, la 
prise en charge par la CEE de l'essen- 
tiel des coûts sociaux de restructura-^ 
don et le maintien des protections 
vis-à-vis de l'extérieur. 

Le commissaire européen chargé 
de l'industrie, M. Nages, s estimé de 
son côté que las propositions d' Euro- 
far étaient insuffisantes. 


Accord salarial 
dans la métallurgie italienne 


Un accord salarial est intervenu le 
18 janvier dans la métallurgie ita- 
lienne entre les représentants du 
patronat et les organisations syndi- 
cales. CGIL, C1SL et UIL. Cette 
nouvelle convention, signée pour 
trots ans, s’applique aux .1,5 millînn 
de salariés de ce secteur, la métal- 
lurgie publique n’étant pas concer- 
née. EÜe complète les accords déjà 
obtenus, à la fin de 1986, par les 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Accord Olivetti-Canon dans la bureautique 

OSvetti et la société japonaise Canon vont créer, è égalité, une société 
commune basée è Tiain, pour développer et vendre une série de matériels de 
bureautique : photocopieurs. Imprimâmes è laser, télécopieurs... La société 
nouvelle reprendra r usine rTOfivetti è Agfie (proche de Turin), qui emploie 
trois cent cinquante personnes. Elle utilisera des technologies des deux 
massons mères. Canon, qui possède déjà deux usines de photocopieurs en 
RFA et en France, ne les transférera pas au nouvel ensemble. Les accords 
d'Olivetti, avec Toshiba notamment dans l'informatique, ne seront pas 
affectés, selon M. Roi, vice-président du groupe italien. En revanche, ceux qui 
Sent sa fifiato ouest-allemande Triumph Acfler seront vraisemblablement 
revus. 

Cet accord obtenu sur dlnhabituefies bases cfégafités entre me société 
japonaise et une européenne devrait permettr e à Ofivetti de se développer sur 
de nouveaux créneaux qui compléteront sa gamme de machines è écrire et de 
micro-ordinateurs. 


RFA : privatisation totale 
de VESA en mars 

Le groupe pétrolier ouest- 
alfemand VESA sera totalement pri- 
vatisé dans la seconde quinzaine da 
mars avec la venta des 25,55 96 du 
capital encore détenu par l'Etat fédé- 
ral, a annoncé le 1 9 janvier le minis- 
tre des finances, M. Stoltenbarg. 
L’Etat avait déjà réduit sa participa- 
tion de 43,75 96 è 25,55 96. Cette 
vente devrait rapporter am/sion 3 mil- 
liards de deutschemarks et 20 96 du 
capital devraient être placés è 
r étranger. VEBA, quatrième groupa 
ouest-allemand par le ehlffre 
d'affaires, contrôle to principal réseau 
de distribution de carburent en RFA 
et plusieurs sociétés d'électricité. 

M. Stohenberg a annoncé, par ail- 
leurs, que la participation publique de 
16 96 dans 1e capital de Wolkswagan 
sera vendue «dans le courant 
1987s. En revanche, la vente da 
25 96 des actions de Lufthansa 
(l’Etat en possède 79,91 %) n'est 
pas au programme de 1987 du fait 
ds r opposition de ta CSU. 


Les Aéroports de Paris 
resteront-ils 

à (a deuxième place européenne 7 

c Nous devons tout faire pour être 
la deuxième plate-forme aérienne 
après Londres», a déclaré, to 1 9 jan- 
vier, M. Bonard Lathière, président 
d’ Aéroports de Paris. * Sinon, nous 
regarderons les avions passer au- 
dessus de nos tétas. » Tel est bien to 
problème posé à l'institution aéro- 
portuaire de la capitale française. 
L'année 1986 a été plutôt borne 
avec tel bénéfice de 100 milDons de 
francs pou* un chiffre d’affaires de 
3,5 mâfiards de francs (-1- 4 96). On a 
dénombré 310 500 mouvements 
d'avions (+ 4,5 96). 33,5 millions de 
passagers (+ 1,5 96) et 

714 000 tonnes de fret (+ 2,5 96). 
Dans une conjoncture maussade, ce 
résultat est honorable. Resta que 
Paris est toujours classé au deuxième 
rang européen pour les passagers, 
derrière Londres (48,5 millions de 
passagers), mais ne figure qu'en troi- 
sième posi ti on pour to fret, derrière 
Francfort (823 000 tonnes, soit 
+ 7,9%) et Londres (7 17 000 tonnes, 
soit + 2,9 96), qui progressent plus 
vite. 


LA POLITIQUE 



à dévorer 

Le tvre : 700 photos. 195 francs. 
Éditions Du May. 
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Un livre. Une expo 


fonctionnaires ministériels et ceux 
des services para-étatiques qui 
s’étaient vn accorder des augmenta- 
tions salariales, généralement jugées 
favorables. Cette période de négo- 
ciations sociales est considérée 
comme importante en Italie où, pro- 
gressivement, les contrats collectifs 
de 10 millions de personnes devaient 
être révisés. 

Dans le cas de la métallurgie, la 
précédente convention était échue 
depuis le 31 décembre 1985 et 

devait donc être renouvelée, fi aura 
fallu de nombreuses séances de 
négociations pub une ultime discus- 
sion de 30 heures pour aboutir & un 
résultat 

Selon les termes de raccord, une 
augmentation moyenne de 
110 000 lires par mois (500 F) est 
prévue et sera échelonnée sur ks 
trais ans à venir. La durée du travail 
devra en outre diminuer de 
16 heures par an. Pour les syndicats, 
le nouvel accord est jugé -sociale- 
ment bon». Pour leur part, les 
milieux patronaux l’estiment •éco- 
nomiquement onéreux » puisque le 
pouvoir d’achat devrait être légère- 
ment amélioré. Les industriels ita- 
liens observent que la convention 
collective sera lourde à supporter 
mais reconnaissent que le climat 
actuel et les résultats des autres 
négociations rendaient inévitable 
une telle conclusion. 


La CGT repousse 
ao 22 mars 
sa manifestation 
pour la Sécurité sociale 

Le bureau confédéral de la CGT 
a décidé, le lundi 19 janvier, de 
reporter au dimanche 22 mars la 
manifestation nationale pour la 
défense de la Sécurité sociale prévue 
initialement dimanche 25 janvier, 

• compte tenu des conditions clima- 
tiques exceptionnelles qui rendent 
difficile la circulation de centaines 
d’autobus, de milliers de voitures et 
te transport ferroviaire lui-même ». 
La CGT pcurra-t-elle maintenir la 
journée d’action dans la fonction 
publique qu’elle avait déjà reportée 
du 15 au 22 janvier en raison de 

• l’offensive du froid » qui nécessi- 
tait « l'intervention accrue des ser- 
vices publics » ? 

Les mêmes difficultés ont quel- 
que peu retardé les journées de 
débats organisées, le week-end der- 
nier, par la CFDT dans les entre- 
prises et sur les lieux publics, notam- 
ment pour diffuser un questionnaire 
sur la consommation medicale et 
pharmaceutique, les hôpitaux, la 
rémunération des médecins, la situa- 
tion de la Sécurité sociale, son finan- 
cement et sa gestion : ce « sondage » 
dût servir è la préparation d’assises 
départementales de la protection 
sociale en avril prochain, et <Tasabes 
nationales à Paris le 10 juin. 


Jf- T 
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Les grèves de la SNCF 
ont ai pen de conséquences 
sarFactirité, 

estime la Banque de France 
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France et étranger 
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Immobilier France el étranger 
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L'activité industrielle « qm avait 
légèrement fléchi en novembre - en 
France * a quelque peu progressé 
en décembre - et - devrait se déve- 
lopper à nouveau, après les pertes 
dés productions liées aux mouve- 
ments sociaux de début janvier ». 
estime la Banque de France dans 
son enquête mensuelle de conjonc- 
ture, pour le mois de décembre. 

La Banque ajoute qne les grèves 
survenues à la SNCF - ont eu une 
incidence limitée, car les livraisons 
et approvisionnements, habituelle- 
ment réduits en fin. d’année, ont pu 
être assurés par les moyens restés 
disponibles ». La Banque note que 
la demande intérieure adressée à 
l'industrie s’est - quelque peu ren- 
forcée, en particulier dans V agro- 
alimentcdrc », mais qu’en revanche 
les commandes étrangères ont à 
nouveau régressé, du fait notam- 
ment de la baisse de la monnaie 
américaine. 

Aussi, les chefs d'entreprise esti- 
ment que leurs carnets de com- 
mandes n’ont guère évolué, à 
l'exception du secteur des biens 

d'équipement où l'on constate une 

amélioration des commandes. 
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ORIENT GESTION 

actions Pacifique 
(maximum 50%) 


.AMÉRIQUE GESTION g 
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znenis pour 1987 sont supérieures à 

celles de 1986, poursuit rétnde, 

tournées ie plus souvent vers la 

modernisation des installations que 
leur simple entretien ou leur rem- 
placement. 

Enfin, l’emploi « continue de 
décroître dans l'industrie, où la 
modernisation de l’appareil pro- 
ductif aggrave les sureffectifs ». 

mais se stabilise dans les bâtiments 

et les services et progresse dans le 


BANQUE INDOSUEZ 

tout un monde d’opportunités 
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Caisse Nationale 
des Télécommunications 
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Par secteurs, la Banque s'attend 
à une croissance de la production 
dans la plupart des industries du 
semeur des biens d’équipement pro- 
fessionnels, ainsi que dans le sec- 
teur des biens de consommation (à 
l'exception de l'équipement ména- 
ger) et des industriels du transport 
(hors voitures particulières, en voie 
de stabilisation). 

Dans 1e bâtiment, en nette 
reprise au second semestre 1986 
« le plan gouvernemental en faveur 
du logement devrait confirmer cette 
tendance ». 

Fnfin, dans le commerce, dont 
les ventes en volume ont excédé de 
1,1 % en novembre-décembre 1986 
celles de novembre-décembre 1985, 
les professionnels demeurent relati- 
vement optimistes, et * manifestent 
des intentions de commandes 
encore substantielles ». - 

Les professionnels demeurent 
relativement optimistes et « mani- 
festent des intentions de com- 
mandes encore substantielles ». 
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FORTE PROGRESSION 


Garantie inconditionnelle de 

La République Française 


Prix d^nusâon : 101 */»% 


Banque Nationale de Paris 

Banque Bruxelles Lambert SA £ 

Orion Royal Bank Limited 

Akemene Bank Nederiand MV. Bank of Montreal 


Daiwa Europe Limited 


EN 1586 

Le chiffre d'affaires de rEleetrotüqne 
Serge Dassault, pour l'année 1986, a été 
de 3 673 MF TTC (3173 MF HT), 
contre, en 1983. 3 096 MF TTC 
(2 678 MF HT), soit une pwi grei M MMi 
de 19%. 

Le montant des commandes prises an 
cours de l'année 1986 s’élève & 
4 003 MF TTC (3 498 MF HT), par- 
tant ainsi le carnet de commandes de la 
société, an 31 décembre 1986, i pins de 
deux années de chiffre d'affaires. 

Ces c hiffr e s confirment l'expansion 
de la société et permettent de prévoir à 
nouveau une importante croissance du 
chiffre d’affaires pour 1 987. 


Mgemene Bank Nederiand MV. Bank of Montreal Capital Markets Limited 

Bunkers Trust International T imhed Banque Indo^nÿ if! 

Banque Internationale à Luxembourg S-A- Banque Paribas Capital Markets Limited 

Crédit Suisse First Boston Lhnfted Deutsche Bank Capital Markets T-hnapri 

Generale Bank GSrozeubrale und Bank der Oesterrekldscbeu Sparkassen 


CICA 

(SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
ET INDUSTRIELLE 
DE LA COTE D'AFRIQUE) 

Groupe CF AO 


Dans sa séance dn 14 janvier 1987, te 


Goldman Sachs International Corp. 

Merrill Lynch Capital Markets 

Morgan Gnaranty Ltd 

Snmkomo Finance International 

Union Bank of Switzeriand (Secondes) Limited 

WoodGondylnc. 


McLeod Young Weir International Limited 

Miftaihishi F ïnan ra» Inlrroatmnal Limited 

The Nikko Secondes Gk, (Europe) Ltd» 
Toronto Dominion International Limited 
Westdentsche f amteshank Gtrogentraie 
Varna ichi International (Europe) f.lniftgd 


évoquant les chiffres prévisibles de 
rexerdee 1986, a consta t é une nouvelle 
progression, de Tordre de 33 %, dn chif- 
fre d’affaires consolidé, qui atteindra 
1 730 milliora de francs pour l'année 
1986, contre 1 313 mitions de francs 


j 


Les résultats consolidés s eron t atig gj 
«a nette augmentation et dépasseront 
30 grillions de francs, antre 38,1 mil- 
lions de francs en 1983, sût une avance 
de 31%. 

Par «Umra. ]p bénéfice net de la 
société mère pour 1986 devrait s’établir 
i 15,4 millions de francs, contre 
123 nüffinm de francs pour rexerdee 
1983. 
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PARIS, ttinM i 

« Bourse monétaire > 


NEW-YORn «jn* T 


Les irw nnai fi ont on* fois dm pt» 
ificcé tour loi au maneM» UmS. an 
«ffac la vkAmnsa chu» do dollar, tri- 
via cf une forte pouwéa du mark, a 
refroidi fatmoaphèra A la eorbeffle. A 
roue cfuna séance plue calma que 
lae join précédants, les valeurs ta»- 
çeteas cédaient a86 %, 


Nouveau record 


WiO Street s poursw*) i 
lancée de la semaine P** 5 
19 janvier, l'indice Dow Joo» 
vérisant - c'est devenu nue 


Se le 
i pot 
habt- 


16 janvier. En clôture. *1 > *mu 
A 2 102.30. en progression de 
25,87 points. après avoir pourtant 


LurxS, A Paria, les taux sur le mar- 
ché montes » se sont très légère- 
ment tendus A 9 1/4 %. 

Lee imn estriasu re ont done stoppé 
leurs achats et ont mime dégagé 


L'activité, qui resta»! «clenoc, 
était cependant un pen mous étof- 
fée que durant les dernières 
162,83 mUBcna de titres 
étaient échangés, contre 218^9 mê- 
lions le 16 jenvier. On notait 
1 048 valeurs en progression, «mi re 
567 œ repli et 370 inchangée* 

Autour du Bis Boord, ou attri- 
buait cette nouvelle hausse i 
l'attrait pour les valeurs améri- 
caines m»« en exergue par la chose 
dn dollar, tombé face an yen A sa 


technologiques, comme Digital 
E quip aient (+ 5 3/4, A 142 3/4) et 
même IBM (4- 4 7/8. 1 123). ATT 
et IBM figuraicm parmi Isa vaken 
la plus tfiitfies* avec respective- 

ment 2^5 et 2JQ millions de titrai 


472 P et 486 F. Le groupe est priva- 
tisé A partir de lundi i 405 F. 

La MATff était Mut jute soutenu. 
Au c om pa r tim ent des valet» étran- 
gères, légère hausse des mime cf or. 
Les Allemandes étaie nt faibles ainsi 
que certaines américaines, cas der- 
nières ne pouvant répercuter la 
hausse enregis t rée A WeB Street en 


L'or était très ferme. A Londres, 3 
atteignait 421.25 doHara et i Paris 
423 doOeiSL La Sngoc a cédé 100 F A 

3 F A 530 F. 




39 7,’S 

257,1 

5! 

9 3/B 


ns/t 
7*1/* 
701/8 
Ml/4 
88 3/4 

43 

UOI/t 

MS/8 

44 

«Ut 

363/a 


97/1 

21 JW 

503/4 

9 7<* 
963» 
74 7/B 
78 7/* 
701/8 


575/B 
2* 5/1 
233/4 
66 1/4 

* 83/4 


197/* 
44 1/4 
125 
»!/« 
433/4 
*51/2 
m 7/a 
93/4 
5*3/8 


241/1 

577/8 

as t/a 


fenre mardi 20 janvier, passent de 
1,80 DM A pris de 1,84 DM. de 
6.05 F A 6,14 F et de 150 yene A 
152 yen*. Cette reprise, qualifiée 
de eteehrnouea. est due A des 


(INSEE, Anse 106 : 31 déc. 1986) 

lijuv. 19jmr. 
Vilrenfrtnçaàts .. VUf 2*U 
Valons étrangères . MÛ MJ 


(te 100:31 déc. 1981) 
générai . . . «73 


du voyafle de M. Miyazawa A 
Washington. Conséquence, le 
deutschemarit, à Paris, a baissé, 
revenant de 3,35 F A moins de 
3.34 F. 


FRANCFORT 19ju». Sjn. 
Date (en DM) .. MM MTS 

TOKYO IJjar. 20jmr. 

Dote (a Te») .. 150 352^8 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (19 janv.) 91/2% 

New-York (16 janv.). . . 57/8 % 


NEW-YORK 
(Indice DovJodci) 

lfijasr 19jssv. 
Industrielles ....2I7M3 2182M 

LONDRES 
(indice -RnaariaHioKs») 

16jtav. 19 janv. 

Industrielles 1403 1397 

Mues d’or 333 33SJS 

Fonds d'Etat 8$43 85J2 

TOKYO 

19 janv. 20 janv. 

NïkkcT' 0188,7* 02H38 

InSce général ... I454J7 145301 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 19 janvier 

Nombre de con tr a ts : 15603 


ÉCHÉANCES 


Mail 87 [ Juin 87 i Sept 87 


10835 

108^5 


108L2Q 

107^60 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


ÏMÉTAL CÈDE 25 % DE 
NAKROVA. - La bokfiqg nmâére 
£nl ( m é uuui non f err au O aofidtco 


ma ntes lire (Je Mande ri» 26 novembre) un 
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45-55-81-82, paste 4331 


presses universitaires de nancu 

; ■ ,;s: />::■!. s rrnry v». ** 
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Marchés financiers 



BOURSE DE PARIS 


19 JANVIER 


Cous relavés 

à 17H30 


VALEURS 


«36 «jXWTS.J 
as XKE3X ... 
» ULP.TJ. ... 
10 ÜGLF.TP. ... 
a Hd.Lvre.TA 


2M2 

1310 


Pbre+PnitP 


2130 



pjSJL •■vata 


1840 


2180 



345 


Cm 

PMI 

K- 

nuer 

cous 

18 

% 

+ - 

1836 

1595 

1593 

- 256 

<296 

4262 

4252 

- 1 

1208 

1206 

1208 


1159 

1162 

1182 

+ ou 

1115 

1115 

ms 


2720 

2696 

2896 

- 080 

2020 

2025 

2025 

4- 0» 

2140 

2110 

2110 

* 140 

1267 

1257 

1270 

+ 103 

1259 

1260 

1260 

- 071 

508 

902 

502 

- 118 

2160 

2060 

2060 

- 466 

2060 

1960 

1» 

- 487 

710 

711 

710 


2401 

2396 

2300 

- 087 

1989 

1899 

1899 


435 

439 

439 

4 081 

370 

370 50 

366 

- 135 

2885 

2368 

2355 

- 125 

488 

4M 60 

48750 

- 030 

1550 

1548 

1546 

- 032 

1300 

1296 

1290 

- 163 

645 

5GO 

560 

4- 081 

1060 

nu 

ion 


1128 

1121 

1125 

- 036 

512 

506 

504 

- 158 

525 

616 

616 

- ira 

675 

686 

B85 

4 133 

774 

770 

768 

- 077 

1660 

1883 

1666 

- 030 

2S30 

2555 

2S55 

+ 0M 

2549 

2548 

2545 

- 015 

12 a 

1215 

1213 

- 17B 

4635 

4610 

4610 

- 053 

1238 

1244 

1241 

+ 024 

3796 

3770 

3763 

- OU 

2466 

2619 

2505 

+ 199 

7160 

2T62 

2158 

4 037 

676 

930 

930 

- 461 

1397 

1381 

1385 

- 0SK 

2190 

2204 

2204 

4 063 

432 

430 

430 

- 048 

1325 

1306 

1306 

- 160 

1684 

1660 

nu 

- ou 

70 

69 80 

69 80 

- 028 

756 

760 

780 

- 078 

750 

745 

746 

- 053 

226 

225 

226 

- 044 

401 

401 

99980 

- 027 

1445 

1438 

U2S 

- 138 

21050 

204 

206 

- 213 

751 

756 

755 

+ 053 

1285 

1260 

1255 

- 079 

808 

606 

609 

+ 033 

MBS 

1486 

1436 

4 067 

347 

346 

338 

- 258 



Règlement mensuel 


VALEURS 

ta 

péoéd. 

sut 

11 

IM 

1600 

1690 

I960 

Itana ....... 

2370 

pwi 

TM 

UlrwHi 1 

2585 

2575 

2510 



2845 

2985 

2985 

Md 

1675 

1679 

1676 

IttndGfc&A. 

457 

4» 

464 

testfebau 

604 

619 

619 

Ifittanoii 

03 âû 

605q 

5650 

2246 

lAnlB-Himitejf 

2270 

2245 

WÔtWs* 

976 

975 

966 


10060 

8950 

10050 

1060 


1081 

1061 

frlortKit- .... 

199 

199 

IM U 

Blnirfnn AD 

WaGOBiyi .. 

540 

640 

640 

NoowiwGta. 

889 

801 

901 

OcdfaL tGfcO 

1100 

1102 

1WQ 

OMLFJPtafc... 

1634 

1534 

1534 

Ofcfc-Cabf .... 

168 

170 

170 

OpBAribaa ... 

548 

650 

640 

oitoô-i ..... 

3955 

3940 

3940 

Piii (Uaconp 

876 

889 

861 

* ‘ - - 

V—MmS a a ■ 

1383 

1388 

1388 

n~Tmn 

1460 

V460 

1450 

1060 

’rad-ftad . 

1062 

1050 

PémtaaBP. .. 

161 

158 

158 

Peugeot SJL . 

1258 

12S9 

1260 

.--LL 

m» . ■ a ■ a ■ 

35 

35 30 

36 2D 

Palet 

1901 

1B9S 

1B90 

PJLLteal .. 

865 

944 

840 

PnaaaCüé .. 

2870 

2809 

2909 

H tm 1 

rranx. ■ 

1625 

1525 

1530 

PWBlQBf ■ ■ . . ■ 

638 

630 

630 

PkîMrpii a a 

560 

656 

561 

PnXBOdèf ■ a . . 

2460 

2480 

2459 

281 

Romm&A* 

288 5C 

286 


1115 

M9S 

1096 

W. DU. Total 

148 50 

148 

147 M 

(fedoRtUrir 

2605 

2800 

2911 

Rdnittancita 

282 

279 

279 

RoaaMJdd . ■ 

1885 

1600 

1590 

mUNrUU 

1175 

1T76 

nu 

R. tmpSrïte Qjy)l 

5500- 

5600 

6600 

Smü 

26S 

268 

285 

SlQftft 

3825 

3620 

3810 

SârOobM 1 

358 

36250 

35480 

St-LoisB. .... 

9» 

921 

821 

Satamon .. a « ■ 

19» 

1965 

1855 



1420 

1380 

13» 

5ÉMf 

621 

816 

815 

SAT. 

488 

502 

500 

SatoqoWPtal , 

935 

938 

936 


+ - 


+ 033 


- 041 

- 086 

- 148 

- 050 

- 281 
- 073 
+ 040 
4 0 T 0 


C f*5T 

VALEURS 

Cnn 

|HE8L 

fHfM» 

53r 

% 

+ - 

830 

a*-i. — n.- . 

ÏÎJwti. 

sn 

fin 

611 

+ 010 

93 

S.CCJL 

92H 

92 

93 50 


620 

iCJLÉi.... 

588 

588 

583 

- 08S 

766 

S ab* 

847 

8S2 

825 

- 2 a 

48S 

frfAnno . 

483 

470 

470 

- 268 

1800 

SLFaLlC a ... • 

1890 

1900 

1900 

+ 052 

94 

asF 

10190 

10150 

sao 

- 206 

835 

SmEotE 

615 

002 

002 

- 211 

965 

Sic 

1005 

KHI 

KHI 

4 059 

846 

SfateLFJL* 

625 

620 

626 

+ 018 

345 

SbnorQj) .... 

338 

338 

338 


1240 

SkfeHcnipri . 

1444 

1420 

1430 

- 096 

896 

State 

845 

846 

848 

4 011 

225 

SodmfNa} .. 

225 

226 

226 

4 044 

2330 

Sodndto .... 

2400 

2410 

2410 

+ 041 

406 

Sopnp 

428 6C 

426 

426 

- 058 

1500 

Sommé* Ml . 

1525 

1546 

1548 

4 150 

800 

Souci Pmtar . . 

814 

806 

795 

- 233 

1310 


1315 

1310 

1301 

- 106 

000 

SprtatigreL . 

775 

775 

775 

. b a • 

585 

Stator 

612 

m 

616 

+ 049 

420 

CtaOlteiUte JL 

upHnBBBO m 

409 

413 

409 

a a ■ . 

540 

Talcs lnonac .. 

637 

645 

646 

4 125 

3240 

TéL BacL . . . . 

3440 

3445 

3450 

4 029 

1610 

TtanmahC SJ. 

1622 

1B2Û 

1605 

- tu 

415 | 

Total (CFP» - - . 

445 

439 

43850 

- T 68 

96 


10250 

96 6G 

99 

- 341 

2400 

t ni:. 

2280 

2257 

2251 

- 127 

760 

ILF JL 

B» 

895 

889 

4 045 

1410 

g l ü. , , 

1474 

1449 

1449 

- 169 

640 

UiF. 

530 

627 

827 

- 047 

1030 

ULLS. 

1017 

1017 

1017 

.... 

KO 

U.CJL*.... 

539 

528 

538 

- 018 

980 

IMM 

846 

840 

842 

- 070 

520 

«»-■<- 

van « 

533 

528 

527 

- 112 

84 

nUK 0 . .. 

100 

88 

s 97 

- 3 

■ VMM 

V. CScquot-P. . 

4680 

4680 

4680 

. • B . 

740 

ViaBreq»... 

715 

715 

708 

- 125 

870 

BMSabre.... 

690 

868 

8S6 

- 280 

80 

Anmttac. .... 

aara 

8910 

88 90 

- 111 

390 

Anr.Qqnre , 

4» 

400 

400 

- 123 

166 

Aznar.Tflkfr.. 

159 

159 50 

16850 

4 031 

K 

AteAnarX . 

10380 

104 50 

104 50 

+ 097 

466 

AragoU 

509 

614 

514 

4 098 

910 

BASF (Aid) .... 

870 

858 

B54 

- 183 

1050 

Beyw 

881 

962 

961 

- 203 

120 

BltefOH. .. 

124 BO 

12430 

12430 

- 040 

240 

CtaaktaL . 

237 

23850 

236 50 

- 021 

235 

CèPfc.fcnpL . 

240 90 

229 

229 

- 493 

49 

Eta Bon .... 

57 

5780 

57 

a a . a 

2700 

Douta* Bar* 

2675 

2539 

2839 

- 134 

50 

DonaMnac .. 

5890 

5650 

5750 

4 105 

1360 

DmdnarBarik 

1325 

1316 

1328 

+ 022 


VALEURS 



• im 


475 




hncoL timiUMi .J 

F::::::: 


780 


124 

182 KM 
1680 

485 p’tdplloras •< 
127 
530 
590 

810 HppIDlftfc 
82 iRbTntoZte 
80 ISlMmCO 


1640 


530 




Vd«» 

Wpsrtap.. 
XamOoipb . 
1 ÛSlZfitbiiCÙp. 




109301 


194 


208601 
I52fi[ 
489 sn 
132 60l 


Ftaoto 

cous 

li 

K 

108 

MB 50 

+ 018 

589 

688 

- 117 

45750 

45750 

- 054 

44 70 

4400 

+ 229 

270 

271 

-005 

19490 

196 

+ 103 

47050 

47050 

-014 

422 

422 

- 254 

82 

82 

+ 098 

8710 

8730 

... B 

579 

578 

- 034 

544 

544 | 

+ 038 

410 

416 

- 096 

6870 

6720 

+ 136 

4206 

4230 

- 182 

75 

75 

+ 136 

39» 

39 70 

- 112 

888 

888 

- 048 

10990 

10080 

- 090 

82 

83 

- 1 19 

736 

738 

- 0B0 

34750 

347 50 

- 098 

15320 

15320 

+ 052 

7460 

7660 

+ 078 

832 

832 

+ 148 

757 

757 

- 078 

26470 

26470 

- 196 

563 

556 

+ 072 

• . B « 

12050 

■ a • • 

120» 

m m m m 

- 166 

208 

205 

- 023 

1616 

1515 

- 0» 

491 

4M 

- 030 

13490 

13430 

+ 135 

503 

506 

4 1 

«38 

538 

+ 047 

825 

825 

- 063 


70801 


8730 


8730 


J 57! 


577 

200101 28020 


Comptant (sélection) 


VALEURS 

% 

4ibul 

coifûft 

I Obligations 


fipp.7*»» 

9120 

■ ■ 

Enp. 820X77 .... 

12405 

SMS 

920X 78/93 

10240 

EK6 

1020X79/94 .... 

M590 

4093 

1325X 90/90 .... 

10656 

93M 

1320X90/97 .... 

TM 45 

3930 

1320X81/99 .... 

10821 

OIM 

18.75X81/87 .... 

IM 73 

00M 

1820X 82/90 .... 

11904 

0311 

WXjtf 82 

1201S 

9K3 

H6Ô%ffa.83 .... 

11919 

13320 

O40Xdfc.83 ,... 

12350 

1 Ml 

1Z20Xocl« .... 

115 

3475 

llXIfatt 

11590 

MO» 

KLBXnrecM ... 

K» 40 

8825 

0HT 0.75X83 .... 

1713 

■ • 

OAT 10X2000 .... 

11018 

6621 

«7920X1997... 

10950 

1031 

QAJI20X 1995 ... 

107 50 

9532 

OlFrsSX 

MB 

• « 

QCBteteSZ - 

10120 

0429 

OBPhtas 

K7152 

0429 

ens» 

10130 

0429 

Mjan.92 

10160 

0428 

FÏTIUDXtt 

1MOO 

1647 

CfFASOXM 

Bill 

■ • 

DE 1120X96 .... 

10940 

6550 

DIT 9X68 

M8G 

9391 

CflHH20Xife86. 

10990 

0584 

VALEURS 

Gom 

préc. 

Date 

CTUfS 


Actions 


«g*cti(Sti.FiDj — 
ASF.&Creü ... 
MHooAi .... 

a m il^_j 

»PsA .... 

«Ad..... 

Mq 


.C 


BigNfrSqfCJJ .... 
B£i 


Bju*.a 

BLNJ> 


Grenat Sfe) ... . 


ChantanyAL) 
QaopKfKtf .. 
ClC.CRonc.iW 
Ci Rte... 


760 


700 

207» 


43090 


1570 


722 


300 

1900 


VALEURS 


CbCnddM 
CogE 


(ta Mate 


CmunhU ..... 

CJLP. 

OidbfCEAJ 

ML Gin. lad. 

QttUarehCJ ... 
I2I1ÉSÉIW..., 


DMMqSA 

DatyAct-Ap. .... 
OeOsnâcfa 

DtendlSA ..... 
DateWLBÜ. 


EKteVtiv .... 

EaaWti 


• Vi 
«»»* 


EULLtee 


Emplit* Pm 
Epsèe» - 


Fore 

Fonte (CM 




RnoLAJLD. .. 
Fana (La) 

Frca-Pldtaard 


GdaMotiFMi 


471 

a a a a 

GmpVtata 

453 

440 

& Dan*, lad. 

444 

444 


480 
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2 Las relations antre Paris 
et Téhéran. 


3 La 


d'austérité an 


S La situation au Tchad. 

8 La lutte anti-subversive au 
Pérou. 


POLITIQUE 


7 La préparation du congrès 
du PS : comment être 
t responsable > sans être 
inefficace. 

8 En Polynésie française, les 
élus de l'oppostion 
demandent des sanctions 
contre M. Gaston Flosse. 


1 


s 

Cl 


t 



9 Diamant-placement : une 
nouvelle affaire d'escro- 
querie. 

10 Carrefour du développe- 
ment : M. Jules Rüipedu 


- La persistance du froid en 


13 Musique : « Perspectives 
du XX" siècle b. au théâtre 
du Ranelagh, 

14 Digressions, par Bernard 

Frank. 

COMMUNICATION 


12 Un entretien avec Roland 


ECONOMIE 


32 M. Guillaume cherche à 
éviter une pénalisation 
des agriculteurs. 

— La réévaluation du yen par 
rapport au dollar. 

33 L'avis de M. Claude Qinn 
sur l’endettement des 
entreprises publiques. 

34-35 Marchés financiers. 
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MINITEL 


9 J. Chirac : la eontn 
offensva, 

9 Rendez-vous parisiens 


Météorologie 16 

Mots croisés 31 

Loto sportif 31 

Soectacles 15 
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36.15 Tapez LEMONDE 


En Suède 


Arrestation de trois hommes 
soupçonnés d’avoir participé 
an meurtre d’Olof Palme 


Stockholm (AFP, Reuter). — La 
PQbce a confirmé, ce mardi 20 jan- 
vier en fin de matinée, les informa- 
tions. publiées par l'agence de presse 
suédoise TT, selon lesquelles trois 
personnes soupçonnées de compli- 
cité dais le meurtre de l’ancien pre- 
mier ministre Oiof Palme avalent 
été arrêtées. Leur identité n’a pas 
encore été révélée. 

Oiof Palme a été assassiné le 
28 février 1986 dans une rue de 
Stockholm alors qu’il rentrait du 
cinéma. L'enquête menée par le pré- 
fet de police Hans Homer a été laite 
et le procureur général Magmas Sjœ- 
berg a demande en conséquence son 


remplacement Selon la presse, les 
enquêteurs se sont d’abord orientés 
vers une piste kurde. Le quotidien 
Expresse n a affirmé, en septembre, 
que la police disposait de plusieurs 
noms de suspects parmi lesquels 
figuraient des réfugiés politiques 
kurdes, dont certains liés à l'organi- 
sation séparatiste kurde maixisse- 
léniniste PKK. L’enquête a par ail- 
leurs entraîné une guerre des 
services, le service du contre- 
espknxnage menant une investigation 
parallèle pour vérifier l’emploi du 
temps de plusieurs policiers de la 
capitale. 


Remous autour de sanctions a la SNCF 


Des discussions continuent cette 
semaine entre les directions régio- 
nales de la SNCF et les organisa- 
tions syndicales à propos des sanc- 
tions envisagées contre certains 
cheminots ai des plaintes déposées 
pour entraves à là circulation des 
trains lois de la grève. Dans certains 
dépôts, notamment A Amiens, à 
Metz, à Lille (où cinq cent soixante 
et onze plaintes auraient été dépo- 
sées), A Paris-Est, à Paris-Sud-Est, A 
Tours, A Chambéry, la situation est 
plus tendue. 

A Amiens, des débrayages de 
cinquante-neuf minutes — un maxi- 
mum possible pour éviter des rete- 
nues sur le salaire — ont eu lieu 

BOURSE DE PARIS 

Matinée da 20 fanrier 


. tréguSer : - (MH % 

La Bourse de Par» a évolué sur 
une note irrégulière le 20 janvier en 
séance du matin, où l'I nd icateur 
cédait seulement 0,01 %. Eu 
figuraient Lefebvre (+ 2%), SGE 
{+ 1,7 %), Skis Rossignol 
(+ 1,4%), Saint-Gobain (+ 1 %) et 
Air Liquide (+ 0,8 %). En repu on 
notait Docks de France (— 1,9 %), 
Schneider (— 1,6 %), Bongrain 
(- 1,4%) et Bancaire (- 1,3%). 
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Le mnnêro de « Monte » 
daté 20 janvier 1987 
a été tiré à 521 772 exmpUkts 


Le Monde infos-Spectacfes 
sur Minitel 
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Actualité : 

LE BRUIT 

REND FOU 

La presse fait ÔW de drames engen- 
drés par le bruit, casa majeure 
d’agressivité. Pour vous protéger, 
ayez recours au fltra EAJL, né des 
progrès da r astronautique et ms au 
poW aux UBA 11 se décomprima en 
douceur pour s'adapter au «nduft 
auditif. Travaê ou somma, il protège 
sans isder et permet des conversa- 
twns en miôubniyenL Recommandé 
pour la natation. En pharmacie ou 
42.713034. 

A B C D E F G 


hindi 19 janvier au départ des trains 
omnibus A partir de la fin de mati- 
née entraînant des retards de dix 
minutes à une heure. Une d izaine de 
chemino t* avaient été convoqués au 
commissariat A la suite des plaintes 
déposées (cent quarante-six) par la 
direction régionale. Lundi soir, A 
l’issue de l'entrevue entre direction 
et syndicats, une assemblée générale 
réunissant soixante-dix des trois 
cents conducteurs a décidé de sus- 
pendre cette action, mais de déposer 
un préavis de grève pour lundi 
26 janvier. 

A Metz, où cent trente-deux dos- 
siers disciplinaires ont été ouverts 
par la direction, et où une quinzaine 
de cheminots ont été convoqués an 
commissari at A la suite des plaintes 
déposées, un préavis de grève a été 
déposé pour vendredi 23 janvier. 
Toutefois, une réunion doit avoir 
lien jeudi entre direction et syndi- 
cats. • ■ 

L’élection da président 
da Parlement européen 

Le candidat socialiste 
est arrivé en tête 
au premier tora 

Le Parlement europé en a com- 
mencé ce mardi 20 janvier l'élection 
de son nouveau président, en rem- 
placement de M. Pierre PftimliiL Au 
Premier tour de scrutin, le candidat 
socialiste espagnol, M. Enriqne 
Baron Crespo, membre du groupe 
parlementaire le plus nombreux, est 
arrivé en tête avec 209 voix sur 
483 suffrages exprimés, devançant 
son rival conservateur britannique. 
Sir Henry Plumb, qui a obtenu 
199 voix. MM. Panella (radical ita- 
lien) et Stacs (écologiste belge) en 
ont re s pec ti vement rassemblé 61 et 
14. 

Comme 0 était prévisible, un 
deuxième tour était donc nécessaire, 
(le Monde du 20 janvier) 
pcôsqu'aucun eandidat n'a atteint la 
majorité absolve. 


Quarante-cinq ans après la « solution finale » 

Nonveau mandat d’arrêt international 
contre Alofe Bramer 
ancien adjoint d’Ëidnnann 


Quarante-cinq ans après que la 
«solution finale» de la question 
juive eut été définie et arrêtée A 
Wansec, près de Berlin, le 20 janvier 
1942, l’un de ses principaux exécu- 
tants, Alols Brunner, se retrouve 
sous le coup d’un nouveau mandat 
d’arrêt international. L’ancien 
adjoint d’Eichmann, A Vienne, pois 
A Berlin, aujourd’hui réfugié & 
Damas sous la fausse identité de 
Georg Fischer, fait l'objet (Tune 
notice de recherche d'Interpol diffu- 
sée, le 19 janvier, A ses cent 
quarante-deux pays membres, dont 
la Syrie.- 

AkXs Brunner, A l’origine «petit 
flic» autrichien adhérent du Parti 
national-socialiste clandestin, est — 
selon toute probabilité — le dernier 
criminel de guerre nazi de cette 
importance encore en liberté. 
Aujourd'hui âgé de soixante- 
quatorze ans, 0 est accusé d'avoir 
envoyé plus de cent mille juifs A la 
mort. Ses «missions» l’ont successi- 
vement conduit A Salonique, en 
Fiance - où D dirige le camp de 
Drancy et assume la déportation de 
vingt-quatre mille juifs et de nom- 
breuses rafles, notamment A Nice, et 
en Slovaquie. Après la Libération, 
ce fonctionnaire tatillon de la mort 
est inscrit sur la liste numéro un des 
c riminels de guerre recherchés. 

Sa cavale le conduit alors au 
Moyen-Orient. D'abord au Caire, 
sous le nom d’AkSs Scbaldienst, 
puis A Damas, où 0 dirige, selon cer- 
taines informations, une compagnie 
de commerce ouest-allemande. Pen- 
dant ce temps, 3 est condamné à 
meut par contumace, le 3 mai 1954, 
en France. Plusiean pays comme la 
RFA, la RD A, l’Autriche, la Grèce, 
la Tchécoslovaquie, se mettent à le 
rec h e r cher ; en vain. Aloîa Brenner, 
toujours sous la protection syrienne, 
continue A conduire ses petites 
affaires. Selon le Times. 3 conseille, 
en I960, les autorités syriennes sur 
l'achat de matériels d’écoute et 
forme personnels aux tech- 

niques <f « interrogatoire »... 

En juin 1982, M' Serge KJarsfeid. 
président de l'association Les fils et 
filles de déportés juifs eu France, 
parvient A l’identifier et à le locali- 
ser. Finalement convaincu, le par- 
quet du tribunal de Cologne (RFA) 
lance un mandat d’arrêt et nne 

• Grève surprise des dockers 
A M a r s o ï Ho : les dockers ont déclen- 
ché, mardi 20 janvier, une grève sur- 
prise de vingt-quatre heures sur le 
port de Marseille. Ce mouvement a 
pour but de rédamer le paiement des 
indemnités et des heures de salaire 
retenues aux équipes qui n’ont pu 
travailler en raison de la grève des 
marins en décembre. 
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demande d'extradition contre Alols 
Brunner en décembre 1984. La 
Syrie dément alors abriter le crimi- 
nel de guerre quand bien même ce 
dernier est photographié et cité dans 
l’hebdomadaire ouest-allemand 
Bunta. 

Aujourd'hui, après une interven- 
tion de M” Klaisfeld, l'Organisation 
internationale de police criminelle a 
décidé d’appuyer la demande de la 
RFA. « La démarche d'Inlerpool 
ajoute une pression considérable à 
l'extradition demandée par l'Alle- 
magne et marque la volonté de cette 
organisation de rompre heureuse- 
ment avec la tradition du refus 
d’agir qui avait toujours été la 
sienne dans le domaine du crime 
nazi », se félicite M® Klarsfcid. Une 
simple rencontre entre l’avocat et 
M. Raymond Kendall, secrétaire 
général d'interpool, le 1 1 décembre 
1986, aura ainsi débloqué un dossier 
bien prêt de s'enliser. 




LAURENT 


Un miffion de francs . 
pour retrouver les assassins 
de GüesH Soofaam 

Une prime de 1 million de francs 
sera versée à tout informateur per- 
mettant l'arrestation des assassins 
de Glenn Souham, l’homme 
d'affaires tué le 24 septembre der- 
nier A Neuilly-sur-Seine (Hauts-de- 
Seine), a indiqué lundi 19 janvier 
-M* Gérard Drabigny, avocat de la 
famille Souham. 

« Cette somme provient des 
indemnités d'assurance sur la vie 
dont les bénéficiaires ont décidé 
d’affecter le montant à la nuudfes- 
tation de la vérité », a précisé 
M° Drutngny. L’avocat n’a pas pré- 
cisé quels étaient ces « bénéfi- 
ciaires ». 

Dans un c ommuni qué, l'avocat 
indique que cette « somme globale 
de 1 million de francs sera versée 
dans le cadre de l’instruction et 
sous l'autorité de M. Jean-Claude 
Pometan. Juge d’instruction ». 
« Toutes les informations seront 
traitées confidentiellement. Elles 
devront être communiquées à M. 
Pometan , juge d'instruction près le 
tribunal de grande instance de Nan- 
terre, 179, avenue Jollot-Curie 
92020 Nanterre Cedex, t£L 47-25- 
93-80 », coodut M* Drutngny. 

9 Tennis : Intern a tionaux 
d'Austrafie. — Yannick Noah s'est 
qualifié, mardi 20 janvier, A Mel- 
bourne, pour les quarts de finale du 
simple messieurs en battant l'Améri- 
cain Tan WiDdson 4-6, 4-6, 6-3, 6- 

4, 6-2. II sers opposé jeudi à r Aus- 
tralien Pat Cash, vainqueur de 
l'Américain Paul Annacone 6-4, 6-1, 
6-7, 1-6. 6-2. La surprise des hui- 
tièmes de finale est venue de l'éfimi- 

nation de Boris Becker par TAustra- 
fien Wally Masur 4-6, 7-6, 6-4, 6-7, 
6-2. Dans I autre match des huP 
tiàmes de finale de la journée, la Néo- 
Zélandais Kelly Everden a battu 

r Amènes kn Derrick Rostagno 6-7, 6- 
2, 6-4, 5-7, 7-5. Les quarts de finale 
du simple dames ont donné les résul- 
tats suivants : Catherine Lindquist 
(Suède) bat Pam Shriver (E-U) 6-3, 

6-1 .Martine Navra tüova (E-U) bat 
Zina Garrison (E-U) 6-0, 6-3. Hana 
Mandlikova (Tch.) bar Loti McNeil (E- 
U) 6-0, 60. Claudia Kohde-Küsch 
(RFA) bat Elizabeth Sayera-Sntylie 
(Ausl) 7-6, 4-6, 6-2. 


-Sur le vif 

■ 

■ 

Bon appétit, messieurs 


Ce matin, A la conférence des 
chefs, ils s'interrogeaient : 
Alors I Le résultat des courses, 
c'est pour quand 7 Qui c'est qui 
va remplacer Devaquet au gou- 
vernement 7 Mystère. Las paris 
sont toujours ouverts. Curieux, 
avouez I Ça va faire bientôt six 
semaines qu'il est vacant, ce fau- 
teuil. Rien que d'imaginer le 
nombre de gens qui rêvent d'y 
caler leurs fesses, moi. je me 
marre. Rappelez-vous dans 
Globe, ce formidable attrape- 
nigaud. Paul Guth, Martinez. 
Duras, Poujade A qui on télé- 
phone : Allô / fer, un habitué de 
Matignon. On a pense à vous 
pour fs rue de Valois, Léotard ne 
fait pas le poids. Et leurs 
réponses I C'était A se cogner le 
derrière sur Ee compteur à gaz. 

J'ai demandé à un copain du 
jouml, je lui ai dit : 

— Qui tu vois dans ce prix à 
réclamer 7 

- Je sais pas. Hier encore, 
c’était un copain A Toubon qu'on 
donnait gagnant Et là mainte- 
nant, c’est un copain à Chaban 
qui revient très fort. Et y a pas 
que les universités. Il y a les 
vieux. 


Inculpé de faux 
en écritures privées 

M. Yves Marchand 
reçoit le soutien 
des commissaires 
de police 


RENNES 

de notre correspondant 


Le Syndicat des commissaires et 
des bonis fonctionnaires de la Police 
nationale a apporté, lundi 19 jan- 
vier, son * soutien total à M. Yves 
Marchand, directeur 
nationale supérieure de la -police 
nationale ». mis en cause dans une 
affaire de faux en écritures privées 
et renvoyé devant le tribunal correc- 
tionnel de Nantes (le Monde daté 
18-19 jenvier). 

Le Syndicat des commissaires fait 
remarquer que les poursuites ne 
résultent pas d’une action du par- 
quet, mais d’une plainte avec consti- 
tution de partie civile (Tus inspec- 
teur de police placé sous l'autorité 
de M. Marchand et mécontent de sa 
nOtation. 

Pour le syndicat, il s’agît IA 
« d’une manœuvre grossière desti- 
née à discréditer notre collègue ». 
Soulignant que le parquet général 
avait immédiatement interjeté appel 
de l'ordonnance de renvoi devant je 
tribunal correctionnel de Nantes, le 
syndicat des commissaires de -police 
dit faire « entière confiance à l'auto- 
rité judiciaire pour rendre justice à 
notre collègue, injustement et igno- 
blement attaqué dans son hon- 


Ch. T. 


— Quoi, tes vieux. 7 

— Séguin veut un séBoint aux 
personnes âgé es. Et Balîamou an 
veut un A la consommation et A 
la concurrence. Mais, bon , 
comme Us sont libéraux nos 
prmees. Us se demandent si ça 
doit être réglementé ou pas. Et si 
oui, par qui ? Par un secrétaire 
d’Etat ou par un simple d élé gué, 
comme pour les nanas ? Très 
important, ça. 

— Pourquoi 7 

— Simple : à défaut de nou- 
veaux postes, les alliâs à ton 
Jacquot veulent des nouveaux 
titres. Plus ronflants. U y a suren- 
chère sur la cane de visite. Les 
secrétaires d'Etat an ont marre 
de faire secrétaire d'Etat, Us veu- 
lent faire ministres délégués. Les 
ministre délégué ça les agace 
d'être rien que délégués. Us veu- 
lent faire ministres tout court. Et 
les ministres tout court, ifs trou- 
vent que c'est un peu court. Us 
veulent faim min ist r e d'Etat. 

- Même Pasqua ? 

- Oui, mais alors, lui, ce 
serait mvûstre d'Etat sans vraf- 
faux portefeuille. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Au tribunal de Pans 

Pas de condamnation 
pour deux militants 
de SOS racisme 


Les deux militants de SOS 
racisme MM. Pascal Troadec et 
Hakim Addad, qui avaient à répon- 
dre des délits de port et tran^xxt 
d’armes de sixième catégorie, ne 
seront pas condamnés. La vingt- 
quatrième chambre du tribunal de 
Paris, devant laquelle ils avaient 
compara le 6 janvier (le Monde du 
8 janvier), a, en effet, déclaré 
• recevables et fondées » les conclu- 
sions de la défense qui estimait que 
la procédure de flagrant délit suivie 
contre les deux jeunes gens était 
nulle. 

■ 

Pour le tribunal, l'interpellation 
dont ils avaient été l'objet, le 


née, alors qu'ils apposaient des affi- 
ches contre le projet du code de la 
nationalité boulevard Arago, sur le 
parcours de la manifestation étu- 
diante qui devait avoir lien dans 
l'après-midi, constitue « un acte de 
police judiciaire dépourvu de tenue 
existence légale ». 

• Aucun élément du dossier, 
déclare le jugement,' ne permet de 
penser que les prévenus aient pu 
effectua- leur affichage sauvage 
dans des conditions de nature à 
dégrader les panneaux sur lesquels 
Us collaient leurs affiches..» Dans 
ces conditions, «en l'absence de 
toute constatation d’indices d’un 
délit flagrant puni d’emprisonne- 
ment. il n’a donc pu être procédé 
valablement à l'ouverture d'une 
enquête de flagrance ». 
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